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INTRODUCTION. 


La Grammaire eft l'art de réduire en réglés les principes communs à 
toutes les Langues. Les Langues font compolees de phrales ou fenteates, 
les phrafes de mots , les mots de fyllabes , & les tyllabcs de lettres. 
Les lettres ou (ce qui cft la même chofe ) les Tons, (ont donc les pte- 
rniers matériaux du langage. 

Noms. Dès que les hommes eurent trouvé ces Tons, ils fbngercnt à 
inventer des mots pour défigner les divers objets qui s'offroient à leurs 
fens. Comme chacun de ces objets eft un être animé ou une fubftmce 
inanimée , les premiers mots dont on convient turent nommés fubllantits, 
c'eft-à-dire noms de fubftances. 

Pronoms. Enfuite , pour éviter la répétition des mêmes mots, lorfque 
les mêmes objets le prélentoient dans le difcours, il fallut en créer d’au, 
tresqui puffent exprimer leschofes que l'on vouloir fous-entendre ; delà 
l'origine des pronoms , c'eft-à-dire , mots repréfenrant les noms. 

Adjtdifs 6> Verbes. Mais en parlant des chofes, il eftnéceffaire de dire 
ce qu'elles font, ce qu’elles opèrent , Sic. 11 fallut donc encore de nou- 
veaux mots, tant pour dcfigner lesattributs Sc les qualitésdes fubftances, 
que pour marquer leur influence Scieurs divetlcs opérations; delà l’o- 
rigine des adjeéiifs St des verbes. Les adjeâifs font amli appelles, parce 
qu'ils font ajoutés aux noms, St qu'ils leur ajoutent des attributs St des 
qualités; le verbe cil ainfi nommé par excellence, parce qu'il exprime 
fexiflence, l'aâion , la condition St la paflion des éttes. 

Adverbes. En confidérant enfuite les diverfes qualités St les diverfes 
aélions, l’on s’apperçut bientôt qu'elles étoient fulceptibles de modifica- 
tions innombrables; il fallut donc encore inventer des mots pour défi- 
gner ces modifications ; on les nomma ad verbes, parce qu’ils font ajoutés 
aux verbes, afin de donner plus ou moins d’étendue à leur fignification. 

Noms dt nombre. La multiplicité des individus de cl aque elpece, 6c la 
fréquence des aâions d'une même nature , tirent rechercher dans la fuite 
une nouvelle forte de mots propres à (pécifieràla fois une quantité d'ob- 
jets , de caufes & d'effets. Delà les noms de nombre. 

Pripofuions. A ceux-ci fuccéderent de nouvelles exprefïions pour 
dénoter les rapports que les choies ont entr'elles , 6c fixer l'idée de l’une 
par celle de l'autre. Ces nouvelles expreffions furent appeliées prépo- 
sitions , parce qu'elles précédent les noms 6c les verbes. 

Conjor.liions. Mais louvcnt leschofes ayant des relations éloignées, 
il eût été impoffible de les rapprocher dans une même pbrafe, fans lefe- 
cours (^certaines particules, que pour cet effet.i’on nomma conjonctions. 

Initrjc&o's. Enfin, après s’être poutvu de moyens fuffilànts pour 
défigner la nature, l’efpece, le nombre, lesattributs, l’influence , lexif- 
tence, les rapports 6c les différentes modifications des chofes, on en 
inventa d'autres pour peindre les mouvements fukitsde l'amc, ce lurent 
les particules ou i-itetjcélions , qui font plus ou moins nombreùfcs, fui- 
vant le génie des Langues. 

Il eit aifé de voir, par ce détail, que la Grammaire eit fondée fur 
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) Comme ilno s’am point ici l’une méiho Je purement fpecu ativc , je n’en- 
trerxi peint dans l’eximen fe« divers rapports qui exigent entre les parties du 
di (cours , & je ne m'étendrai point fur tes diviflona ét fub üvifion* dont chacune de 
cet parti. s ell fufceptible. Ceux qui vou ront approfondir cos matières, doivent 
rvoir recours aux excellents Ouvrage* que noos avons dam ce retire , tc’squ^ ta 
Çrs'iiin. rsif. Je P -rt Royal; celle de Diimarfoi* ; le Méchant fine des Langnes , 
pax PJuche; U Manière d’etudier tes Langues, par RaJouvillicrs ficc. &c. 
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neuf efpeces de mots, dont longinc cfl prife Hans la native. On Ici 
nomme les ntuf psrtlu tforaifon , parce qu effcélivemcnr on ne peut 
pr< t’érer aucun mot qui n appartienne à l'une ou à /autre de ces elpcccs. 

L s Grammairiens ne l’ont pas d accord fur ces netil éléments du dif- 
cours; le» uns y comprennent Partie e, Si en excluent l’adieélff; les 
autres y comprennent le participe ôc en excluent l'article; fa railon , 
cependant , lemble proferire l'article 6c le participe : le premier, parce 
qu’il n'e’t qu'une particule acc dentelle au nom ; le fécond , p rce qu’il 
rit dérivé du v rbe dont il n’eft qu’une moditication. F.lle admet au 
contraire le rom de nombre ÔC IVIjeûif, parce que d’eux-mêmes 
Sis expriment le nombre, le rang, la dilhibution Si les qualités effen- 
fieMcs ou accidentelles des choies & des avions ( a ). 

Suivant cette div flnn , qui me paroit la plus limple & la plus natu- 
relle, je me fu#s attache d’abord à l’analyfe des mots , & aies ranger 
clans les clalTos qui leur loni propres. J’ai expliqué , de la manière U plus 
clair & la plus f.nftbîe, toutes les varia’ions qu’is éprouvent par ce 
q 1 e les Grammairiens ont juge à propos d’appe ler déciinailons : quant 
nux veroes, qui , dans la plupart de nos Grammaires , ont été prélentés 
Jous unefornepiefqj’inintel igible , je les ai réduits à un petit nombre de 
pages, dans lelquellcs on trouvera, nond’eulement tous les accidents 
«1 >nt leur conjugaifon cft lufceptihle , mais encore tout ce qui concerne 
l’ufage & la comiruébon dt* leurs temps & de leurs modes. 

Dans !a fécondé partie , qui contient la Syntaxe, j’ai démontré, par des 
xrg esttès ftrnplesja pl ice que enaque mot do-t occuper dans le d. (cours; 
outre les fréq j nts exemples dont j'ai appuyé mes réglés , j'ai ajouté à 
chaque Chapitre des Exercices particuliers, oü 1rs mots lont accompagnés 
de c idres ,qu-. indiquent !a r gfc qui y arappoir.C-Jtte méthode m’a paru 
née. flaire pour que le Lcdcur fit marcher U pratique de pair avec la 
théorie. 

Dans la troifleme partie , j’ai examiné les principaux Idiomes françois 
& ang'ois, & j'ai détaillé, autant qu’-l ma été poflrde, le* ditié mis 
effets que les menus mots peuvent produite dans le difeours. Cette partie, 
la plus néceffaire de toutes, a été trop négligée parlesGrammairiens.il 
re luffit pas de lavoir par cœur tous les mots d’une Langue , Si la ma- 
niéré de les arranger dans la confti uélion des phraks; ces mêmes mors 
font fufceptibles de tant de figniticitions oppolécs, qu’à moins d’avoir 
une connoiff.nce particulière du g-nie de cette Langue , il cil morale- 
ment impoflible de pénétrer le fens des auteurs qu’on lit. 

Je n'ai point jugea piopos de gri direct Ouvtaged’un recueil de mots 
ou vocabulaire, fuivant l’ufage de pielqu: tous ceux qui ont écrit fur la 
Langue angoife , parce qu’un Vocabu’aire , quclqu’a nple qu’il foit , eff 
toujours tntufliûnt, à moins que l’on n’y raffemble tous les mots poflibles 
& toutes leurs lignifications ; Si cette entrrprifc n’ert rien moins que 
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ccfc «l'tn Diâionnaire. J'y ai fuppléé par une colleéfion des principaux 
noms, verbes & adjeélifi qui, loir par leur terminaifoti , loit par les 
particules qui les accompagnent , fout , à notre égard, partie desldiôme* 
anglois ; j’ai cru auffi que le Lciteur ne feroit pas fâché de trouver à 
la fin de cet Ouvrage un échantillon de la Pocfte angloife. 


De la Prononciation & Je l'Orthographe. 

La prononciation efl l'art d’exprimer les Ions & les articulations du 
langage : l'orthographe eft l’art de les repréfenter par les caractères qui 
leur font propres. 

Le ton n'eft autre chofe qu’une émanation pure & (impie de la voix ; 
l’articulation, au contraire, conflit <r dans ics diverfes modifications que 
le (on peut recevoir par le mouvement des lèvres & de la langue, rar 
exemple, A efl un fon, mais Bt & Ga (ont des articulations, parce 
que le mouvement des lèvres en prononçant Ba , & celui de la langue 
en piononçant Gu, affefLnt la lettre A de maniéré à la tranlmetite à 
l’oreille fous une forme différente. 

On appelle voyelles , les lignes ou caraéteres qui peignent les fons, 
éc conformes ceux qui indiquent les articulations: ainu , a e i o a (ont 
des voyelles, B C D F , &c, fqnt des confonnes. 

Les Angiois compofent ordinairement leur alphabet de vingt-fx 
lettres, dont voici I ordre, la figure 3c le nom. * 


DE L’ALPHABET. 

ABCDEFGHIJ KLM N O P Q 

et bi ci di i tf dri ttch ai dji ki tU an tn o pi kiou 

R S T U V W X Y Z. 

arr tfs ti iou vi dobliou ex ouai {tdd. 

Si cet alphabet contenoit tous les fons & toutes les articu'ations 
dont la langue angloife eft fufceprible, rien ne fecoit plus facile que 
d'apprendre à la prononcer; mais il s’en faut bien que l’orthographe 
ait acquis ce point de perte cLon. 

Par exemple, les cinq voyelles u c f ou ne préfentent que leur fon na- 
turel , à i aï o iou , & dans la plupart des mots elles fe prononcent àiibtu. 
Le fon naturel de ces mêmes voyelle» fe trouve encore fou vent repréfente 
dans l'orthographe par plufieurs combinaisons de voyelles qui produifent 
autant de Ions Cmples; telles font les diphthongucs ai ay ti ty , qui te- 
ptéfentent le (on naturel de PA— ea et « , qui repiéfeotent celui d; l'E- -of 
oy 1 qui produifent le fon de l’I , oa ou ow owc , qui produifent celui de 
IL), — £t enfin , tu tw itu you, &c. ,qui (e prononcent comme PU. 

llexrfte encore une infinité d’autres fons (impies, dont l’jlphabet ne 
fait point mention. Tels font ceux-ci , au aw ave , qui fe prononcent 
comme â frauçois dans le mot H ali -oo ur ho woo, qui fe prononcent 
OU — -w ai uni wty we wby taw iew , &C.&C. doqt le fon ne relfembie 
à aucune des voyelles de l’alphabet. 

Quant aux conformes , elles n’indiqutnt pas non plus d'un: minière 
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claire & précile le* articulations qui doivent en rcfulter. Par eiemple , 
IV" « qu; quetois l’articulation du v, le [h celle d ly'ou du />; gA à la 
iin rie certains mot» ne Ce prononce point ; d..ns d'autres circonltances il 
fi nt lieu d’une y -gn kn ne s'articulent que comme une n leule ,vr com- 
me une r; il y a même des annulations particulières, comme le cA8t le th, 
qui ne te rapprochent en aucune maniéré de celles que l'alphabet indique. 

Nous coir.m tncerons par ttacer les réglés les plus générales concer- 
nant la prononciation des soycllesdans les iyllabes (Impies ■ nous trai- 
tero s enfilite de toutes les combmailons dont les confonnes tont lufcrp- 
t bles, des diohihongues &du fon qui leur eA propre; nous finirons par 
indiquer quel es (ont les eaceptions que l'ufage a contactées , tant dans 
l'orthographe que dans la prononciation. 


SECTION PREMIERE. 

De la prononciation des voyelles dans les fyllabts Jîmples. 

Les cinq soy elles j cio u, confervent le Ton qui leur eA indiqué dans 
l'alphabet , toutes les fois qu’elles terminent les iyllabes; mats lorfqu'el- 
les font au commencent- nt ou au milieu , elles le ptononcent comme 
en François. Il faut feulement ciblerver que l’o a un Ton beaucoup plus 
ouvert que dans notre mol or,&i qu'il participe même plus de lu que 
de l'o, ainli que la voyelle a dont le Ion eA à-peu-près femblable 
à celui d 'tu dans le mot honntur. Il eA bon d’entendre ces Ions de la 


Louche u’un 

maicre 

pour 

s’en fbr.it 

cr une ju 

le idée. 




Voye 

' es initiales A 

E 1 

O U. 

Voyelles finales A 

E I 

0 u. 

Prononcez 

à 

r i 

0 tu. 

Prononcez 

ci 

i ai 

o iou . 

.Ab 

cb 

ib 

ob 

ub. 

Ba 

be 

bi 

bo 

bu. 

Ac 

cc 

ic 

oc 

UC. 

Ca 

ce 

ci 

co 

eu. 

AJ 

ed 

id 

od 

ud. 

Da 

de 

di 

•do 

du. 

Ai 

ef 

if 

ef 

uf. 

Fa 

fe 

e 

fo 

fit. 

A & 

'g 

•g 

°i 

“g- 

Ga 

B* 

g> 

g® 

g“- 



Ha 

he 

ni 

ho 

hu. 






Ja 

»* 

r* 

j° 

i»- 

Ak 

ek 

ik 

ok 

uk. 

Ka 

ke 

ki 

ko 

ku; 

Al 

«1 

il 

ol 

ul. 

La 

le 

u 

lo 

lu. 

Am 

«n 

im 

om 

cm. 

Ma 

me 

mi 

mo 

mu; 

An 

en 

in 

on 

un. 

Na 

ne 

ni 

no 

nu. 

Ap 

«p 

*p 

op 

up. 

Pa 

p« 

p> 

po 

pu. 

Ar 

er 

•ir 

or 

ur. 

Ra 

re 

ri 

ro 

••ru. 

As 

es 

is 

os 

us. 

Sa 

fe 

n 

fo 

fu. 

Ac 

et 

it 

ot 

ut. 

Ta 

te 

ti 

•••to 

tu. 

Av 

ev 

iv 

ov 

uv. 

Va 

ve 

vi 

vo 

vu; 

Ax 

ex 

ix 

ox 

ux. 

Xa 

xe 

xi 

xo 

xu. 

Az 

ex 

il 

oz 

HZ. 

Za 

ze 

zi 

zo 

zu. 

*Jr 9 lc prononce quelquefois «r ou or. 

* Do . monofy.'la'te qui ûgoifie faire # 
fc prononce dou. 

*♦ &*, fe prononce rou. 

••• To t prCpoûùon , fc prononce tou. 
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Dans toutes ces fyt1ahes, les confonnes fe prononcent comme en 
français, czcepté le j Si le g, qui s'articulent comme s'ils étoient 
précédés d'un d , a n ii qu’on l'a vu dans l'alphabet ; encore cette ex- 
ception n'a t-efle lieu que torique le g eft luivi d'un t ou d’un i ; 
devant les aunes voyel.es , il s’articule comme en françois. 

Nous n'avons point par é de l'y parce qu’il a exactement dans 
toutes ces fyllabcs le Ion de l’i fimple. 

Obfervaùon fur CE. 

Cette voyelle eft muette à la fnde pr tique tous les mots, & alors 
la voyelle qui précédé cil longue. Exemple , are, Jure , pronon- 
cez ki'ut, fart. 

Exercices fur la table précédente. 

Bag , leg , box , bed , got, gun , pig , dog , let , Ton , can , fat, fat , 
beg , rake , game , lame , bone , take , nere , mete , vi.e , dure , mine , 
nine , jade , baie, note , rôle , duce, vice , far , fare , bd , bâte , fan , 
feue, tor, foie, fin, fine, lin, line, bit, bite, fir.fire, her, here, 
cub,cube, tun , tune, cur. cure, lace, lac, lace, lice, ne, rice, 
rag, rage, dod , glebe, flap , globe, skm, place, bled, filante, 
bred , fpine , flap, from, fpad.-, trap, grapc, fmu’ , brave, firib, dr. m, 

£ ride, fl ip,pride, drop, Imite , plot, l'.rike, fpur , (larve ,ftaie, tribe , 
lore, (lave , glade, gride , gig , gin , (croil , piole , fpire , fpur. 
Prononcez de meme les mots qai finiffent par un D ou un B, pré- 
cédés d’une m ou d’une n, comme ktrg, bind , find , mind , b!md , 
comb , tomb , &c. , parce qu'aunefois , ils étoient terminés par un e 
muet , que l’ul'age a fuppn.nc depuis. 


SECTION DEUXIEME. « 

Des confonnes doubles , triples , initiales & finales. 

Les confonnes fon; Amples comme B, C, D, 6cc. ou d ub!e« 
comme Bl , Br, Fr , Sic. ou triples comme Str, S ( jI, Sic. On les 
diftinguc encore en initiales Si finales. 

Les confonnes initi iles font celles qui fervent à commencer les fv'la- 
bes Si les mots comme kt.br. fm. Les finales, au contraire, lent 
celles qui ne peuvent être employées qu'à la fin , com ne fi, U, nh , 
ght, ire. On s’apperço.t ailém.-nt qu'aucune de ces dernières ne peur 
commencer un mot. 

On compte en ang'ois trente-deux combinations de confonnes ini- 
tiales ; favoir : 

Bl, Dr, Gr , SI, Sq , RH, Gh , Phr, 

Br, Fi, Pl, Sm, St, Sc , G', Seh, 

Cl» Fr, Pr , St, Tr, Si, Kn , Wr, 

Cr, Gl, Sk, Sp. Ps, Cn, P , Wh. 

E: environ cinquante finales qu'ii efl inutile de décrire , parce 
qu'elles n’ont rien de particulier dans leur prononciation. 






De toutes les combinaifons poflibUs, foie initiales, foit finales , il 
n’y a que les fui vantes dont l'articulation différé de nos conlonnes 
françoiles. 

i°. Ch , efl à la fois initial & fin.-»’. Dans l*un ou l’autre cas il fe 
prononce Tchc ; Excmp'e : Church , Egide; prononcer tchortche. Cette 
articulation cil aiTet difficile. On y exerce les Etrangers en Angleterre 
avec cette p r.de : Chichtfitr church , Ha in Ciichejhr churchyjrJ : 
ce' mots fignfient, que CEalift de C'iichtflcr tfl dm s U dmetiere de 
C lichijlir : il 1.» ut les prononcer ainfi ; Tchitcheflerle tchoitche bis 
in t.l .tcliefterfe tcltorrcneyarde. 

( ttc reg'e ell gcnirale pour tous les mots ang'ois, & ne fouffre 
d’exception que pout les mors étrangers , ainfi que nous l'indiqueront 
dans la fuite. 

i u . Gh , t.* prononce comme en François au commencement des 
mots; lorqu’il ell précédé d’un i, & qu'il termine la fvlbbc , il ne 
le prononce poinr , mais il conlerve à Vi qui le précédé , le fon naturel 
de l’aphabet. Exemple, fiigh , ni*àt . prononcez haï , naît. 

3°. G», s’articule comme n funplc ; Exemple , poar, prononcer 
r.j / , fitgnior , prononcez lcir.ior t &.c. Il y a cependant des mots ni 
ces d:ux lettres font le parées , comme nug-nitude, fi^nijy , dtc. 
qu’il faut prononcer comme ils sont écrits. 

4 q . Kn , le prononce également n. Exemple, knife , prononcez, 
naijc , &c. 

3 °. P A. fe prononce /au commencement des mots comme enfrançois. 
Exemple , Phyfic , dites : fific , &c. Lortque ph n'eli point initial , il fe 
prononce^ comme dans shtphad^ uphc!J,upholflercr , fltc. où l’on ne doit 
laite entendre que p. Il y a des circonffances où le ph initial cft fuivi 
d’autres conVonncs , comme dans les mots phrhific , phthificil ; alors on 
ne V prononce point , mais l'on articule feulement thific , thificjl. 

6°. F/, fe prononce feulement s. Ainfi , dans les mots Pjjlmtjl , 
Pfjtmody .dires li.r p 1 entent , Jaltniji , fjlmody. 

y*. Sch 9 le pr n nce comme sk. Exemple ,fchcme, dites: ski -ne. 

8°. S^,fe prononce tomme ch françois. Exemple, shjme, dites: chsime. 

C)° T/12 une articulation particulière que nul fignenepeat reprélenter. 
C’effb plus difficile d • toutes pour les Etrangers; & il cft ablolumcnt 
impoffible d* la tenir.* lans l’avoir entendue delà bouche d’un maître. 
Voici !c méchanif.v.e de l’otgane dans ccttc articulation : obfervcz l'en- 
droit du pala s où vous pol i la langue lorfque vou* vous préparez à 
prononcer un />; approchez là un peu plus près des dents, & dtns 
cette pofitmn effayez os prononcer D : l’articulation qui résiliera de ce 
procédé , fera un inc' mge de D & de Z , qui , fans «bre précilcm:nt 
n; l’un ni l’aurre, participera cependant de tous les deux. 

Telle eff e*a& ment la prononciation-, du Th: appliquez-vous 
fous Us yeux de votre maître à prononcer ces mots: Thcoph.ltu / 
: h ru fl a rhiftlc tn the thick of my thigh : 'orlque vous articulerez proup» 
rement & facilement cette phratc , vous ferez en état de prononcer tous 
les th polfiblcs. 

io°. TiPft , fe prononce ou , l'a'phabet n\n Jique point ce fon. Exem- 
ple , whicà y , 5cc. prononcez , ouitche , ouatte , JPr , fe prononce 
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feulement r, Exemple, vril , wrote, written ; prononcez: rie, rote, 
ritun , 6cc. 


Table des différentes maniérés dont on employé les confonnes 
ci ■ dejjus dans la compojition des J'yllabcs, 


Cha 

che 

chi 

cho 

chu. 

Ach 

cch 

ich 

och 

uch. 

Gna 

gne 

gni 

glO 

Rnu. 

Aie h 

clch 

ilch 

olcH 

ulch 

Kna 

k ie 

kni 

kno 

knu. 

Atci 

ctch 

itcii 

orch 

utch. 

Plu 

phe 

piii 

pho 

phu. 

Ane li 

ench 

inc h 

onch 

unch. 

T.a 

tue 

tht 

tho 

tilU. 

Aich 

eich 

irch 

orch 

uren. 

Wha 

uhe 

wiû 

who 

(j) whu. 

Ath 

eth 

iiîi 

oih 

uch. 

Wra 

»re 

wri 

u r o 

wru. 

Alrh 

elth 

ilrh 

olth 

ulch. 






Arth 

erth 

iïth 

orm 

urth. 


High , n'gh , figh , figh* , might , lenght , night , knijbt , «rig .t , 
fight , (high , digitt , biignt , tnght , fpright. 


Exercices fur les doubles & triples confonnes. 

Chace , chide , kneel, knir , choke, chime, c' ufe, shor, knife, 
knighr, this, chai, rhick , chu! , kr.ot, gnat , fpbere , fuite, phiz, 
ship , thin , ch.t. snall, knou- , phal , shore, shone, tholc, thime , 
that , this , tholc , thefe , ihine , than , brcech , lcratch , thaten , 
fnatch , trench , thi.k , sketch, thigh , bright , fprigit , thutnb , 
french , branch, thing , enance , glane e , c.targe , Icatce , p’.unge , 
fiance , fmith , floth , think ( thrash , prince. 

Nota. Dans les mots qui le terminent en le & rt , IV n’eft pas en- 
tièrement muet , mais tans le prononcer entièrement on le tait entendre 
devant 1V& IV Exemple, cble , amble; prononcez comme s’il éroit 
écrit , alul , 4 mbel, t: a s ne faites prctque pas fentir IV; exercez - fous 
fur les mots tuivanrs. 

Angle, babb’c, baffl:, hott’e, bubl-te , caille, curd'e , cable, cattle , 
dsbble , dapp'e , dandle , darzte , g.bbie , gobble , grumble , handle - 
bobhle, hazlc, kstrie , meddle , middle , marble , nimble, noble, 
pebble , p in p ' e , purple, puzzle , table , laddle , fimpU, fing c , tangle , 
temple , tingîe , title. 



SECTION TROISIEME. 

Des diphthongues & autres combihaifons orthographiques 
qui produifenl des forts fimples. 

On appelle diphthongues les fons produits par l’union de deux voyel- 
les, comme ae , ai, jo , &c. & trinhthongucs ceux qui rélultent du 
mélange de trois voyelles ; c’elk la même chofe que fi l’on difoit doubles 
voyelles , triples voyelles. 

(«) , fe prononce A&w, »inS <l’.ie whom it whofit, fies dérivés; d\ect 

/iCH TJ , hulirJC, 
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En anglois , ces combina fons font Ai deo* fortes ; les unes purement 
orthographiques , qui rrpréfcntent , à l’accent prb» , le fon naturel de* 
voyelles de l'alphabet ; le» autres tentent à intbqjer des fons abfolumenr 
étrangers , dont l’alphabet ne donne point d’idee ; 6c c’eél en cela prin- 
cipalement que confiée la difficulté que l’on éprouve en étudiant U 
ptononciation de la langue angloife. 


Ai 

Ea 

Oi 

Oa 

Eu 


Table des diphihonguts , & des triphthongues. 

Sons Similaires 


ay e. ey. 
ce ie yie. 
oy aye eye. 
ou one. 

cur you yew ieu iew ewe. 


en français. 

Ei. 

I. 

Ai. 

Au. 

lou. 

Sons Similaires, 
en franfois. 


Au aw awe. 

Oo ui u ho vo tvoo wou. 
Wai raray wei nai whey uhy. 
Wea uca ne wee uee ui. 
Yea ye. 

Ya yaw yau. 

Eau y o yow. 

Ow ou. 


A. 

Ou. 

Oué. 

Oui. 

Yé. 

Yl. 

Yau. 

Aôu. 


Le w que nou» as-ou confidéré comme confonne dans la cnmpofition 
des doubles & triples confonne* , entre ici comme voyelle dans la 
formation des dipnthongues. 


Exercices fur les diphthongues , ai , ay , ei , ey. 

Aid, ait, aim, air, laid, maid , paid, laid, fraid, plaid, ftaid, 
ftraid , pail , bain , grain , faint , bail , hail , jail , mai! , nail , chair , 
vad , raile , liai/ , inail , tpain , train , Chain , chaife , lirait , faith , faith , 
rain , fcay , g/y , hay , 'ay, inay , nay, ray, fay, fays, tay, bray, 
ciay , day , flay , fray , drav , gray , pray , play , plays, flay , ftays, 
llay , tray, tray*, deign, teign , reign , feint , height , freight,dey, 
grey , hey , they. 

Ea, et, ie , &c. 

Pea , fea, tea , flra , plea , each , beach, reach , preach , breach , 
blcach , plead, leaf.sheaf, beak , leak, «eak , break , creak , fpeak , 
bea! , lieal , leal , meal , (Irai , féal , wea! , real , beam , feam , ream , 
cream , dream,dean, lean , mean , clcan, leap, cheap, reap,dear, 
near , tear, grcafe , pleafe , cheat , heat , heave , tea;e , cleave , vecave, 
bee, fee.lee, fee, sheen.frec, knee, tree , three, deed, heed, 
feed , meed , need , fecd , weed , bleed , breed , creed , dreed , freed , 
fpecd , beef, ebeek , feel, knecl, ftecl , teem , gteen , tcei. , fpleen. 
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deep , weep , sheep , keep , fneer , mect, fleer , breeie , freue , fnecae , 
Iquerie , bleeic, brief, chicf, thief, ncge , fiege, pièce, fie'.d , 
yield , shield , prieft ,grieve, fieve , prieve , beve. 

Oi, oy , ayt, tyc. 

Void , coif, oiI,boil, coil , foi!, moil , foil, toil, fpoil, broil , 
coin, loin, groin, coït, joint, point, foifl , moill, voice, ioice , 
noife, boy, coy, foy, joy, toy, ttoy , hoy , loy , ploy.deftroy, 
boya , fployt , aye , eye , eyes. 

Oa, ou , awc. 

Btoad , load , road, ttoad, thtoat, loaf, coach, loach, roach , 
broach , croak, coal, foal, goal, shoal, moan , groan, oar, boar , 
foar , hoarfe , boni , coaft , roaft , toafl , boat , coat , goat , gtoat , 
oath , loaves, bought , ought, fought , nought, lougKt, thought , 
wrought, though , owe, oaing, ovred, owes. 

Eu , ieu , etv , Stc. 

Rheum, dew, few, gew , hew , jew , new, flew, pew , blea j 
clea , crew , grew, flew , ftrew , ferew , threw , hewn , le u s , news , 
y tw , yews, view, views , cwes, dew, lieus, jews. 

Au , aw , &c. 

Baud , danb , laud, ftaud , gaud, caught , naught , taught , fraugbt , 
caul, baul, daul, fault, vault, auat, daunt , haunt , taunt , vaunt, 
üaunt, flaunt, caufe , fauce, claufe, gaule, daw,jaà, laur , maw , 
paw , taw , fâee , taw , chav , claw , draa, gnaw , awl , bavl , crawl, 
îprawl, Iquaul , dawn , prawn , fpawn, aan, £a*n , laws , paws, 
claws, drawing, dtawed. 

Oo , ui , woo y &tc. 

Food, good , Kood, boof , foot, mood, moon, wood , wool , wootlen , 
ftood , toof, proof, book, cook, cooked, cooking, hook , look, 
looks, looked , looking, brook,saook, cool, fool , fooliah , tool , 
flool , fehoot , doom , toom , boot , too, two , goofe , loofe .cioofe ,toor, 
(ooth, footb, Imooth, ftoop, jutee, fuit, cruife, bruile, fruit. 

Ou &i ow , prononcez , aâu. 

Cow , bow , now , brow , plough , owl , foal , dou-n , roxn , brown , 
clown , crown , tower, flotrer, pioud , loud , shroud ,ctoud, bouad, 
found, houd, round, found, ground. Bout , about f moutn , foutli , 
houfe, toule, moufe, l’poufe, roufe: ( prononce { comme ô lu mono- 
fyllabts fohontt ) low , mou- , fow, 10.V, blow , crow , flo#, g’ow , 
grow , kuow , thow , flow, throw. 




tàt 

Au très dtphthonguts. 

Wair, vtraiting, uain, wean , ce car , wearing, fvear, fweating, 
ween , (Vee , w.cld ,«rool, u ou. d, y car , yivld ,yawn, yen», beau, 
quail , quean , queen. 


De quelques obfervations & exceptions fur les voyelles. 

Nous avons vu que les cinq voyelles , a e ! o u , ont deux efpeces de 
fom; l'un appel é final , & qui eft le fon naturel que nxe l’alphabet ; 
l'autre appelle initial , parce qu'il eft particuliérement affefté aux voyelle» 
lorlqu’cics commencent le» mots ou les fy HabiS ; il ne nous telle que 
quelques obfetvations à faite lut les exceptions à cette réglé générale. 

t' 1 . A dans les mots où i! fe trouve luivi de 11. U , ik, ou d'une 
r fuiviu d'une autre contonnc , doit être long & prononcé avec torce 
comme dans le mot françois , éi.’e ; Exemple , ail , cal ! , ealled , callirg , 
fuit , fal.ing, lu 'J , ftaik , harn , al arm , &c. Il le prononce de même 
dans le mot uMftr , où l’e eft fuppofé nul il ne le fait point entendre 
dans les mots luisants, diamond, villain , curitin, marr.age , carnage, 
chaplain, parliamtnt , qu'il faut prononcer comme s'ils étoient écrits , 
dimond , villin , eurrin , marrigt , carrige, &c. 

Dans les mots étrangers, comme machine, magazine, il faut le 
prononcer comme u initial; de même aulîi dans les noms propres où 
il cil doublé , comme Ifaac , Canaan , Ba.'aam , il ne faut prononcer 
qu'un a initial; ainft dites: ijac , canan , lalam , excepté, Baal St 
Gant , que vous prononcerez comme en françois. 

a®. E eft muet à la (in de prefque tous les mots; il fett , ainfi que 
nous l'avons obfervé, à allongrr les lyllabes qui le précédent ; mais il y 
a quelques mots de deux fyl'abes dans lesquels non-feu'ement il eft 
muet , mais même entièrement regardé comme nul , ce qui rend ce» 
mois monolyllabes;ainfi , la voyelle précédente doit, dans ces murs, erre 
cenféc initiale: ces mots font, give , lève, glove, corne, fome , qu'il 
faut fuppofer être écrits , ghiv , Itv, glov , eom , Jom , & le mot one, 
un , qui le prononce comme ouanne , dans les mors tiançois douanne. 

E cil encore nul dans les mots où il eft immédiatement fui vi d'une 
n comme open , roken , kajlcn , heaven , qui fe prononce op'n ,tok'n , 
hafl'n heav'n. 

E n'eft pas muet dans 'es mots étrangers , & fur tout dans les noms 
propres. Exemple, Jeff , , prononcez le final Pj'ffi- 

Les noms qui fe terminent en e, comme on le v rra dans les cours 
de ces Éléments, forment leur pluriel par l'addition d’une s, mais l’e 
nefc prononce dans ces pluriels que l. rlqur le fingolier eft terminé en ce , 
ge,fe. ^r .comme faces . pages , lofes , njji{;s ; dans toutes autres ter- 
minaifoos , il faut fupprimer le fon de le: ainfi dans ces mots ,lrilcs, 
fifes , lakcs , talcs, nanes , rimes , Pnpes , shans , fines, &c. vous pro- 
noncerez lans e, l’il's.fif s, lak's , tsl's , ram’s, tim’s , ft'ip’s , shar’s , 
ftat’s , en confervant toujou s le on fi -a de la voyelle précédente. 

3 °. I fe prononce! initial dans les mots trançois , comme machine, &c. 
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Il le prononce comme a, lorfqu'l efl fuivi d’une r, nous l'avons 
dé|à remarqué dans la première lection ; il cil long lorsqu'il cil Suivi 
des’doubles 6c niplcs conlonncs fuivantes , gh , gne , gn t ld , mb , 
ni. Exemple, bign , fight, fign , chitd , climb, k.nd. 

Enlîn,ii elt muet dans les mots, devil , evil, dtciicinc , fitijbury , 
venijon , qui Te prononcent devV, cv 7 , mtJ'cine ,fa\sbury ,* vtnfon. 

4 °. O ic prcnonce ou dans les monofyilabrs do Si tu (io lignifie foire); 
le même l'on au e(l conl rvé dans le gérondif de ce verbe, ainC que dans 
les verbes movr , mouvoir , prove , prouver , qu'il faut prononcer ainfi , 
dou , Jouirg , meuve , inuuving , prouve , prouving , faire , taifant , mou- 
voir , mouvant , prouver , prouvant. 11 eit muet dans U plupart des 
mots terminés en on , comme bacon , btacon , glutton , motion , majon , 
erimfon , rtojon , ainfi que dans les termir.ailons en ous , comme righuous , 
pittuuj , &c. Prononcez ces mots comme s’ils étoient écrits , bae’n ,giutt'n , 
mutin , mos'n , crims'n , nas’n , rignie’us , pite’us , &c. 11 ell de même 
dans les mois eorontr , nichotas , fcvff , dites: cogner, nich'hs 

5 °. U après r le prononce ou , ainfi que nous l’avons obfcrvc dans la ' 
première letlion ; il le prononce de meme dans tes mots bull , fuit , Si 
leurs dérivés. 

Quoique cette voyelle femblc être finale ainft que l’y & 17 dans les 
mors bury , bu/y Si bufine/i , cependant , l’ulage veut qu'on leur donne 
le Ion initial ; & ces mots le prononcent brièvement , mûri , btufi, biufi- 
nc/Jc; u eil muet après le g , Si. communique à cette contonne la même 
ai ticulation qu'en françois. Exemple , guard , guejl , gui II , plogue , pro- 
rogut ; prononcez gutturalement , ghari , ghtjî , ghilt , ploght , pwmght ; 
il n’y a que très peu de mots exceptés , comme languiih , tanguoge , fitc. 
dans lelquels il le prononce ou. 


SECTION QUATRIEME. 

Obfervaùons & exceptions fur les conformes. 

t°. B cft muet dans les mots (uivants , dumb , crumb , lamb ,'Jimk , 
plumb , thumb , debt , dibtor , fubitc , doubt. 

a®. F s’articule comme un v à la fin des mots , lorfque le mot fuivant 
commence par une voyelle. Exemple, ofit .prononcer o 'vit. 

3 °. GtSigi fe prononcent Jge , dgi . ainfi que l'indique l'alphabet ; 
mais dans les noms propres 8t fur-tout dans ceux de la Bible , iis fe pro- 
noncent gè. Exemple , gclbfemonc , gilboos , gelde'Und , giibtrt ; pronon- 
cez ghahjtnrane , ghilboa , gheldtrland , ghilbert . Il faut également les pro- 
noncer comme gè dans les mot* luivants : 


Anger, 

fi” fer. 

g‘W. 

H 11 *. 

Begit , 

logetber , 

g‘ !t > 

g’igle , 

Eogtr , 

tyger. 

gewgows , 

S'ils . 

Fnger , 

winged. 

nongtr , 

«'«r 

Forgtl , 

youngtr , 

hungtr , 

g'fir . 

Lingtr, 

g<ar. 

gi'd » 

plbtrish 

Longtr > 

g «/«. 

gi'l , 

g'Ady, 

Aloagcr , 

gilt. 

g "dit. 

bggin. 
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4°. L eft muette dans les mors fuivants : 

Ctlf, Aj//, u>ji k, fslk , cholk , 

fjk , pjilm , Julmon , chatdron , 

5°. M eft quclquclois changée en n , comme cela le pratique en ftan- 
cois , Exemple , ur-oeipt, oceomptjnt : prononcer seront , accontanl , & c. 

6 °. E ne le prononce point dan» pjs.m , pjjlmijl , p/atnr , rectipi , 
ni dan» les mot» où il le trouve placé entre m Si rj comme dan» iet 
fnot» aceompt , accomptsnt , umpt , tmpry , jymptjm , &c. qu’il faut 
prononcer acont , aeonum , itm , imiy , jymiom , OCC. 

7°. S eft nulle dans les nu ts lu vants: carliJU , liflr , vifeount , ijli, 
ifltr.d: prononcez csr’itr , lite , vicont,ilt, iland. En Iranços, cette 
confonne Te prononce comme p lorlqu'elle cil entre deux voyelles , Sc 
a lorlquelle elt piécé lée d'une tonlonne ; cette tegle eft générale , lur- 
toutloriqje la lyllabe t'oimée par l’a le termine en ton; ainfi les mors 
fnnçois, brufion , pr/e sfisn , le prononcent «vuf/on , perfusion , Si 
ceux-ci , ou l'r eft précédée d’une tonlonne, convirfion , d.mtnjton , le 
prononcent comme il» l’ont éci,t>. En ang'ois , c’elt tout le contraire; 
fi la fyllabe Jivn cil précédée d’ur.e voyel e , il faut prononcer l’a du- 
rement , à- peu pré» , commet* liançois; mais fi cette lyilabe elt pré- 
cédée d’une confonne, l’a alors doit cite prononcée plu» doucement: 
ami, ce» deux mots, conve’Jîtn , d mcnjion , \e\ont prononces comme 
s'il» étoieat écrit», eonv<r-funr.e , dim-mc t-fitnne , & ceux-ci iiofion , 
perfu fiai , feront articulé», tvjichunni, ptrquiehiennt. 

S®. T efl fi. j ;t à la meme exception que l’a dm» la terminaifon lion ; 
c’ell-à-dirc que quand cette terminaifon eft précédée d'une voyelle , 
elle fe prononce exaifernent conimcjtii : amli les .nets notion ,}Ui.on , 
feront prononcé», nii-chitnnt , fUi-chunr.e ; mais fi cette terminaifon 
ell précédée d'une confonne, le r aura l’articulation naturelle de l’a, 
a nfi le mot rtftriffion le prononcera uflric-fitnnt : il faut excepter le 
mot baflion , qui le prononce bsjhnne. 


Remarques fur Us lerminaifons ion , ious , &c. 

La rclTemblance qu'il y a entre l’a , le r & le c , dans la pronon- 
ciation des lyllabe» tci minées en ion, ious, &c. induit fou vent une 
erreur pour rortnofrapt e : l'on ne s’y trompera point en t allant at- 
tention aux regbs fuivantes: 

1®. Le» mot» termines en ion font toujours de» dérivés. 

1°. S’ils dérivent des mots terminés par de, fs , ou Je , la fyllabe 
deit être écrire par ur.e a. Exemple, to ptrfuade , perfuader; écrivez, 
perfuojion , peiluaflon : to cor fis , avouer; écrivez, COnJiJflon , aveu ; 
tonfuft , confus ; écrivez eortjujion , conlufion. 

j°. Si!» dérivent de mors u mimés par c ou et, la fyllabe fera écrite 
par un c. Exemple, mufle, mufque; écrivez, mufteisn , muGcico: 
grjet, grâce; écrivez, grue ious , gracieux. 

4°. Enfin, s'ils dérivent de mots terminés en te ou S, fervez vus 
d’un t. Exemple, rtfolutt , rélolu; rtflr.fl, reiiraint; écrivez, rejeric - 
lion , refttiélion, rejolution , réfol ut on. 

Mais dan» les mot», to permit, permettre, eo fubmi: , foumettre , 
écrivez comme en fraaçois, pcrmjflon, jubm jfun. 

Quelques 
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Que’ quct observations fur Us doubUs conformes & Us 
diphthongues. 

1°. Ch fe prononce comme en françois dans tes mots empruntés d* 
cette langue comme chagrin , débauche, machine, cha ft, capuchon , 
chevalier 9 &c. 

Ilfe prononce k dans les mots empruntés du grec , du f atin & des 
autres langues , comme archangtl , archtuff, jrch ppus , eharaH^r , chymifl B 
fepulchre , chroniclt , chronclo^y , chrijl t ckrijhar, : exc pté ceux-ci, 
archbishop , archdeacon , racket & chtrubii , dans leiqjJs le ch eft 
prononce teht. % 

Lorfque cette double confonne t dans les mo:s anglois , eft précédée 
d'une / ou d'une /r,l'on eft forcé d la prononcer comme en franço parce 
q j’il feroit pro Jigieufemem difficile , pour ne pas dire impofîiblc, de l’ar- 
ticuler tcht: cette exception eft fenfible dans les mots, wtlch y btlch , &c.' 

i°. Gh , comme nous l'avons obletvé, ne (e fait point entenireà La 
fin des mots où il eft précédé d’un i ; mats lorsqu'il s'y rencontre pré- 
cédé de ou ou au , ce qui eft allez rare , il fait l'effet de jf. Exemple, 
tnougi , allez , cougé , toux , laugh , rire , Laughing , riant , &.c. 
prononcez enôjf, réj 1 *, Idff laÿing. 

Gh fe prononce encore comme un o à la fin des noms propres^ 
Exemple , Edinbur^h , dites : Edimburo. 

3 W . Th (t prononce comme en franco» dans Thomtt , Thomas. 

4°. Ladiphthonguerieft fufceptible de trets tons,differcnrs :le plus gé- 
néra! eftr, comme nous l’avons .nd qué ci- devant, page xi). Le deuxieme 
eft < françois dans les mots breajl, htad , dtaih , &c. qui fe pronon- 
cent, breft, hed, d> rh , &c. Le troifieme eft a françois dans les mots 
heark y hcirktn , heart y & leurs dérivés, qu'il faut prononcer hark B 
harktn y hart. L’habitude de lire l'angloisfous les yeux d'un bon maître, 
fera aiiément diftinguer les circon fiances où chacun de ces fons doit avoic 
lieu. 

5°. It , outre le fon qui lui eft naturel, fe prononce encore comme 
Ve françois dans quelques mots, comme fient , pitre * , fritnd , &c. 
dans lesquels on ne fait entendre que ftret , ptree , (rend , fitc. 

6 9 . Oo fe prononce 6 dans un très-petit nombre de circonftances: les 
mots , blood , fiood , door , floor , fe prononcent , blôi ^flâd , dôr , fiôr , &c. 


SECTION CINQUIEME et demiere. 

De U maniéré (f éptlcr ou de divifer Us mots en fyllabesm 

On connoît en général le nombre de fy llabes dont un motefteom- 
pofé , par cftui des voyelles ou diphthongues qui fe rencontrent dans 
ce mot. Il ne s'agit donc , pour pouvoir faire une jufte ?pplica:ion des 
réglés que nous avons données fur la prononciation des ions, que de la- 
voir distribuer les mots en fyllabes; c'eft-à-dire, de favoir atrr.buer à 
chacune des voyelles d'un mot , les conionnes qui lui (ont propres: c’eft 
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ce qu’on appelle épeler , ou, ce qui cft la même choie, divifer lei 
mots en articulations. 



Première réglé. 

Lorfqu’une confonne fe trouve placée entre deux voyelles, ou entre 
une vovelle ùc une diphthongue, ou enfin entre deux dip' thnngue», 
cette confonne appartient à la voyelle ou à la diphthongue qui la luit. 

Exempte. 

Na mes, fa ces, ra-crs, pu-ges, pri tes, tta des, fia ge», a-ble, 
a ged , qua-ker , hecau-le , balcon , pea cock, ha ker , hai-l ff, flo ry, 
ta-kc, ta-ken, ready , rea f n, ba fon , ea-fy , fa-mous , po.v-dcr , 
ey-det , fa-vour , wo-man, trai-tor.free-dom , tri day , befo re, u-la-ge, 
ea-ger , ea-gle , lo-bet , la bour, va-lour , fua-fon , vi-pct , 6cc. Sic. 


Deuxieme réglé. 

Lorfque deux confonnes feinblables fe rencontrent entre deux voyel- 
les , ou entte une voyelle 6c une diphtongue, ou enttedeux diphthon- 
gucs , la première appartient à la voyelle qui la précède, & la lèconde, 
a celle qui la luit. 

Exemple. 

Bar -tel, bal-lad, car-ry , fel-lovtr, b-tter , bit-ten , fol-loiv, fol-ly , 
er ror, chu ter, ddp-per, fclof-fotn , lat ter , cab-bin , beg-gar, belly, 
man-ner, inat-ter, mar-row , yel low , vcf-fel, pep-p-r, vet-lum, writ- 
tci , im ty, p.-n-ny, pat-tern , ot-fer, tot-rent, uar-rant , par-rot , 
roc-ten, rib bon, mut-ton , shab-by, nat-row , &c. &c. 6cc. 


Troijiemc réglé. 

Lorfque deux confonnes de differentes cf;>*ccs font placées entre deux 
voyelles, ou entre une voyell- & une diphthongue, ou entre deux 
d phthongues, il faut examiner lices deux conlonnes font du nombre de 
celles que nous avons dnbnguées fous le nom de doubles confonnes ini- 
tiales , ou , fi an contraiic.el es font de la nature de celles que nous avons 
appellécs doubles conlonnes finales ,(vovei, ci-devant page ix); dans 
le premier cas , elles appartiennent à la voyelle ou diphthongue qui les 
fuit , dans le fécond , l’une s’attribue à la voyelle ou dipthonguc pié- 
cédante; St l'autre à la voyelle ou diphthongue luivante. 

Exempte. 

Pu blic.a-pron, a-ble, cv-clop, no-hle, peo-plc , ta-blc, re-ctaim , 
s-ftaid,ob jeét, an-g r , ab fent , bail nefs, lor-tu-ne, el-bovv, el der, 
mi-tre, tri fie, fel-dom , doc-tor, gar-den, em pi re, bot-tom-lefs , 
great-ntfs, liap-py, con-tell, au thor , ac-tor , ei-ther , pa-tron , cy- 
pher, frag-ment, tre-ble, l'a-ble, fa ble, lord ship, for-ces , cen-lu-re, 
hin-ge , huf-band, ad-van-ce, con-dem-na-ble , in-ter-cel-for, i-dle- 
nefs, om-ni-pre-len ce. Sec. Sic. 



XIX 


Quatrième Réglé. 

Lotfqu’il fe rcncontie irois confonnes de fuite dans nn mot, C les 
deux dernières forment une double confonne initiale, elles appartien- 
dront à la voyelle ou à b diphthongue fuivante; fi au contraire, les deux 
premières 1er on; rapportées à b voyel.eou diptnongue précédente. 

Exemple. 

An-gle , an-gry , bat-tlc , bot tle, brim-flo ne, daugh-ter, emp-ry , 
judg-ment, lling-dom , gen-tle, can-dle, car-tle, chil-dren , cir c’e , 
nun-gry , hack-ney, naugh-ty , ab-ltraâ, neigi-bour, ap-plau-fe, 
pareil ment, fut (lan ce , mig'i-ty , mil-- f, mort-ga g- , fur pri fe, 
trans-l'orm, tram-ple, al though, con clu de, con-ipirc, Gold lm.tli , 
fub-fciibe, friend ship , bank rupt. 

Exceptions générales. 

i°. Lorfque les confonnes* ou p fe renconrrent entre deux voyelles, 
il faut les attribuera b voyelle précédent: : ainfi prononcez ox-m , 
tx-am-plc , up-on , &c. Ôt non pas oxtn , t-xjm pie , u poi. 

1 °. Dans les mots composés , de même que dans les mots dérivés , 
la fylîabe ajoutée n'mflue point fur la prononciation du mot primitif ; 
ce mot retient dans chacune de ces articulations le fon qui lui cil na- 
turel: ainfi, prononcez un-ar-med, un u-tual, ta ure, ad-orn, ivith- 
oui , with-rn , fa-fe-ry , lo-ve-(y, na-me-ie/r, «al king , de-li-v.r-inj, 
&c. Sce., parce que les fyllabes que nous avons défignées par des lettres 
italiques (ont ajoutées aux mots primitifs armtJ , uj'ual, ÜU. &c. 

Obfemaùon generale. 

En anglois comme en françois , l’on d. flingue deux fortes de con- 
fonnes , lavoir : les confonnes muettes &. les confonnes liquides. On 
appelle confonnes muettes, celles qui ne peuvent s’articuler qu'en 
fuppofant une voyelle après elles, comme è , e , J, &tc. que l’on ar- 
ticule ii, ci, di,Stc. On appelle, au contraire, liquides, celles que, 
dans U prononciation, l’on fait précéder d’une voyelle , comme l, m , 
n, r, s,&c,, que l'on prononce cil, cm, en, ar , e/s, &c.; ces con- 
fonnes liquides lotir aufti appellées demi-voyelles. 

Lorfque ces demi-voyelles fe rencontrem entre deux voyelles, on 
fuit , à leur égard , dans b divifion des fyllabes , b première règle que 
nous avons établie dans la feélion précédente; mais fouvent ii faut 
donner à b fylbbe précédente le même fon qu’elle auroit, fi cette 
demi-voyelle étoit double. Exemple , ksmtk , épelez in-nish, mais 
prononcez tan-nish, comme s’il yavoitdeuxn. Cette oblervation cil 
prefque b ns exception relativement à toutes les confonnes liquides. 

Prononce { de cette maniéré Us mots fuivants : 

Ba nish , ble-m sh , hc-rald, ho-nour, mo-ral, fe-na-te, nou-rish, 
ca-mel, jea-lous , o-ran-ge, û-new, cb-ret , i ma ge, le-mon , pa-lace, 
fo-lid , li-mit , pa tent, pre-fa-ce , tri-bu-te, vo-lu-me, mo-del , rç-lic , 
ze-lish , ra-pid , me-lon , li-nen , pu-nish , fi-nish ; pre-b-te , &c, èu. 


i 
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Table des mots qui , par C addition d'un e muet , changent de 
prononciation & de Jignification. 


Bai mauvais , méc'ant. 

B-u barrière. 

B r mo ce a u , bouchée. 

Brtath fouffie. 

C in pouvoir. 

Clin menton. 

Cut petit cura. 

Dm bruit , Ion. 

Fut gras. 

Fan éventai!. 

Far loin. 

Fin nag*oire de poiflon. 

Jiafl fécondé perlonne du fingulier 
du verbe to hâve, avoir. 

Hat chapeau. 

Hop houblon. 

To hut embrafTer. 

K in parent. 

Moi tou , enragé. 

Min homme. 

Ta mar gàt r. 

Met rencontré. 

Hot non, ne pas. 

On fur , deffus. 

Pot coup , tape. 

Plat morceau de terre, petit champ. 
P ' un prune. 

Quit laifTer. 

Rjf lambeau , haillon. 

To rot voler, enlever, 

To rot confjmer. 

S. or cicatrice. 

Scap relie , graillon. 

Shim pré entton. 

Sir monüeur. 

Stif cerf. 

Sia étoile, a (ire. 

Thin mince , maigre; 

Tri p fana pas. 

Ton tonneau. 

Van , un van. 

V< accufa if de we sont. 

JVU guerre. 

Te Vtn gagner, 

Wl n plie. 


Bai rpart. du verbe te éri ordonner. 
Bon nud , flértle. 

To b.tt moidre. 

To brtarht refpirer. 

Cont canne , bâton. 

Chine échine. 

Cubt cube. 

To Une diner. 

Fait deftin. 

Fane poule d’eau. 

Fart cnere , plaifir. 

Fine beau , belle. 

Hojlt hâte. 

To hâte haïr. 

Hopt epcrance. 

H u pe gtos , monflrueux.' 

Kint pluriel de cote vache; ' 
Maie fait. 

Mar e crinière d'un cheval. 

Man jument. 

To nette mefurer. 

Note note , obfervation. 

One un , une. 

Pare U tête. 

Plate aflïette , vailTelle , &c. 

Plume plume d'oifeau. 

Qu-re entièrement. 

Roge rage , colere , 5cc. 

Rote robe. 

Rôle rout ne. 

To feare effrayer. 

To ferape , racler , grater. 

Sham e honte, difgtacc. 

Si t pere. 

Stage théâtre. 

Stirt étourneau. 

Thint le tien , la tienne ; les tiens , 
les tiennes , à toi, &c. 

Tripe tripe. 

Tune ton , note de mufique. 

Vont girouette. 

U te ulage , coutume , habitude. 
Won marchandife. 

/Vint vin. 

Want déclin de 1a lune. 


T Mc des principales abréviations de la langue angloiji. 


Ab' év. 

au lieu de 

Abté». 

A’tho', 

A'ihcugh, 

Mayn’t , 

A At , 

IA a rot. 

M ghtn’t , 


\Art not. 

Mr, 

■A. A fit.. 

Aojv/tr. 

Mt., 

But, 

Bt not . 

Nt'.r 

By’i, 

By t. 

Ni. 

Clôt , 

C n not. 

0', 

C.u‘J , 

Coutd. 

O'tr, 

Cou an' t , 

Couid rot. 

Oth, 

‘D, 

H d, wau'd. 

Ont, 

D., 

Do. 

Ourhtnl , 

D'y*, 

Do yo u. 

‘Ht, 

Do's % 

Dort. 

'Ri, 

Do’t t 

Do it. 

Shan’t, 

Don*t) 

I Do not. 

Shou’d, 


\Dott not. 

Snou'dn’t, 


Evtn. 

Sht't , 

fr. 

Evtr. 

Th', 

En, 

Thon. 

■TM, 

£ Jl-, 

Efquirt. 

T othtr , 

For’t , 

for it. 

T, 

Frothe , 

Front rit. 

Tth, \ 

Gi'mt , 

Givt ni. 

T" tht, / 

Ha', 

Havt. 

Tut, 

Hadn’t, 

Had not. 

Tôt, 

flavto't ,7 
Hant i 

Havt not. 

Thro', 

Tho', 

He'd, 

Ht had. 

Thou’ fl , 

Hm't , 

Htnit. 

Thcy'm, 

Ht't , 

Ht it. 

Thuu'd/l, 

l'the. 

In tht. 

Thty’d , 


ïn it. 

Thou' lt. 


I havt. 

’Twtrt , 

n. 

I had, I would. 

Ta, 

ru. 

I will. 

’Tvat, 

r». 

I am. 

Thou’rr, 

Ito’t, 

It not. 

Thcy'rt , 

It't , 

Il it. 

T tat't , 

/«., 

ld t/l , that it. 

Thtrt't , 

Ln't, 

Lt ut. 

v\> 

Lu' un . 

E t thtm. 

C/con't, 

U. 

Lord. ' 

Watn't, 

Eop. 

Eordskip. 

iVatt, 


au lieu de 


May not. 

Might ntt. 

Maftrr. 

M.jinft. 

A'tytr. 

Not. 

Of. 

Ootr. 


Ol lit , on lit: 
Of a, an it. 
O.ght not. 
An. 


Art. 

ShtU note 

S ■oulJ, 

S ould net. 
S u it. 

Tht. 

U .Ail. 

Tnt othtr. 
To. 


Tothe. 

To hit. 

To it. 
Through : 
Though. 
Thou hjfl. 
Thty hâve. 
Thou had fl. 
They hud. 
Thou vit t 
h w.rt. 

Il it. 
h vus. 
Thou art: 
Tk-y an. 
Thaï it. 

3 W« it. 

To wit. 

U port it. 
W s ntl, 
IFutit, 
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au lieu de 


au lieu de 


Abrér. 


tVUUam. 
H'to U. 
IV. uh. 
Tou. 

Tou h jve. 
Tou hjJ. 
Tou arc. 
Jour. 


fVt’vt , 
W.'d, 
IV >«, 
JVtrtn’t , 
IV Un i , 
IVaut’i, 
IVor’t, 
If 'ou' J , 
IVou'Jn'i 


W, h JVC. 

rr, kaj. 
IV. art. 
IVttc rot. ( 
IVkcrt il. 
IVaat U. 
mu rot. 
WoulJ 
U'ould rot. 


IVitl, /Ta 

IVno’t , 

W'ch , 

Te, 

Tou'vt , 

Tou J , 
Tour, . 


( 9 )U'at . ne t'emploie puere qu'en pofGe , an lien titan .tkuddlai tout j h; 
comme je nVioiijm»; aulieu de tf ! wu mu jifl tkorli nxh.hc.fu. 



MÉTHODE 

A N G L O I S E. 


LIVRE PREMIER. 

Analyse des Parties du Discours. 


La Langue angloife efl compofée de neuf efpeccs de mots; 


Le Nom , 

Le Nombre , 
L’Attj.'Û't , 


Savoir: 

Le Pronom , 

Le Verbe, 

L’Adverbe , 


La Prépolition , 
La Conjonction , 

L’interjc&ion. 


Des Noms . 

laES Noms fervent à exprimer tomes les chofes qui exillent , qui 
tombent fous nos fens 8t dont nous concevons l'idée. Il y en a de 
deux fortes : le nom fubftumlf St le nom propre. Le fubftantif ell celui 
dont on fc fert pour défigner une fubllance quelconque, foit qu'on 
la confidére dans l’espece générale , foir qu’on la prenne dans un fens 
limité. Le nom propre est celui que l'on applique aux individus, aux 
places , aux personnes , Stc. 

Ainfi, les inors animal, homme, femme, or , ar.enl , &c, font fub- 
ftantifs. Pierre, Thomas, Paris , Londres , Rome , Stc. font des noms 
propres. En un mot , le nom fubdantif ell celui qui tient à une 
fubllance dont il y a une efpcce , fit le nom propre ell celui qui 
appuient aux chofes dont il n’y a point d’efpece. 

Déelinaifon des Noms fubflsrtifs. 

Dans les langues modernes, les fubftamifs fe déclinent pr le moyen 
de certaines particule* ou prépoûtions que l’on nomme articles. II y «deux 
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.(O . , 

articles en anglois; l'un que' '('appellerai defini , parce qu’il fert 1 
fixer l'étendue de l'idée que l'on doit attacher au fubllantif qui le fuit ; 
l'autre que je nommerai indefini, parce qu'il ne détermine point' 
d'une maniéré particulière t’ol jet dont on parle. 

L’article défini cft le monsfyllabe tht , de tout genre & de tout 
nombre. 11 téprefente en irançois les monolyüabcs le, la, lis. 

L’article indéfini cft a, lortque le lubftantif qui le fuit, commence 
par une confonne , & an quand il commence par une voyelle. 11 
répond en frarçois à un , une. 


Nom. 

Gén. 

Dut. 

Acc. 

'Abl. 


Exemple d'un nom fubflanùf pris dans un fins limité. 

Singulier. 

the Father , le Pcte. Nom. 
of the Father , du Perc. Gén. 
to the Father , au Pcre. Date 
tht Father , le Perc. Acc. 


front the Father , du Pere. 


Pluritr. , 

the Fathers , les Peres. 

of the Fathers , des Peres. 

to the Fathers , aux Peres. 

the Fathers , les P très. 


Abl. front the ' Fathers , des Peres. 


Exemple d'un nom fubflanùf dans le fens indéfini. 


Singulier. 

Nom. <» Mothtr , une Mcre. 
Gin. of a Mothtr , d'une Mer c. 
Dut. to a Mothcr , à une Mcre. 
Acc. a Mothtr, une Mcre. 
Abi. font a Mothtr, d’une More. 


Pluritr. 

Nom. Mothers , des Meres.' 

Gén. of Mothers, des Meres. 

Dar. to Mothers , à des Meres. 
Acc. Mothers, des Meres. 

Abl. front Mothers , dss Meres. 


Déclinaifons des noms propres. 

Les noms propres n’ont point d’article, parce qu’ils ne tiennent à au- 
cune efpecc , & qu’ainft ils n’ont point de lens généraux ou particuliers 
auxquels on puilfe le méprendre, lis fe déclinent de la maniéré fuivante. 
Nom. Peter Pierre. 

Gén. of Peter de Pierre. 

Dat. to Pt ta à Pierre. 

Acc. Peter Pierre. 

Abl. front Peter de Pierre. 


On voit par ces exemples que l’article en anglois ne déftgne ni le 



jettes à ces différences bizarres qui rendent l’étude des Langues fit difficile. 


Le* Anjlolt ont rtK-.cc un f'-ûaitif on f’oÿiffêf , «jnl fe forme en ajoutant a» 
*'oirin*»îf une « précédée d’nue aportrorhr , & dan» ce ej* omet l’artlcU. Pare*. 

féthtv’t , a metktr’t, T un' i, an lien de, cf tht fahtr , 0 f d mothtr , vf T tut , on 
l'eut fe fcrvlr !n<H fl internent de ce* tien* fdnbifi pour tout le* fubllantif». &• on dit 
**~l<ra«nt t Tht toch of T tu.-, le litre de Hêtre , ou Tittr't hooh. 

De la manière de former le pluritr des noms. 

Le pltrrier des noms anglois fe forme comme celui des noms françois, 
en ajoutant s au lingulicr. Excmp. the fon ,1e fils, Mc fins, les fils; ou 



a , lorfquc la prononciation le requiert , comme dans les mots qui fe ter- 
minent en ch , sh ,fs . x , tels que chuuh , calife , churches , calife». Sic. 

Les nom* terminés en/ou /c.chargent Vf en t es, comme cal/, veau, 
calvu, veaux , vrife , femmes u'îvts , femmes , ècc. excepté les noms 
en ouf, qui luivent la réglé générale. 

Les noms en y changent y en i, 6c prennent auffi es. Exemples, 
body , corps , pluricr , bodics. 

Il y a cependant quelques mots que les Anglois c-nt confervésdu 
ûxon , .& qui retiennent chez eux leur ancienne terminailbn. Ces 
mots font en petit nombre, ainfi qu’on le veira par la table fuivante. 


Noms dont le plttrierfe termine différemment de la réglé générale. 


/ 

■ Broker , 

frère. 

/“ B'tthrtn , 

or B’oihcrt , freres. 

l 

Chick , 

poulet. 

[ Cnicktn , 

poulets. 


Chili , 

emant. 

1 Chiidrai , 

eniantv. 

\ 

1 Cour, 

vache. 

1 Ktcn , or 

klne . or cvws . vaches. 

\ 

\ Oie, 

dé. 

\ Dk ‘ • 

dés. 


| Foot , 

pied. 

\ F", 

pieds. 


J Gwfr , 

oie. 

C Gcrfc, 

oies. 


/ Lcujt , 

pou. 

•5 < i « , 

pour. 

^ ' 

\ Man , 

homme. 

£ \ Mm , 

hommes. 

«fl 

J Moufc 4 

fouris. 

j Mict , 

Cou ris. 


I Ox , 

bœuf. 

d Oxm, 

bœufs. 


f l'tnoy , 

foi. 

g Pcnct, 

Cols. 


r skup. 

mouton. 

B Shctp, 

moutons. 

1 

1 Sovr , 

truie. 

1 Swint , or Sous truies; 

F 

Tooth , 

dent. 

T.clh. 

d -nts. 


t Wornan , 

femme. 

L W'omcn y 

femmes. 


OBSERVATION SUR 

LES NOMS. 


1 °. Le genre des noms fe diltingue en françois par la rerminaifon ; 
en anglois , cette terminaifen ne varie point ; 6c lorfqu’il eft absolument 
nécelUire dedéfigner le l'exî delà palonne, oit l’animal dont on par e, 
on fe fert de hc au mafeulin, & de skt, au féminin. Exemple, a hc 
cou fin uncouftn , a she confia une cou fine, Ahc car un chat , a checat une 
chatte. 11 y a cependant quelques mots qui varient entièrement , 6c d’au- 
tres qui ne différent que dans la tetminaifon , tels font les luisants t 


Mafculin. 


Abbot , 
Ado-, 
Adultcrer ; 

A mbajfador , 
Baron , 
Batchtîor , 
B.r.tfalhr , 


Abbé. 

Aél.-ur. 

Adultéré. 

Amfcaffadeor. 

Baron. 

Garçon. 

Bienfaiteur; 


Féminin. 

Abbrfs , AhbefTe. 

Ad r cfs , Aétrice. 

Adu’.wtfs , Adultéré. 
Ambajfadrcfs , Ambaffadricei 
Baronejs , Baronne. 
Maidos Virgin, Fille ou vierge.' 
Btr.cfaBrcft , Bienfaitrice. 

A i 




Btuitchirr , 
Ert u.i aüjefli 
genres. 

B, y, 

B'cthtr , 

£«/.' , 

BnVock , 
Conjervator , 
Court , 

Country-man , 
Vtacon , 

Dukt , 

Ea-l, 

EliOor, 
Emp,ror , 
Fathtr , 

/>;<tr , 

Gandtr , 

God, 

GoJfathtr , 
God [on , 
Governor , 
G f and*fathtr , 
H«> . 

Hushand , 

/». 

A'i'rg, 

Lad , 

Lanàlord , 
Lord, 

Mon , 

Mo r çuls , 
Mafltr , 
Mcdlator , 
Movtr , 

Kephew , 

Patron , 

Pocr , 

P ri, fl, 

Princt ; 

Prior, 

Prophet , 
Prottflor, 

Rom , 

Rafiot, 

Relation i 
Shephtrd , 

Son , 

Sultan , 

Ttfloior , 


( 

Enchanteur, 
qui elt des deux 

Garçon. 

Frere. 

Taureau. 

Jeune Taureau. 

Contervareur. 

Comte. 

Payfan. 

Diacre. 

Duc. 

Comte. 

Eleifeur. 

Empereur. 

Pere. 

Religieux. 

Oie mâle, eu jars. 
Dieu. 

Parrain. 

Filleul. 

Gouverneur. 

Ayeul. 

Héritier. 

M ri. 

Juif. 

Roi. 

Jouvenceau. 

Hôte. 

Lord. 

Homme. 

Marquis. 

Maître. 

Médiateur. 

Moteur. 

Neveu. 

Patron. 

Poète. 

Prêtre. 

Prince. 

Prieur. 

Prophète. 

Protecteur. 

Bélier. 

Coquin. 

Parent. 

Bercer. 

Fils? 

Sultan. 

Tcltatcur. 


Énchanttrtfi , 


Girl , 

Slfltr, 

Cov j 
H et fi', 
Confirvotrix , 
Counttfi , 
Country-girl , 
DtaCO'ttfi , 
Dutchcfi , 
Couru) a, 

El, B', fi , 

Etrprtfi , 
Mothtr, 

Mun, 

Goofi , 

God J t fi, 

God moth.tr , 
God-doufhter , 
Governtfi , 

G andmothtr , 
Hein fi, 

ITi fi, 

Jtwtfi, 

Ouccn 9 

La fi, 

Land lady , 
Lady, 

U'oman , 

M arc h ion t fs , 
Mifl'tfi, 
Mtdiatrix , 
Motivt , 

Nitct , 
Patrontfi , 
Pottrtfs , 
Pritflcfi , 
Princfi , 
Prior, fs , 
Prophète fi, 
Proudrix, 
Eve t 
B apgap , 
Kinswoman , 
Shtphtràtfi , 
Daughtir , 

Su tura , 
Teflatrix , 


Enchanter elle. 


Fille. 

Sœur. 

Vache.' 

Geniflc. 

Confervattice. 

ComtoiTe, 

Paylanne, 

D.aioncflc. 

Duchefle. 

Comteffe. 

Elcdricc. 

Impératrice. 

Mcre. 

Religieufe. 

Oie temelle. 

Dccffc. 

Marraine. 

Filleule. 

Gouvernante,' 

Ayeule. 

Hérmtro. 

Epoulè. 

Juive. 

Reine. 

Jouvencelle. 

HôtetTe. 

Dame. 

Femme. 

Matquife. 

Maitrcfle. 

Médiatrice. 

Motrice. 

Niece. 

Parrone. 

Poètcffe. 

Prêrrelïe. 

PrincefTe. 

Prieure. 

Prophêtefle. 

Protcdrice. 

Brebis. 

Coquine. 

Parente. 


Sultanne. 

Teftatrice. 


"ur rrV: 
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Tuior , 

Vifcount ; 
mjovit, 
fPtgard , 


Tuteur. 

Vicomte. 

Veuf. 

Sorcier. 


T mort fs , 
f'ifcitnttfs , 

rrJow, 
truch , 


T utrice. 
-Vicomteffe. 
Veuve. 
Sorcière. 


Et les noms d’animaux fuivants : 


BoJr, 

Buck , 

Capon , 

Co.k , 

Dog, 

Duck, 

Grty-koundy 

Horfc, 

L:on , 

Ox, 

Peacock , 

S‘ag . 

Tvgtr, 
Wooicoek ,' 


Cochon. 

Daim. 

Chapon. 

Coq. 

Chien. 

Canard. 

Levrier. 

Cheval. 

Lion. 

Bœuf. 

Paon. 

Cerf. 

Tjpe. 

BecaiTe mâle. 


Sou», 

Dot , 
Puttir, 
bien , 

Bïtch , 
Drake , 
Grcyhound- 
Afarr , 
Liontfs , 
Cow , 
Ptchtft , 
Hind , 

Tys r ‘J* > 

tkoodhen , 


Truie. 

Daine. 

Poularde. 

Poule. 

Chienne. 
Canne. 
kitch Levrete. 

Cavale. 

Lionne. 

V ache. 

Paone. 

Biche. 

Tigre ITe. 

Bécaffe femelle. 


On fe fertauflï au mafeulin de msn , & au féminin de maman, pour 
exprimer les noms des piys. Exemp. French-man François, Frcr.ch-wo- 
man Françoile, English-man Anglois, English-woman Angloife ; quel- 
ques-uns de ces noms ne fc difhnguent qu'au féminin. Exemp., 
Hungarian Hongrois, Hurgarian-woman Hongroife, &c. ( Foyer à 
cet égard les Diétionnaires. ) 


CHAPITRE II. 


Dis noms de nombre. 


Les Anglois diftinguent quatre fortes de nombres : favoir, les Car- 
dinaux, les Ordinaux, les Diftriburifs & les Multiplicatifs. 

Table des nombres Cardinaux. 


One , un , une , 1 , L 
Two , deux , i , IL 
Tarée , trois, 3, 111 . 

Four, quatre, 4, IV. 

Eïvl, cinq, 3 V. 

Six, ftx , 6, VI. 

Seven , fept , 7 , VII. 

Eight, huit, 8, VIII. 

Aine^ neuf, 9, IX. 

Ten , dix, to , X. 

Pleven, onze , tl , XI. 

Twelve , douze , 11, XII. 
Tbirtetn , treize, 13, XIII. 
Sourtetn , quatorze , 14, XIV. 
F.freen , quinze , 1 3 , XV. 
Sixteen , leire, 16, XVI. 


S:\ emecn , d':x-fept, 17, XVII. 
Eifhteen , dix-huit, iÉ, XV 11 L 
Aeneceen , dix-neuf, U) , XIX. 
Twinty , vingt , 10 , XX. 

Thirty , trente , 30 , XXX. 

Forty , quarante , 40 , XL. 

Fifiy , cinquante , 30 , L. 

Sixty , fotxante, 60, LX. 

Sevemy , soixante-dix , 70 , LXX. 
E’ghty , quatre-vingt 80, LXXX. 
Ainety , quatre vingt-d x , 90 , XC. 
A hundred, cent, tOO, C. 

Fève hundred , cinq cent» , 300 , D. 
Atfoufand, mille, 1000, M. cio, 
Anûllion , million, looooon 
ccccioooJ. A 3 
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Ol fer valions . 


l.° Les Anglois di'itnt ont and iviniy , un & vingt; two and tventy , 
deux üc vingt, Sic. ou comme le» François, twiniy ont , ivemy 
tvo, St c. vingt>nn , vingt-deux , St ainfi de fuite. 

. a.° Depuis cent , chaque nombre ajouté eft précédé de and , Si on 
oit a kundred and un , cent dix ; a kundred and ewenly , cent vingt ; 
& de même en comptant depuis mile , on dit a ikoufand and a kundrid , 
xntüc & un cent, au lieu de ont: cents, ikc. 


O-.ct , une fois. 

Tvict , deux fois. 

Tk'ict or Time timts , trois fois. 
Four lima , quatre fois. 

Fivt limes , cinq fois. 

Six timts , fix fois. 

Seven limes , fept to s , &c. 


Et ainfi de fuite en ajoutant limes , 
toutes les fois, a chaque nombre. 


Table des nombres Ordinaux , avec leur fignt abrégé. 


’lfi Firfl , premier, i* r . 

Second ; fécond , i‘>. 

Thlrd , troifteme , y. 
a)' 4 Fourtk , quatrième , 4*. 

3 1 * Fiftk , cinquième , ç c . 

<i'-’ S xtk , fixteme , 6 e . 

’ i Sivenik , ieptieine , 7'. 

•'* Fiffktk , huitième, 8 e . 

</ 1 ' IVini/i , neuvième , q«. 

10'' Tenth .dixième, to«. 
il'* FJtvtnsh , onriune , il*, 
il'* Tvje'.jik , douzième , iz*. 

13** Tniriecr.th , treizième, 13 e . 
14'* Fourtunik , quatorzième , 14 e . 
1 V' F ftetntk , quinzième, 13'. 
it> ’ Sixtttmk , feitieme, 16*. 


I7«* Stveniitmk , dix-fepticme , 17*. 
18' 4 Eiçhletntk , dix- huitième , 18*. 
19' 4 Nintttmih ,dix-neuvieme 1 y. 
so' 4 Tventittk , vingtième , zo«. 

30" Tkirtietk , trentième , 30'. 

40'“ Fortietk , quarantième , 40'. 
30'" F.ftictk , cinquantième , 30'. 
60” Sixiitlk , foixantieme , <jo*. 

7c” Seventieth , loixante - dixième , 
70*. _ 

80'* F gktieth , quatre - vingtième , 
80*. 

qo' 1 Ninetieth , quatre-vingt-dixie- 
me , 90*. 

JOO' 1 tiur.iredth , centième , ioo«. 
1000' 4 Tkoufandtk, millième, 1000*. 


Qbjervations. 

Lorfqu’après vingt, trente, &c. , on ajoute des unités, on emploie 
en anglois les mots firfl .fécond , 8tc. Exemple: Tw.niy firfl , vingt- 
unième, 7 hirty Jecond , trente-deuxieme, St ainft de fuite. 

Fi’fl (\ ignitïe aufli premièrement, I e & fe chiffte u* Sceondly , fe- 
' rendement, z° tb 6c ainft de fuite, en ajoutant ly aux noms Or- 
dinaux, St le même ly aux chiffres qui its représentent. 



Nombres Diflribtttifs. 


The ha!f , U moitiV. 

The third pan, le tiers 
The fourth part , le quart &c. 


! Ain (i de fuite, en ajoutant le mot 
part au nombre ordinal. 


Nombres Multiplicatifs. 


Doub'c , double. 
Trehle, triple. 
Faurfold , quadruple. 


! Ainfi de fuite, en ajoutant fold 
au nombre cardinal. 


CHAPITRE II I. 

Des A-ljcclifs. 

Les Adjeftifs font les mots que l’on ajoute aux noms, foit fubftan- 
tlfs, foit propres, pour exprimer la qualité qui leur eft particulière. 
Exemple, a good man , un bon homme. Good , bon, eft un adjeélif, 
parce qu’il ajoute une qualité de bonté au mot ma n , homme , 6 te. 

Les Adjeétifs anglois ne varient jamais leur terminaifon : ainfi 
good lignifie également bon & bonne, bons 6c bonnes. 

Exemple. 

The good father , le bon pere. The good mother , la bonne mere. 
good fathert , les bons peres. good mothers , les bonnes mères. 

Obfervation. 

Les Adjcélifs anglois fe mènent ordinairement avant le fubflantif. 
Ainfi l’on dit : un impatient mon , un homme impatient ; 6c non pas 
a. man impatient. , 

Du Comparatif. 

Le comparatif fe forme en ajoutant et au pofitif , ft le mot eft court. 
Exemple. 

Pofitif. fine, beau. Pofitif gnar , grand. 

Compar. finer , plus beau.' Compar. grenier , plûs grand. 

Ou en faifant précéder l’adverCc more , fi le mot eft long. 

, Exemple. 

« • 

Pofitif. fincirt , fmeere. Pofitif. cfuritabU, charitable. 

Comp. mortfmcm , plus fincete. C. mrt charitjblt 3 plus charitable. 



Plier thjn , plus beau que... Mort finette titan, plus fiocerc que...'; 
Du Superlatif. 

Vousformereile Superlatif en ajoutant tfleo pofitif, fi le mot eft coûte. 
Exemple. 

Pr>(irif fine . beau. Pofitif. ntet, propre. 

Supcrl. réi fit, fl, le plus beau. Super!, tht nenefl, le plus propre. 

Ou l’adverbe tr.ofl devant le mot , s'il est long. 

Exemple. 

Pofitif. peffionau, paftionné . emporté. 

Supctl. tu mofl peffeonatt, le plus paftionné, le plus emporté. 

Le Je qui fuit le Superlatif s’exprime par cf, fi les deux o! jet» 
font comparés. 

Exemple: Tu grtatefl ef min, le plus grand des hommes. 

Le meme de eft exprimé par in , s’il n’y a point de comparaifon d'objet. 
Exemple : T ht gr.ett fl man in tht eity , le plus grand nomme de la ville. 
Exception. 

Les trois Adjeûfs fuivans s’écartent de la réglé générale. 

Pofitif. Comparatif. Superlatif. 

GooJ , Ion. Bette ' , meilleur. The htfl , le meilleur. 

Ead , mauvais. If'o'fe , pire , ou plus mauvais. Tht wei-fl, le pire , ou 

le plus mauvais. 

L ttle , petit. Lfs , plus petit, ou moindre. Tht iufl . le moindre, 

ou le plus petit. 

Ainfi que les Adveibes fuivans qui en dérivent. 

Pofitif Compétitif. Superlatif. 

If'.!' . Lien. Bitttr , rrrux, Tht htfl , le mieux, 

üjj/y ou «7, ijpal. IV or je , plus ma! , ou pis. ' 7»« i vorfl , le pis, ou 

le plus n al. 

Litile, peu. Le Je , moins. ‘ The lu fl, le moins; 



Des Pronoms. 

Les pronoms font des mots qui tiennent lien des noms-* on en diftia- 
gu; cinq fortes; (avoir : 

, Perfonnels. 

\ PofT.nits. 

Pronoms, f Relatifs. 

r DémonOratife. 

' indéterminés. 


ARTICLE PREMIER. 

Des pronoms perfonnels. 


Singulier. 

Nom. /, je «noi. 

Gén. of me , tic moi. 

Dat. 10 me, i noi. 

Aie. mi, moi, me. 

Ai:. J rom me , de moi. 

Singulier. 

Nom. thon, tu, toi. 

Gén. of thtt , de toi. 

Dat. to thee , à toi, toi, te. 
A<c. rhee, toi. 

Abl. jrom ttete, de toi. 

Singulier. 

Nom. he , il, lui. 

Gén of htm, d; ldi. 

Dat. to him , à lui. 

Acc. him , lui , le. 

AoL from him , de lui. 

Singulier. 

Nom tht, elle. 

Gén. of lier , d’etle. 

Dat. ro Air, A elle. 

A»c. Air, elle. , 

A_jI. J rom htr , d’elle. 


Plutitr. 

Nom. ire, nous. 

Gén. of us , de nous.' 

Dur. to us , é nous. 

Acc. us , nous. 

Aol. from us , de nous. 

Pluricr. 

Nom. you , vous. 

Gén. oj you, de vous.' 

Dat. to you , é vi ut. 

Acc. you , vous. 

Abl. /rom you, de vous. 

Plurier. 

Ncm. thty , eu*, ils, eu elles.' 
Gén. Oi thim , d’eux, d'elles. 
Dat. to thtm , à eux , à elles. 
Aie. (A. ir, eux, elles. 

Aol. / rom thon , d’eux , d’elles. 


N.id Ce rrnnomsn pluricr fen pour 
lts crois [cur.t. 


% 
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Obftrvation. 

h, t>f il, <* il, iw front !t, rcpiéfement les deux derniers pro- 
noms ht, fit shr , à i’égatd des choies inanimées, ôc des êtres qm ne 
font r>. ■ nr doués de ration. Amfi , en pari.nt d’utiL unie , il Uur duc, 
u, elle, fit non pas, she: de même s'il s’agit d’un animal , lervei-vou* 
de il, il ou lui, au lieu de ht ou she, qui ont lieu seulement pour 
l’homme & ta femme , excepté dans les plitaks figuratives. 

ARTICLE II. 


Des Pronoms Ptfjejjifs. 


. 

My, 

mon , ma , mei. 

Ow, notre nos. 


Toy, 

ton , ta , tes. 

Your , votre , vos. 


Hts , 

> 



her. 

J fon , là , fes. 

Their , leur, leurs. 

• 

lis. 

) 

l le mien , à moi , 



Mine 

, J la mienne , les miens, 

Ours , le nôtre , les nôtres , à nous. 



) les miennes. 

1 le tien , à toi , 1a tien- 



Tkine 

, * ne , les tiens , les tien- 
) nés. 

Yours , le vôtre , les vôtres , à nous. 


His , 

ta lui , à elle , le lien , 



hert , 

, la fienne , les fiens , les 

Theirs , le leur , les leurs, à eux , à 

- 


) Tiennes. 

elles. 


Obftrvaiiens. 

1 °. Ltîrfqu’on veut dire ma femme, ma fille, &c. au vocatif, on 
ne le Iert point du pronom my , mais on dit Amplement t wift , djugfi- 
ttr, femme, fille. Sic, 

a v . Ht r , fon , fa , les & tiers , le ften , la Tienne , les Cens , Stc. ne 
s'emploient que lorsque b perlonnc qui pofléde elt de genre féminin. 
Si l'on parle d’une femme, fit que l'on veuille dite ton pcre,il faudra 
s'exprimer par hir faillir, fit non pat his f~tier, bien que foehn toit de 
g.nre mafeulin. De même encore , fi parlant d'un homme , je dis là 
rnere, il laudta s’exprimer pat Air mother , fit non pas par hf rr.other , 
parce que le pronom n’a rapport qu’à la perlonne qui pofiéde St 
non pas à la choie potfédée. 

3 9 .Its, qui lignifie à-la-toi) fon, fi, fes, le ficn, la fienne, &c. 
fett uniquement pour les animaux fit les chofcs inanimées. Si vous 
parler d’un cheval, il faut dire Ut mj/ler , fit non pas his mufler , 
Ion maître. On doit aulfi excepter de cette réglé les phrales figuratives. 

ARTICLE III. 

Des pronoms Relatifs, 

Nom. who , qui, lequel, laquelle, lefquels, lefquelles. 

Gén. of whom ou whoft, de qui, duquel, ôte. dont. 

Dat. eo whom, à qui, auquel. 

Acc. whom , que , lequel , laquelle , 8tc. 

Abl . from whom, de qui, duquel, de laquelle, 6tc. dont. 
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Obfervei que ce pronom n’eft relatif qu’aux personnes, & que 
l’on ne s'en lert jamais iorfqu’on parle «les animaux & des choies, 
excepté dans le ftyle poétique. 

Tijr , qui , que. 

If'ut , quoi, que. 

Jf'hich , lequel, laquelle, lefquels, &c. que. 

Ces pronoms font relatifs aux choies & aux animaux. 

H'kot, fignifie aufli quel, quelle, quels, quelles, quoi , que ; 
torique ces pronoms fervent pour interroger. 

Exemples. ff'kat m.m > quel homme ? 

IVhit 10 do ? que faire f 

ARTICLE IV. 

Des Pronoms Démon/iratifs. 

. This ou thot , ce, cet, cette, celui, celle. 

Tkc/e , ou thofe, ces, ceux, celles. « 

T hit & th<ft , fervent pour les objets proches; 

That S i thojc , pour les objets éloignes. 

K'hot, ce qui, ce que, ou Mur which. 

Tijt , fignifie aufli cela, fit tkis , ceci. 

ARTICLE V.' 

Des Pronoms Indéterminés. 


Evtry-boJy 1 

) Not ont . 


ou j 

chacun, chacune. ou J 

I 

tvtry-ont f J 

F ntvtra ont 1 

pas un , pas une: 


ou \ 


Somt bo by 

| nom. * 

i 

ou 1 

[ quelqu'un, quelqu'une 

perfonne. 

fomt ont , 

; no- ho.: y , 

| l’un l’autre , l'une 


Ont ano- ( 

l’autre , les uns les 

No bçJy ) 

! , thtr . ( 

aucun , aucune, nul, \ 

autres , les unes les 

ou • ] 

nom , J 

| nulle per tonne. J 

I autres. 

1 

| l’un & l’autre , l’une ^ j 

ot 1 autTe, les uns & 9 1 

les autres, les unes fc 

i ni l’un ni l'autre , ni 
l’une ni l’autre, ni les 

Both, 

uns ni les autres , ni 
) les unes ni les autres. 


J les autres. 

Î l’un ou l’autre, l’une Whit-tvet, T quelconque, 
ou l’autre, les uns ou Whtt fotver , J quoi que ce foit.' 
les autres , les unes 

ou les autres. tf'i» tvtr , ") quiconque. 

IfTio-Jotvcr , j qui que ce foit,' 

Somt , quelque , quelques. 


i 

I 


t 


\ 
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Obfervei que tou» Ifs pronoms ci-deftus fe déclinent avec ef, 
au génitif, tu, au datif, & /root, à l'ablatif, 

CHAPITRE V. 

Des verbes. 

Nous appelions vethe cette partie d’oraison qui fignifie être, faire, 
fouffrir; d’oii l’on diiiingue trois fortes de ve bes: l’aétif, le pjlîit 
& le neutre. 

Le verbe aâif eft celui qui exprime une afiion ; il entraîne nécef- 
faitement un agent & un objet lur lequel il a;;t. Exemple , I love 
Thomas; j’aime 1 bonus. /, je, eft l’agent, Thomas, elt l’objet. 

Le verbe pafl’if exprime la patTion. 11 entraîne , comme le verbe 
afi.f , un agent & un objet, avec cette différence que celui ci prend 
la place du premier. Exemple : Tnomjs U loved ty Peur , Thomas 
eft aimé de Piètre. 

Le verbe neutre exprime Amplement l’exiftence , l’état , la condition, 
ou les attributs d’un êüe ; c’efti-dire , que l’agent & fon objet, 
coïncident de maniéré qu’il n’y a ni aâicn ni paflion , & que ce* 
pendant l’une & l’autre le trouvent confondus. Exemple, / am , je 
luis. 1 fl:tp , je dor^ 1 eoa’k, je marche. 

Le verbe aflif eft aufti appelle tranfitif .parce que l’aéiion qu’il réflé- 
chit paffede l’agent à l’objet, au lieu que l'action exprimée par le verbe 
neutre, refte limitée à l’agent (a) Les Anglois ont la commodité de 
faire de tous leurs verbes neutres prelqu'autant de verbes aâits , & i n'y 
a guère que leur conftcuéiion qui puiffe défigner l’efpece dont ils font. 

Les verbes font donc néceflairement fubordonnés à des perfonnes, 
par le moyen desquelles ils corrclpondcnt avec les pronoms perfonnes ; 
a des nombres qui les font accorder avec des noms, toit lînguiiers, 
feit pluriels; à des temps, parle fecours dcfquels ils reprélcntcnt les 
chetes & les allions i comme paffées ou futures, comme le paflant 
afïuellentcnt ou dans un autre temps , & à des modes , pour exprimer 
de quelle maniéré ces allions ou ces chofes peuvent fe palier. 

Ce font ces diverfes combinaifons que l’on appelle conjuguer, ou 
plutôt la conjugaifon n'cft autre choie que l’art de varier les temps , 
les nombres , les perfonnes & les modes du verbe. 

Ces vatiations, pour la plupart , fe font , en anglois comme en fran- 
çais, par le fecours des deux verbes être & avoir, appellés, par cette 
raifon ; auxiliaires ;de forte qu'il eft impcfliblc de conjuguer un Verbe, 
foit aitif , fuit paftîf, foit neutre, fans bien lavoir les auxiliaires. 


(a) La diftinftion que tes Grammairiens font entre les verbes abfolunient 
neutres , tris que eUrmir. h tes verbes aftifs insranfliifi , comme martktr, 
quoique reelic dans l> nature, n’eft au fond d'aucune Elle emoarraffe 

les éiranfers plus qu’elle ne lea aide. Il eft très aire de riittitigucr un veibe 
actif d'un verbe neutre, tuais il ne l’eft pas toujours de diftinjtuer le traniliif 
de l’imranfltiC Quelle que foit la différence qu’on onirique entre ceux ci , la 
condruétion en eft la mCntc , & les Grammairiens s’accordent moins fur leurs 
véritables propriétés , que fur celles qu'ils leur prêtent. 


- ye 


♦ 
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ARTICLE PREMIER. 

Des Verbes Auxiliaires* 


Conjurai fort du verbe auxiliaire to hâve , avoir « 


Indicatif. 


Préftnt . 


Imparfait 


& Prétérit, 


I hâve , j’ai. 

Z 'hou h a fl , tu as. 

Ht h as , il a. 

A jt , elle a. 

ITf , nous avons. 
You hâve 3 vous avex. 
Thty hâve , ils ou elles 
ont. 


I h ad , j’avois. 

T hou had fl , tu a vois. 
H< had j il avoit. 

She had , elle avoit. 

VYc had , nous avions. 
Kt>i/ had , vous aviez. 
Thty had 9 ils ou elles 
avoient. 


ou j’eus, 
tu eus. 
il eut. 
clic eut. 
nous eûmes, 
vous eûtes, 
ils ou elles 
eurent. 


Futur. 


/ shall hâve , or 

I will hâve , j’aurai. 

T hou shalt hâve , 

Thou wilt hâve , tu aura%' 

Ht shall hâve y 

Ht w : !l hâve , il aura. 

(a) Shc shall hâve y 

She wil! hâve , elle aura. 

1V< shall hâve , or 

lf/ will hâve , nous aurons*' 

You shall hâve y 

You will hâve % vous aurez. 

Thty shall hâve , 

Tney will hâve 9 ils ou elles 

auront. 

I 

MPÉRATIF. 

Hâve thou , 

'aie. 

Lu him hâve. 

qu'il air. 

Lu her hâve * 

qu’elle ait.* 

Let us hâve t 

ayons. 

Hâve , 

ayez. 

qu'ils ou qu'elles aient* 

Lu thon hâve , 


Subjonctif. 

Préftnt. 


That I may hâve , 

T hou maytjl hâve M 
he may hâve , 
we may hâve , 
you may hâve , 
thty may hâve , 


que j’aie, 
tu aies, 
qu’il ait. 
nous ayons; 
vous ayez, 
qu'ils aient. 


(a) Je ne mettrai plus the , qui fiftnifîe «lit ; j’avertis auûi que thty « (fcnifu-* <r»le- 
ment ils ou dits. Quant à la troiûeme perionne du flneulicr du prdfeot de tous le* 
verbes , elle fc termine par s. Les ancieai U terminolent par tk ; tuais cette 
tcnninai. r oa n*cft plus en ufag*. 
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7 could or mÿlf * 
7Aou could' jl or 
mighufi 
fit cou U or 
might 

Wc could or J* 

mig.ht 

Tou roui/ or 
mig/it 

Thcy could or 

■«g** I 


Les ife/rx 

/ would 
Thou woulSjl 

Ht wouid 

Wc would J 1 
1 

J ou woU "® 
Téty would 
1 N F I 


Imparfaits. 

I ihould , 

Thou should'Jl 

Ht shouli 

Wt thould C 

i 

1 OU ihould 
Thty ihould 
N 1 T I F. 


l'aurais , j'eoITe; 
tu aurais , tu 
eu lies. 

il aurait, il eût. 

nous aurions , 
nous culTions. 
vous auriez , 
vous eutfie:. 
ils auraient , 
ils euflent. 


Préfent. Tohave, avoir. 

Part. préf. H seing , ayant. 

Part, patte. Hod , eu,eue,&C. 

Canjtigaifon du verte auxiliaire to be , être. 

Indicatif. 


Prifent. 


Imparfait & prétérit. 


1 am. 

je fuis. 

J M'as , 

j'érois. 

ou je fus. 

Thou art , 

tu es. 

Thou wafl , 

tu étois. 

tu Tus. 

Ht is. 

il cil. 

Ht Métis , 

il étoir. 

il fur. 

We are. 

nous Tommes. Wt wtrt t 

nous étions 

, nous fûmes 

Tou are , 

vous êtes. 

Vou mi tri , 

vousética. 

vous fûtes. 

Thcy art , 

ils lonr. 

Thty vitre , 
Futur. 

ils étoicnt. 

ils Turent. 

I shall te , 

or / will b : , 


ferai. 


Thou ihalt te, Thou wilt ht, tu feras. 

Ht skall te. Ht will bt , il (era. 

Wc thall te, Wc will te, nous ferons; 

Tou sholl te, l’ou will te , vous ferci. 

Thty shall ht, Thcy will te, ils feront. 

Impératif. 

Se thou , fois. 

tel him te , qu'il foit. 

Ltt her te , qu'elle foit. 

Ltt us te , leyons. 

Be, fovet. 

Ltt thon ht, qu’ils ou qu'elles foyent; 

Subjonctif. 

Prifent. 

That I te , Thaï I mav ty , Que je fois. 

thou te, (a) Thou mayefl le, tu fois. 


(a) Quelques anciens Auteurs ont écrit thou b.tft, nuit cette urtüO(iaplte 
n'est plus en uisjc. 



Thjt ht ht 

V’C ht y 

you ht, 
thty ht y 
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ht rtay ht y 
i vc may ht 9 
you may be , 
thty may ht , 


qiTfl (bit. 
nous (oyons, 
vous (oyez, 
qu’ils ibyent. 


Les deux Imparfaits. 


1 could or 
Ufight 

Thou could fl 
mighufl 

Ht could or 
mighl 

Wt could or 
migkt 

You could or 
migkt 

Thty could or 
mighc 



/ would 

I should 

or 

Thou would’ fl 

Thou should* fl 

-S 

Ht would ■** 

Ht should “*» 


JVc would 

m should 


Tou would m 

Tou should 

-ta 

«4» 

4t 


Thty would 

Thty should 


On dh 

encore . 


je ferois, 
je, fuffe. ' 
tu feroit , 
tu fuffcs; 
il fèroil, 

>1 lût, 
nous ferions, 
nous ludions, 
vous feriez, 
vous fulliez. 
Ils fetoient. 

Ils furent. 


Tko’ I i une, 

Thou wtrt (u). 
Ht vire , 

U r t iv.re, 

You v.rt , 

Thty sucre. 


Quoique je fuffe; 

tu fuffer: 
il fût. 

nous fuflfions; 
vous fuffiez. 
ils fuffent. 


Infinitif. 

P/éfent. 7b ht , être. 

Part, préli Seing, étant. 

Part, paffé. B:tn , été. 

Remarque. 

On vient de voir que les fignes shall & will défignent le futut ; ht, 
I impératif; may, le préfent du fubjonélif; could, wou'.d , should , 
mighr, les deux imparfaits du fubjonélif, & ru, l’infinitif. Ces huit 
fignes défignent les memes temps dans tous les autres verbes; mais 
comme ces verbes (ont encore fuiceptibles de deux autres fignes qui ne 
fe trouvent point dans les auxiliaires , nous renvoyons le leéteur à 
l’article <uivant,oii il trouvera, tous craque temps t'ufage des fignes 
qui lui font propres. 

. Quant aux temps composés de deux verbes prévédens, ils fe con- 
juguent comme en françois par l'union du participe paffé avec les 
ditférens temps du verbe to h.ive. 


( « ) On trouve dans quelque! Auteurs thou wtrt. 
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Exempte. 


J kxvt bjd , &c. fût eu. 

1 njJ hjJ , J jvois eu. 

1 thnll have hjJ , | jurai eu. 

I mjy h jve h jJ , j'aie eu. 

I .vu. J ijvt had , j'aurots eu. 

A R T I 


I hjvt ban , &c. j’ai été. 

/ hjd ban , j’avuis éré. 

/ thall hjvt ban , j'aurai été. 

/ mjy hjvt ban , j'ai élé. 

I could hjvt bttn t jjiiioii été. 

CLE IL 


hlode de conjugaifon pour tous Us verbes. 

Infinitif. 


Préfent. To va’k , marcher. 

Part. préf. IP'jlking, marchant, 

Part. paiTé. If'jiktd. marché. 


INDI C A T I F. 


Prèfcnt. 


I walk , 

/ do 


I atn 


je marche. 

Thou walktft 9 

Thou dofl 


Thou art , 

«* 

ru marches. 

lit walk s , 

Ht Joes , 


Ht is 

Lxi 

•S 

il marche. 

Wt watk , 

mdo 

-I 

& 

ÏTt art 


nous marchons. 

You ws'k 9 

You do 


You art 

§ 

vous marchez. 

The y waik , 

Thcy do 


Thty art 


ils marchent. 


Obftrvaùon. * 


Quoique ces rrois maniérés de conjuguer le présent des verbes an- 
glois ne s'expriment que par une feule en françois ,il faut bien le garder 
de fe lervir indifféremment de l'une comme de l'autre. La première cx- 
pr me fimplement l’aüion lins la déterminer ; ea. I watk fjjl tnou^h , je 
marche allez vite. La fécondé réprimé l'aélinn pofitivement, avec lorce . 
avec affirmation ; ca. I do wjlk tvtry duy , je marche tous les jours. La 
troilieme défigne que l'aSion fe parte au moment où l’on en parle ; ex. 
I jm valking in my ekjmbtr , je marche dans ma chambre; c’eft-à- 
dire, je fuis marchant (.lélue.lement ) dans ma chambre. Le mot dv 
doit être regardé en général comme un explétif qui fe trouve rarement 
dans te bon tlyle avant le verbe , mais fouvent dans la mauvaise poéfie. 


Impjrfjit & pjflc. 


/ walktd a Idid 


Thou vrjlktdjl , 

Ht wjlkid , 


Thou J'JJl 
Htdid. 


•g 

II 


I was, 

•* 

K fj 

Thou wa/l 
Hc was S 


jcmftrchois, mar- 
chai. 

tu marchois , mar- 
chas. 

il marchoit , mar- 
cha. 

Imparfait 
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m vahktd , 
Fou walktd, 
Thty walktd , 


Imparfait & pajjé. 

}Ft did | W it wtre 

Fou did * Fou wtrt 

1 i 1 

Thty did Thty vire » 


nous marchions i 
marchâmes, 
vous marchiez, 
marchâtes, 
iis marchoient, 
marchèrent. 


Obfcrvation. 

Les deux premières façons de conjuguer ce temps s’emploient indiflé^ 
remment pour exprimer en franço:s l'imparfait & le paffé, mais la troi- 
sième ne s'emploie que lorfqu'on veut déftgner que telle action fe pafloit 
lorfqu’une autre arriva j exemple , I was walkingin my charr.hr whtn 
you knocktd atthc door , je marc lois dans ma c ïambre torique vous jrap- 

f iâtrs à la porte. Le peuple fe fert aulli tréquemment de l'article a avant 
e participe dans le meme fens; ex. I vrai a w„ king whtn , Sic. je 
marchois quand, &c. comme s'il y avoit, j’étois un marchant lorf- 
que, ôte. a eft ici une prépofition qui tient la place de in ou tnt 


/ will 
T hou wilt 
Ht Vlill OC 

H'i mil 

Fou mil * 

Thty will 


F u t u a. 

I skall 
Thou shalt 
Ht shall uT 
Wt shalt 
Fou shalt 
Thty shalt 

Obftrvaùon. 


je marcherai, 
ru marcheras, 
il marchera, 
nous marcherons.’ 
vous marcherez, 
ils marcheront. 


Wtll & shalt, ftgnes communs du futur , s'appliquent de la maniéré 
fuivantc : lorfqu’il s’agit d'u..e aétion future , indifférente ou incertaine , 
c’eft-à-dire, aune chofe qui peut arriver ou ne pasa<river,ou d'un 
événement libre, dépendant entiéiement de la volonté de celui qui 
parle , ou du halard, on le fert de will. Lorfqu'au contraire '.'événement 
futur eft indilpentable , on fe fert de shah. Exemple; Je veux que 
vous marchiez pendant deux heures, je dirai : you shall wjlk , vous 
marcherez. Vous avez la volonté de marcher làns que rien vous y 
oblige , dites: I will watk , je marcherai. 

L on peut encore le fervir, comme dans les deux temps précédents, 
du verbe to éeétre, avec le participe Comme I shah h walktng, je mar- 
cherai , l’orfqu’on veut désigner que l’aSion fe paffera tandis qu'une au- 
tre arrivera; ex. C je dis : je marcherai tandis que vous dormirez, je 
pourrai m’exprimer ainfi en anglois : / shall h walkinç whtn you arc 
pttping; c’eft-à-d:re , je serai marchant tandis que vous serez dormanta 
Obfervez que dans cette phrase , le verbe itrt du fécond membre eft au 
prélent de l’indicatif ; c'est qu’il eft de règle en anglois , que lorsqu’il y 
a deux ou plusieurs futurs de fuite féparés par whtn quand, whilt tandis, 
ôte. tous ces futurs conditionnels s'expriment par le présent. Ex. Fou 
shall fletp whtn / walk , vous dormirez quand je marcherai. 

D 


t 


- 


Digitized by Google 




( «8 ) 


Impératif. 


W:!k thon , 

I.-t him vslk , 
Lit ht' vjlk , 
Lu us vj Ik , 
U'alk , 

L<l thtnt wslk , 


match e. 
qu'il marche, 
qu'elle marche, 
marchons, 
marchez. 

qu'ils ou qu'elles marchent. 


Subjonctif. 


Thaï I may 

l/ ou mayift 
ht may 
vt may 
you may 
thty mjy 


Que je marche, 
tu marches. 

-* qu'il marche. 

nous marchions, 
vous marchiez, 
qu'ils maichent. 

Ohfcrvaùon. 


May, fignedu prélent du fubjonâif, n’eft employé par les Anglois 
que torique l'aâion eft douteufe; e*. 1 vishyou may valk , je foutuite 
que vous marchiez. May , dans cet exemp c , fuppole le doute oh je fuis 
que vous puifiiez marcher. Dans tous les autres cas où le fur Érançois 
gouverne le lubjonâif . le that ang'ois qui le repréfente et qui efi l'ut 
des Latins , gouverne l’indicatif, à moins que l’aâion ne foit douteufe. 
Atnfi , l'on dit ; in o'dtr that I may valk , afin que je marche ; c'eft-à* 
dire , que je puiffe marcher. Mais fi la pofiibilité n’efi pas douteufe , 
on dit : that I valk , que je marche. Ap is tho' quoique , hifort avant 
que, trovidtd pourvu que, on n’exprime point le may , 8l l’on dit: tho" 
1 valk , quoique je marche ; hifort / wjlk , avant que je matche ; pro- 
vidcd 1 valk , pourvu que je marche ; Sic. 


Les Jeux Imparfaits. 


I couU or might 

Thou eottld'fl or 
mightt(l 

Ht eouU or 
mlght ^ 

Wt could or g 
mlght 

You could or 
might 

Thty could or 
might 


t WOuld 
Thou wuld'fl 
Ht vould 
lf r t vould g 

You vould 
Thty vould 


1 should 
Thou should' jl 
Ht should 

•je 

Wt should g 
You should 
Thty should 


je marcherais ; 
je tr.archafie. 
tu marcherais , 
tu marcha fies, 
il marcherait , 
il marchât, 
nous marcherions, 
nousmarchafiions 
vous marcheriez , 
vous m.irc affiez. 
ils marcheraient, 
ils matchaffent. 


Obfervalion. 


Could Si might diHigncnt la pnfiî 1 ilité 6l le doute ; vould, la volonté; 
should, exprime poutiveinent l'aâion. hx. I could or might valk if I 
vou'i , je marcherais fi je voulois. // / could , fi je pouvois, I should 
valk , je marcherais. 
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Après les prépofitions qui, en tuncois, gouvernent le fuljonftif, com- 
me euo'ujLe, Sec. on fuit la même réglé qu’au présent au fufctoiâii; c’efl- 
à -aire, qu’en anglo s on fe sert de l’indicatif ; exemple, Ma’ / watked , 
quoique je marchafle, ou / did walk , ou Iwjs ualking. Providtd I wal- 
kcd , pourvu que je marchatie. In ordtr t/ut I might walk , afin que je 
marchafle. 

On peut aeffi fe fervir du verbe ro be être avec le participe, dans tous 
les cas où cette façon de conjuguer eli d’ulàge ; ex tho' I was walking , 
quoique je marchafle an fufle marchant, Scc, 

If y en françoisyî .gouverne indilTeremment le fubjonâif et l'indica- 
tif. Exemple, if I walked ou iflthou’d walk , fi je marchois. Le fubjonc- 
tifeft alors employé , parce que l’aéllon eft conditionnelle. Par exem- 
ple , fi l’on dit : Jî je marchais , je rtc j trois pas malade , il faudra dire : if 
I would walk , l should not be fitk ; parce que la prépofition fi eft con- 
ditionnelle. Mais fi l’on dit: u je marche, il me fuit, il faut dire: if 
J walk ht follows me; parce que fi, dans cette occafion.veut dire quand, 
& c. J'éclercirai ceci dans la fuite par des exemples. 

• Remarque. 

Outre les temps que je viens de décrire , les verbes en ont encore d'au: 
très qu'on nomme compofés, parce qu’ils font effeSivement formés du 
participe ajouté à un verbe auxiliaire; comme j'ai marché , j'avois mar- 
ché , &c. On fent allez ce qu'il convient défaire dam ces fortes d’occa-' 
fions. J’ai cru inutile de conjuguer ces temps , puifqu’il ne s’agit que de 
(avoir les verbes auxiliaires, ôc. d’ajouter à chaque temps te participe 
pafle du verbe dont on a befoin. Voyez ci-devant pages 13,14, 15 & 16^ 

ARTICLE III. 

Des Participes. 

Le participe préfent de tous les verbes fe termine en àtg , comme ta 
walk, marcher, walking, marchant; to love , aimer, loving, aimant. 

Dans la plupart des verbes, le participe pafle fe termine en <d, ou en ’d ; 
comme walked ou walk'd, marché ; loved ou lov’d, aimé. Alors ce par- 
ticipe fert pour l’imparfait & le prétérit de l’tndicatif, comme vous l’avez 
vu dans la conjugaifon du verbe ta walk , marcher , page 16. Mais il y a 
beaucoup de verbes qui, par eux -mêmes , ont un prétérit qui n’eftpas 
leur participe paflé , & chez qui ces deux temps ditTcient de terminaifon.’ 

Il y en a d’autres dont le participe feul diffrre de la réglé commune ; 
on trouvera tous ces verbes dans les deux tables suivantes : 

PREMIERE TABLE. 

Des verbes dont lt prétérit & le participe paffé différent de la 
réglé commune. 

Infinitif. Prétérit. 

Ta be; être; tvat. 


Participe, 

ietn. 

born; 

B l 
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Infinitif. 


To ktot , 

battre. 

kegin. 

commencer. 

Hd, 

ordonner. 

tire , 

mordre. 

How , 

fouffler. 

kreuk , 

rompre. 

thidt , 

réprimander. 

Ch OC fl , 1 

thujt , i 

choifu. 

tluvt , 

fendre. 

tomt. 

venir. 

dort , 

ofer. 

dit , 

mourir. 

do , 

faire. 

drav , 

tirer , defliner. 

drink , 

boire 

drive, • 

chafler. 

eue. 

manger. 

fait. 

tomber. 

fiy. 

voler , fu». 

f*gtt. 

oublier. 

forfokt , 

abandonner. 

fnige. 

geler. 


g‘«, 

P>> 

grov, 
hiv , 
h'ide , 

know , 

lit, 
load, 
mov , 
ride , 
ring, 
rifi, 
run , 

/«• 
juth , 
shakt , 
sbear. 


gagner. 

donner. 

aller. 

croître. 

couper. 

cacher. 

{ (avoir, 
connoître. 
coucher, 
charger, 
faucher, 
aller à cheval, 
fonner. 
fe lever, 
courir, 
voir. 

mitonner. 

fecouer. 

tondre. 
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Prétérit. 

lut. 
htgén. 

j tu. 

\hode. 

Ht. 

hUw. 

J hrokt. 

( kroke. 
chiJ. 

thofi. 

I tleft. 
c clovt, 

( clave, 
came, 
dur fl. 
dial . 

did. 

drevr. 

{ drank . 
drunk . 
drove. 
eue. 
fin. 

fltv , fi^. 
forgot. 
forfook. 
fro[t. 
got. 
gave, 
went. 
gw. 
tu w'd. 
hid. 

knew. 

Uy. 
loaded. 
mow*d. 
rid , rode. 
rang,rung. 
ro/e. 
r an. 
faw. 

fttth'd s fod, 
skook. 
short. 


Participe* 

{ beat, 
btattn. 
tneun. 

(hid. 

I biddenù 
hit, bittat . 
blown . 

broken. 

chid , chiddtn. 
choftn . 

C/*//, (/tfVOIi 

coure. 
dared i 
de tld. 
dont, 
d ravin'. 

drunk . 

driven. 
tat, tattn. 
f allen, 
flown . 

forgot, firgotlu] 

forfttktn. 

frogtn. 

go/, gotttn. 

given. 

gont. 

grown. 

htvn. 

hid, hidden: 
knovn. 

loin. 

loaden'. 

mov’d , movn: 

rid, ridden , rod 

rang. 

nftn. 

run. 


i 
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Infinitif 

Prétérit * 

Participei 

To thew , } 
show, J 

montrer. 

Ç shcw’d . 
\ showd. 

shown. 

shnnk , 

fe rapetifler. 

shrank t shrunk . 

shrunk . 

py. 

tuer. 

JUw, 

JUin. 

/mite , 

frapper. 

/mou. 

fmitun. 

fow. 

femer. 

Jowid. 

fown. 

fpeak. 

parler. 

jpoke , /pake. 

fpoktn. 

fleal. 

voler, dérober. 

fiole. 

fiole y flolen 

firive. 

tâcher. 

ftrove . 

flriven . 

fwear; 

jurer. 

fwore. 

fwom. 

fwell. 

enfler. 

fwtlUd. 

fwelled , fwolni 

fwtm. 

nager. 

fwam , fwum. 

fwum. 

take , 

prendre. 

took. 

ta ken t foo#; 

tzar , 

déchirer. 

tore. 

tore , foro. 

thrivi 9 

prolpérer. 

throve , 

thriven . 

throw , 

jetter. 

/Arew. 

«Araw/i. 

tread , 

marcher. 

ira»/. 

troddtn , 

wt ar 9 

porter , ufer. 

ware. 

worn. 

wtave. 

treffer. 

wovr. 

wovert. 

Write j 

écrire. 


f ww ywrott ; 
\ writttn . 


SECONDE TABLE. 

Des verbes irréguliers au participe feulement. 


Infinitif. Prétérit & Part. 
To abidt , demeurer, aboie. 


av/aki , 

«‘éveiller. 

awoke. 

béni. 

courber. 

bent. 

bereave , 

priver , 

btreft. 

btfeech , 

lilpplier. 

befought. 

bind , 

i lier 

bound. 

kleed , 

T relier, 
faigner. 

Htd. 

intd , 

engendrer 

bred. 

hriog. 

apporter. 

brought. 

build , 

bâtir. 

huile. 

burn , 

brûler. 

burnt, 

bitrft. 

crever. 

burfl. 

buy. 

acheter. 

bought. 

soft. 

jetter. 

eafl. 

catch , 

attraper. 

caugkl. 

eling. 

s'attacher. 

clun g. 

soft. 

coûter. 

cofi. 

Surfe , 

maudire. 

curft. 

««/> . 

ramper. 

crtpt. 

dial , 

agir. 

dealt. 

üg. 

creufer; 

dug. 

irearn, 

rêver. 

dnomt. 


Infinitif Prétérit & Part. 

S demeu- 
rer, ha- dwcit. 
biter. 

fui, nourrir. ftd. 

{'S: f«- 

k h ‘. ( 

fin J, trouver. founi. 

s’enfuir, fiel. 

fiing , lancer. fiung. 

fraight, charger. fiaught, 
gel J , cnâcrer. gdt. 

gild , dorer. gilt. 

giri , ceindre. fin. 

grind , moudre. groundi 

hang, pendre. { 

hâve , avoir. htd. 

BJ 




■ 
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Infinitif. Prit. & Part. infinitif. 


lofi, 

m~kc , 


r*y, 

fut, 
rai , 
nnd , 

fiy. 

fin, 

fin J, 

fi‘. 

shtd, 

skall. 


shoot, 
shni , 


( frapper , 

< rcncon- hit, 
( trcrlcbut. 

{ nuire. 

blellcr. 
g.ul.r. 


> -ige- 
5U:.Icr. 


Tohit , 

hurt y 

*“P . 

hnctl , 

l-y. 

Uad 9 

U a\t , 

iejp, 

ItnJ , 

ht, 

hft ht , allumer. 


hurt. 


A tpt. 
\k.et % 
\knttUJ. 


f 10‘« . 
“j mettre. 

/ men :r , 

J comlui- 

/ re. 

laid. 

Ud, 

la nier. 

left. 

fauter. 

Uapt. 

prêter. 
i laitier. 

Urt , 

l permet' 

( UC. 

Ut. 


perdre, 
faire, 
enten- 
dre li- 
gnifier. 

\ rencon- 
( trer. 
payer, 
mettre, 
lire. 

déchirer. 

dire. 

chercher. 

vendre. 

envoyer. 

{ placer, 
planter, 
répandre. 




itghud. 


madt. 


pjid. 
put. 
uad, 
fi t. 

fait/. 

Jought, 

Jold. 

feu. 
fa. 
j ht J. 


(fi •«« 4uîW •T.)shou’d. 


jhint , briller. 


{ , shont , 
J ' 


shintd. 

! tirer ar- 
mes à thot . 

feu. 

hacher. 


Foshot , 
s h ut , 

fi>. 
fl‘p, 
fi- "g. 

Jl.nk, 

fi? • 

fit. 

fimsll , 

fpctd, 

J ffiU, 
fpend , 
J pin, 
fit , 
filit, 
fiprud , 
fi" s, 

jUmp , 
find , 
fiick, 

fi ''g, 

firidt, 

fiir>(, 

fi''-?. 

fiat, 

fi "? . 

it.it n , 

t.:i, 

think , 
tkrujl , 
W, ‘P t 
vhip, 
Wlll , 
wind 9 
Work , 

wring , 


s h ut. 
fi,. 

fipt. 

finp. 

Jli-.k. 

fipt. 

fil. 

finit, 

fij. 

ip.it. 

fptnt. 

iP't. 

foun. 

J?J U - , 

fpreud. 

jprunp. 


Prit. & Part. 

fetmer. 
s’afleuir. 
dormir, 
fronder, 
le glilTcr. 
glifler. 
fendre. 

(flairer, 

( lentir. 
réuflir. 
épeler, 
dépendu, 
répandre 
liler. 
fendre, 
ércndie. 
jail'ir. 
cm preindrc._/rampr. 

( le lenir „ . 

") de tout. fi 00 ^" 
^'attacher, fiuck. 

{T" on -fi"’g- 

enjamber, fiodt. 

t™* 

i denuér , 
dépouil- 
ler, 
fuer. 
balaver. 

enll-igner. m 
Cdrre.ra- ^ 
f conter, 
penfer. 
pouiler. 
pleurer, 
iouetter. 
vouloir, 
tourner, 
travailler. 

£ toi dre 
J le cou , 

I le linge 
( 6tc. 


fiipt. 

fvtat. 

fwtpt, 

tjught. 


thought . 

thrujl. 

wtpi. 

whipr. 

would. 

woîtnd. 

wrougfit, 

wrung . 



iole 


shrtd. 
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ARTICLE IV. 

ConjugaiJon des verbes avec négation. 

Ne pot , s'exprime par le monotyliahe nor. Cette négation doit Cuivre 
immédiatement le ver!;.' , iortqu’il n’est point accompagné d’un ligne ou 
d'un auxiliaire. Dans U s aunes cas, nor | neede le verbe, & luit immédia- 
tement le ligne ou l'auxiliaire, amfi qu'on le verra dans l'exemple suivant. 
Indicatif. 

Préfent. imparfait & prétérit. 

/ W4.'i net («) ) je ne / wslkcd rot , ) je ne raarchois pas, 

I do not wolk , I marche I did not wolk , f ûic. 

I tu n not wéiking, 1 pas , Sic. J wjj not valkir.g , 1 je ne marchai pas , 

&.C. ) &c. ) &c. 

Impératif. 

Lu htm or Ut htr not vrslk , qu'il ou elle ne marche pas. 

Lu us not vaik , ne marchons pas. 

walk not. ne marchez pas. 

Lu thon not walk. qu’ils ne marchent pas. 

SvaioNCTiF. 


T/ut I may notwslk , &c. que je ne marche pas , &c. 

wc m»y not wtik , Sic. nous ne marenions pas, &c. 

Les deux Imparfaits. 

r „ .. ~l je ne marcherois pas , &c. 

’ J je ne marchane pas , &c. 

Pour les temps compotes , prenez les auxiliaires comme ci • devant. 
Infinitif. Participe. 

Préf. Not to vralk , ne pas Préf. Walktng not , ne marchant pas. 

marcher. Paffé. Net walktd , n'ayant pas marcher 


Pour Cuivre notre méthode, nous avons ici donné les trois maniérés de 
conjuguer les verbes négatils: nous oblei serons néanmoins que l’ufage le 
plus commun en proie eft de Ce fervir du verbe auxiliaire To do , avec U 
négation not. Exemple. I do not love. Ht dots not Jet. Do notlijlen, Stic. 

ARTICLE V. 

Maniéré d’interroger. 

Tranfpofez le pronom après le verbe, ou en t rc le ligne et le verbe. 
Exemple : 

ITalkl? I 

Do / walk? j marché -je? 

Am / waiking ? ) 


(a) Quand not fuit le verbe, c'eft une efpece d’ioverfioa poéeiqtie. 

B 4 
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' Avec négation. 

Wstk I ntt? } 

Do l r.oi wj lk ? > ne marché -je pas ? 

Am I net wjlking ? I 

De même peur les autres temps. 

La premi te manière cfl en uf g: dans la poéfic ; mais en profe on 
fe fert régulièrement du Verbe auxiliaire To do , tant pourJ’interroga- 
tion affirmative que négative. Exemple. Do you fing ? Did we not fiel ? Do 
they rot approach ? Did not lie Romans conquit? Did Englond rijifl ? 

Au lieu de oui ou non , qui fervent en françois de réponse aux 
interrogations, les Anglors répètent quelquefois le figne & le pro- 
nom pour affirmer , & y joignent not pour nier. 

Exemples. 

^ marchei-vous ? ^ 


Do you walk ? 
Are you wjlking ? 


ne marchez-vous pas? • 


/ do , oui. 

I do not, non: 
I do , oui , 

/ do not , non: 


Do you not w . r k ? \ 

Are you not wj king? J 

Remarquez que l’on 
fion, la négation avec 
rcment &i (amplement , fort ~en interrogeant avec ou fans négation. 
Mais cette maniéré d'abréger n’efl pas admife dans le ftyle pur. 


peut abréger , dans U converfation , par éli- 
te figne dans tous les cas, foit en niant pu- 


I don't, non: 
/ on’t , non. 


Exemples. 

| je ne marche pas. 

j- ne marchez-vous pas ? | 

eut encore répondre ainfi : — not I, non pas moi. Cette 
parlet a quelquefois beaucoup de force. 

Autres maniérés eTinterrogcr. 

Outre les interrogations précédentes, il yen a deux en françois qui ne 
que dans peu de langues. Parexemple , l’on dit fouvent. 
Le but de celui qui interroge n’efl pas de (avoir s’il 


I don't wo’k. 

/ on’t vjlking. 
Don’t you wolk ? 
An ’t you woiking ? 

On 
façon 


1 pei 
de 


fe rencontrent 


iis il fait entendre qu’il croit qu’il ne pleut pas , & 
s’il pl.ûvoit; il faut donc bien diflinguer cette façon 

iorte u 

■■■■■■■■■■ai 

circonlocution pour rendre cette idée. Exemple : etl ce 


leuer cei 

:11c de pur mouvement de curioftte, qui porte un 
s'il pleut -.pleut il? Sic. Les Anglois ont quelque- 


que je marche ? tournez ainfi : I om r.ot woiking, om l? ou I don't 
wj k , do li vous aurez mot pour mot : je ne fuis pas marchant fuis-je 
marchant? je ne marche pas, marchi-je ? &. ainfi tout le long des 
verbes, t nt avec les fignes qu'avec les auxiliaires. 

De même par cette interrogation, n’efl-ct pas qu’il marche? un Fran- 
çois allure que la perfonne dont il parle, marche usuellement, & il en 
prend à témoin celle à qui il adreffe la parole. Il faut s'exprimer ainft 
en anglois : Ht waiks , don't ht ? c’cfl-i-dite : 11 marche n’eft-ce pas? 
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ARTICLE V£ 

Conjugal fort des verbes avec Us pronoms. 

Lorfqu’il n’y a qu’un pronom gouverné au datif en françois, il 
fuit le verbe en anglois, est l'on ctt libre de le mettre au datif ou 
1 l'accufatif; je les mettrai à laccufatif. 

affirmation. Négation. 

I fivr you , -J ■ you) donne I am no, giving you , 1 je ne von. 

1 am gtvir.gyou 9 J * 1 do not gtvf you 9 J donne pas. 

Interrogation fimplt. Avec négation. 

Do / (rive you ? \ vous don- Don / gi\ e you ? \ ne vous don* 

Am I giving you ? j ni je. An’t 1 giving you , J né je pasî 

‘Avec deux Pronoms. 


Le pronom gouverné à l’.cculatif fe met devant le prdnom gou- 
verné au datif , au lieu qu’en françois il fe met après. 

Exemples. 


Affirmation. Négation, 

I givt il you , 1 je vous le / Jo not givt i, you , j je ne vous te 

I am giving i, you , J donne. / am not giving il you, S donne pas. 


Interrogation fimplt. 


Avec négation. 


Do I givt it you ? » 

Am l giving il you ? J 
&c. &c. j 


vous le 


Do l not givt il you , 
donné j.. yg m I not giving it you 

ARTICLE VII. 


.4 


ne vous le 
donné - je 
pas ? 


Des verbes réfléchis. 

On appelle réfléchi, tout verbe dont l’aéiion ne regarde que ce- 
lui qu : agit. Exemple: s’iabiller, fe fentir, &c. Ce» deux verbe» 
font réfléchis, parce que l’aélion & le fent.mcnt qu'ils expiiment , 
n’ont pour objet que la perionne qui paie. 

Le verbe réfléchi fe d.îtin;ue en français par les pronoms me i 
te ,Jt , nous , vous, qui le piéeedent iuunédi-tcmenr. 

Ces pronoms fe rendent en anglois par les luirants. 

Singulier. 

Mylilf, moi-même ou me. 

T yl'fl, toi meme ou te. 

ti.c’sftlf , foi-même ou foi, 
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H mftlf, lui - mime ou le.' 

Herftlf , elle - même oh te. 

* Itftif , lui- même ou fe. 

l'fitf n'a U:d que pour les animaux & tes choies. 

Plurier 


Ourfctves , 
Y ou rf civet , 

Thtmjelves , 


nous-mêmes 

vous-mêmes 

{ eux-mêmes 
elles-mêmes 


ou nous. 
ou vous. 


j- ou fe. 

Ces pronoms s'unilTcnt aux verbes de 1 a manière fui van te. 
Exemple du verbe réfléchi ro drefs onefelf , s'habiller. 
En affirmant. 

I drefs myfelf , je m'habille. 

Tl ou drejfep thyfelf, tu t’habilles. 

S. } } 11 ° u £i1 * ‘ ,hibuie - 


’rL | drefs | 


ourftlves , nous nous habillons. 

yourfelves , vous vous habillez, 

thtm]ilves , ils ou elles s'hajiilear. 


Suivez les autres temps des verbes, en mettant toujours les pronoms 
h leur fuite. 

Avec négation. 

I do nos drefs myfelf, &c. Je ne ■babille pas , Sic. 

Interrogation Jèmple. avec négation. 

Do not I drefs myfelf? 

Ne m’itabillé-je pas ? 


Do l drefs myfelf? 
M'habille je i 


Remarquez qu’on peut également conjuguer le verbe réfléchi des 
diAcrentes maniérés expliquées pages 16 & luiv. , en Eiilânt toujours 
fuivre le pronom ; ainu i’on dit également 

myfelf, je M’habille. 

je ne m’nabille pas: 
myfelf? m’habille-je ? 

ne «h abillé-,* pas? 


, .. ( 2 7 ) 

La feule différence qu’il y a entre la maniéré anglaise et la nôtre , c’eft 

S ue chez nous les pronoms qui délignent la réflexion du verbe, le préce- 
ent , & qu’en anglois ils le fuivent ; au furplus , ccci n’altere point la 
conjugaifon générale. Quant aux temps composés , ils fe forment en an- 
glois par le verbe auxiliaire to hâve-, au lieu qu'en trançois on fc fort , pour 
les former , du verbe être : ainfi , pour expi uncr ces differents temps ,je 
me Juis babillé, &c. je m' étais habillé , Sic. je me ferais habillé , &c. 


Dites en Anglois : 

| dtefsed myfetf ; 


1 bave 
1 bad 

I could bave 


J,* 1 . 

j avois 
} 'au rois 


comme s'il y avoil : 

habillé moi-même. 


11 efl important d’obferver ici que tous les verbes réfléchis ne deman- 
dent pas d’être accompagnés des pronoms réciproques , comme celui 
que nous venons de donner pour exemple. Cette maniéré de conjuguer 
n’a lieu que dans les cas oh le défaut des pronoms poutroit occalicnner 
de l’amphibologie : on peut dire également I appiy myjelf , ou fimple- 
ment / appiy , je m’adreue; I fubmu , je mefoumets,au lieu de I jubmie 
myfef , forlqu’il n’y a tien dans la phrafe qui puilfe faire imaginer qu’il 
s’agit d’un autre que de foi-même: en général ces fortes de verbes ne 
font autre choie que des verbes actifs , dont on change l’objet en réflé- 
chifllrnt l’action fur foi; car les mots adrelTer, foumettre, habiller, ôcc. 
fuppofent un objet auquel on s’adreffe , qu’on lôunret , qu’on babille , 
&c. & ils ne deviennent verbes réliéchis , que lorlque la perlonne qui 
parle, ou dont on parle , efl l’objet ellc-mcmc de i aâion qu’ils expri- 
ment. 

Il n’en cil pas ainft de quelques verbes anglois purement intranfttifs, 
que les François rangent dans leur langue au nombre des verbes réflé- 
chis , tels que to repaie , 1e repentir, to fait a fUip , s'endormir , mot h 
mot, tomber endormi, &c. : ces verbes, en anglois, ne peuvent être 
accompagnés de pronoms réciproques, parce que , de leur nature, ils 
font intranfltifs , &. que le fontimcnt , la paflion ou l’aélion qu’ils expri- 
ment , fc bornent à la perfonne qui fort de nominatif au verbe : ainfl , 
l’on dira I rspent , je me repens , & c. comme fi c’étoit un verbe aôif , 
6i non pas I repaie myjelf, parce qu'il n’cfl pas poflible qu'on ripons 
un autre que foi-même. 


ARTICLE VIII. 

De Iss particule on. 

On devant un verbe , rend ce verbe imperfonnel. 

Exemple : One ftrys , on dit. Cette expreffion peut fc tendre de diffé- 
rentes maniérés en anglois : i.* En tournant par le paffif comme U is 
faid , il eft dit. a.® En tournant par la première perfonne du plurier , 
comme we fay , nous difons. J.® Par ta troifieme perfonne du même 
nombre , comme they fay , ils dilem. Par le mot peaplc , comme peoplt 

fay , les gens difon t. 




•i > 


, \ 
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Exemple du vtrbt to fay , dire : 


Indicatif. 



Priftiu. 


Ou feyt , 
It it faid , 
w ' fay , 
Tiiy fay , 
PtepU fay. 


on dit. 


Imparfait & Pritlrit, 


Ont faid or dii fay , 
It vis faid , 

If 'c Jaid or did [ay , 
Thty faid Or did fay , 
Ptoplt faid or did fay , 



F « t » ». 


Ont liait ot mil fay, 
h liait or vill ht faid , 
If'c liait or wiU tay , 
Tity liait or witl Jay , 
P tapit thall ot vill fay , 


on dira: 


Continuer ainû avec les (ignés du (ubjonâif & les temps comoo- 
Ht du verbe. 

De même en interrogeant, l'on dit : 
tfay> 1 


Dots any ont 
Is it faidi 
Do thty fay ? 

Do ptoplt fay ? 

Dots ont not fayt 
h it not faid f 
Do thty not fay? 
Do ptoplt not fay ? 


dit-on ? 


ne dit-on pas F 



Ainfi de fuite pour tous les temps. 

On peut encore tourner on , de la maniéré fuivinte : 

Sit il faid to valk, on dit qu’elle marche! 

Comme s’il y avoir , tlU tfi dite marcher , Cette maniéré eft la 
plus élégante, 
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ARTICLE IX. 

Des F trbes imptrfonntls. 

Ils fe conjuguent avec « , il , de la manière qui fuit : 

^It'dourain ^ il pleut. Ic bas raintd. il a plu.' 

Itrainsnot, X. i| ne p| eu t pas. It bas not rained. i! n’a pas plu.' 

Il dots not rain ,} 

Dois il tain ? pleut -il ? has il raintd? a-t-il plu? 

Dots it not rain ? ne pleut-il pas ? has it not rained ? n’a-t- il pas plu? 

Ain G de fuite aux autres temps , avec les fignes ordinaires. 

Du Verbe imperfonntl il faut , ont mujl. 

Ce verbe n’eft point imperfonnel en anglois , il fe conjugue de la 
manière fuivante: 

Indicatif. 


Prirent. Imparfait 6* Prltirit. 

I mujl , il faut que je. I vas obliged, que je; 

Thoumujl, quetu. ihou vajl obliged , .. ... . qi.e tu.’ 

Ht mujl , qult. ht vas obliged , 1 #JJ qu’il. 

mujl , que nous, wt vert oiligtd, jj feillut *^ UC n0a ** 

Y ou mujl , que vous, you vert obliged , que vous. 

Thtymujl, qu’ils. thtyvereobhgtd , qu’ils, 

Futur. 

I shall or vill ht obligd , il faudra que je 

Thoushalt s vilt ht obliged, que tu 

Ht shall vill ht ohl ged , qu’il. 

IV t shall vill ht obliged, que nous.' 

Pau shall vill bt obliged , que vous. 

They shall vill bt obliged, qu’ils. 

Subjonctif. 

Thaï I mujl or may bt obliged , qu’il faille que je. 

thoumujl maytflbt obliged, que tu.' 

ht mujl may bt obliged, qu'il. 

vt mujl may bt obligtd, que nous.' 

youmujl may bt obliged, que VOUS. 

they mujl may be obliged, qu’ils. 

Les deux Imparfaits . 

I eould , might , should , vould bt obliged, 

II faudroit , ou il fallût que je , fitc. &c. &«.' 





Mufl I } faut-il que je ? Sic. 

Mujl I not ? ne faut-il pu que je ? Sic. 

Ainfi de fuite pour (oui les temps Si leurs lignes ci-delTntl 
OblVrret que te verbe qui fuit le qut en trançois , doit fe mettre 1 
l’intinitif en angiois. 

Exempta. 

I mufl love , il faut que j’.umr. 

/ vus obl'tged to Usvt , il fallut que j'aimalTe, Sic. 

Du verbe impersonnel there is , il y a. 

Thtrt is, l'emploie lorfque le mot qui fuit eft au fingulier , Si 
t'it art , loifqu'il eft au pturier. C'eft comme ü i’on dilint eu fran- 
fois : là efl , U /bar. 

Exemples. 

5 ng. There is a msn , il y a un homme. 

Plur. There are men , il y a des hommes. 

Sing. Therewssahorfe, il y avoit eu il y eut un cheval. 

Plur. There were horjts , il y avoit ou il y eut des chevaux. 

Continuez ainfi , en mettant toujours la troifieme perfonne du fingu- 
lier de chaque temps du verbe to be , être , lorsqu’il s'agit du fingulier , 

6 la troifieme du plurier , quand ü s’agit du plurier. 

De meme , en interrogeant , l’on dit : 

Is there a vroman ? y a-t-il une femme ? 

sire there wemea ? y a-t-il des femmes ? 

It thtrt not a woman ? n'y a-t-il pas une femme? 

Art there no ivoirien ? n’y a-t-il pas des femmes ? 


Du verbe imperfonntl , it is , c'ejl. 

Le et François s* rend au fingulier en anglois par les pronoms he, s’il 
s'agit d’un homme, she, fi l'on parle d'une femme, it, s’il s’agit d’un 
animal ou d'une chofe ; Si au plurier , par they , pour tous les genres. 

Exemples. 

Ht is tht husband , c’eft le mari. 

She is tht vsife , c’eft la femme. 

It is tht hat , c’eft le chapeau. 

Tht an tht wicked ptople, ce font les méchantes gens. 

En interrogeant. 

Is ht tht fin? eft ce le fils? 

Is she tht dsugkttr? eft-ce la fille? 

Is it ehe dog? eft-ce le chien? 

Art they go od ptople ? 8tc. font ce de bonnes g 'ns , &c. 

Is ht not tht fathtr ? Scc. n’eft ce pas le pere ? &c. 

* De même pour tous les temps. 
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CHAPITRE VI. 

Des Adverbes. 

L'adverbe eft un mot indéclinable, qui ne gouverne ni eft gouverné; 
fon ufâge, dans le langage, eft de déterminer les di ver fes circonftances 
qui accompagnent nos idées et nos actions. 

Les Grammariens diftinguent plufieurs fortes d’adverbes. 

j.° Les adverbes de temps, tels que: 

Prtftr.tly , préfentement. ycfltrday , hier. 

AW , maintenant. ro morrovi , demain. 

To-tUy , aujourd'hui. once , jadis. 

Notlongago, naguère, &C. formtrly , autrefois. 

а. ® Les adverbes de lieu , tels que : 

JVhtrt, oh. vlthin , dedans. upon , deltus.' 

Front vrhtnct , d’oh. out , dehors. into , dedans. 

Htrt , ici. thtrt , IL under , delfous, &c, 

J.° De quantité , comme ; 

Hov much , combien. mort , plus. 

Liait , ftw , peu. Ufj , moins. 

Sut liltlt , guère, &c. much , many , beaucoup , Jtc. 

4. 0 De qualité , comme : 

WM, bien. wifily , lagement. 

Right, jufte. prttnly, joLment. 

Sud, iti, mal,&c. kiuntiy, brulqu.'mcnt,&c. 

j." D'affirmation , tels que : 

y,i , oui, I ttrteinly , certainement. 

Jruly , véritablement, &c. witkoui doubt , fânsdoutc,&c. 

б. ® De négition, tels que : 

No , not , non , ne , ni , pas , point , non pas , &c. 

7. ® De doute, comme: 

Ptrhapi , peut-être. prvbably , probablement , &c. 

8. ® De comparaifon , comme : 

Mort , plus. I as much , autant. 

Lt/e , moins, &c. I gtntraüy, généralement,!» ■ 


I 
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9®. Enfin d'interrogation , tels que : 

Jf'htn ? quand? I vhyf pourquoi? 

How ? comment? | hov ofttn ? combien de fois? Sic'. 


Généralement on peut faire de tout lu adjeébfs anglois autant 
d'adverbes en ajoutant ly , comme noua lu formons en trançois en 
ajoutant «ni Exemple : 


Eify, 
Aÿurtily , 
Stnfikly , 
fkiliuly, 
Commoily , 


ail Iment , 
allurénrnr , 
fenliulencnr , 
pohmr-.r, 
communément , 


de eafy , 

ajf -ni, 

M‘*u . 

poliu , 

common , 


ailé. 

alluré. 

(enfible. 

poli. 

commun &c. &c. 


La conftruflion du adverbes anglois , efl la même que celles des 
adverbes françois; c’eft-à-dire , qu'ils luivent le verbe lorlque le temps 
eft (impie , & qu'ils fe mettent entre l’auxiliaire & le vcroc lorl- 
que le temps eft compolé. 


ExtmpU. 

Ni fpuks muck , il parle beaucoup; 

Ht ktt wtll jpoktn , il a bien parlé ■ 

Mais lorlque le verbe eft à l’infinitif, l’adverbe le met après; 

Exemple. 

Te fin p weU, bien chanter. 

J’ai cru inutile de donner ici une lifte de tous lu adverbes an- 
glois , on les trouvera fuivant leur rang dans le D fbonnaire : ce que 
j'en ai dit fuffit pour mettre le Leâeur à portée d: les difti guer. 


CHAPITRE VIL 

Des Prcpofinons. 

Les prépofitions font des mots indéc'inabln qui- fervent h défig- 
ner les différents rapports qu’il y a entre lu noms. In pronoms, 
les verbu & lu adverbes. 

i.° Entre les noms, comme: vruh your /rave, avec votre permififion; 
a.® Entre les pronoms , comme : as for me, quant à moi. 
j ® Entre lu verbts , comme : after luvinf dined , après avoir dîné. 
4® Entre les adverbu, comme: till now , julqu’à prélent. 

Tille 




4 
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Table des pripofiùons qui gouvernent toujours Caccufatif 

de , dis. 


As for, 
At, 

About , 

Above, 

A long , 
Afttr , 
Againfi , 
Antong , 

B l fort , 

Bibir.d , 
Bttwetn , 
But , 
Bifides , 
Btlow 


quant à. 
chez, à. 

{ environ , concernant, 
autour de. 


pour, 
dans , 


I front , 
fo't 

en. 

like, comme. 

p.ir-ddTus.au-deffusde | r.otwith[Uniir.g , nonobftant. 
te long de. \ J près, procne.ptèsde. 

— ! mear, "^proche de. 

on , fur. 

01 tragainfi , vis-à-vis de. 
ftting, vu. 

( fines, depuis. 

througk , à travers , au travers de. 

fvers, envers , 


apréi , ensuite de. 
contre , à rebours de. 
parmi. 

{ devant , avant , * 
au-devant de. 
derrière , au-delà de. 
entre, 
honnis, 
hormis , outre, 
au-defîous de. 

CorfiJcring, atten iu. 

Co cerning, touchant. 

During , durant , pendant. 

txetpt, excepte , hormis. 

r- là rexdufion de , à la 

Exeeptmg, | t4fcfïe de . 

Prcpojitions qui gouvernent U génitifs & font fuivies de of. 


towarjs , 
upon , 
under , 

with , 
vntkaut , 


J à l'égard de. 
lur, diffus. 

5 Ibus , deffous, 
moins de. ' 
avec, 
tans. 


In fpinof, malgré, en dépit de. 
Forvar.tof, faute de. 

Oui of, hors , hors de , par. 


btcaufe of, à caufe de. 

injliaJ of , au lieu de. 

by mtsns of, à la faveur. 


Pripofuions qui gouvernent U datif, tt font fuivies de to. 

Oppofite to , vis-à-vis de. I according to , fuivant , félon. 

As to , à l'égard de. i 

Prcpojitions qui gouvernent l'ablatif , & font fuivies de Itom. 


Sccurt from , à l’abri de. I far front , loin de. 

Shtlttttd from , à couvert de. j 

De , du ,dts ,J , au , aux , fignes du génitif, du datif & de l’ablatif des 
noms, ne font pas toujours repréfencs en anglois par leurs équivalents 
of ,from , to ; Se with , by ,for , ne le font pas toujours par avtc , par Si 
pour, qui leur correfpondent : mais comme la lignification de ces parti- 
cules dépend de leur pofition , Si des mots qui les précédent , je renvoie 
le leâcur à la lyntaxe des adjeétifs & des vetbes , où j’ai (uffiiamment 
éclairci toutes les difficultés par des exemples. 


v 
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Des Conjonctions. 

Les conjonfl ons font des mots invariables qui fervent à rapprocher 
deux ou plufieuts idées pour les exprimer dans une feule phrale ; ex. 
vous 6r moi fixons l’anglois, mais votre fiere l'ignore. Et & mais font 
deux conjonctions , lans le fecouts delquelles on leroir obligé de faire 
trois phrafts, & de dire: vous laver l'anglois. Je fais l’anglois. Votre 
fiere ne fart pas l'anglois. 

Les principales conjonctions font : 

Md. &. 

As if, comme fi. 

So tiat, de forte que. 

Infomueh shat , fi bien que. 


r», 

Jlowcver , 
Aieverthelsfi , 
But , 

If, whether , 


cependant, 
toutefois, 
néanmoins, 
mais. 

G. 

{ c’ert-l-dire , 
(avoir. 


ahho' , iho' , 


in short, 
foc, 

in as much as , 
rallier lhan , 

f r ’ 

in ordtr thaï. 


( quoique , 

) bien que, quand , 

( quand bien même, 
quand même, 
enfin, 
car. 

en tant que. 
plutôt que. 
ou. 

afin que, 8cc. 


C II A IM T R E I X. 

Des Interjections. 

les interjetions font des mots qui expriment quelque mouve- 
ment fuhit. toit de douleur, de joie, de curiofité , d applaudisse- 
ment , de méptis ou de tolère, Ôte. tels que: 


ah ! 
hélas ! 

ouf! ai I aye! 
eh bien ! 
bon ! 
ouais ! 


Ah! ah! 

A tas ! 

!‘ho! 

mu ! 

I î (ht ! 

Egod ! pshaw ! 

Fyi ! fye ! upon ! fi ! 

Oh ! oh ! oh ! ha ! ha ! ha ! 

Hourlwhat! i co T en 'n <,U ° i’ 
) qui 1 qu eltce 1 

Eh ! eh 1 

Lsckaday ! çoojf bon dieu! 
podlUe/smc! J miféricorde ! 


Dear firs ! 
Corne on ! 
Chetr up ! 
Courait ! 


ô dame 1 
allons ! 
courage t 
alerte ! 


encore ! bis ! 

holJ! holà ! 

tout beau! 
ifll hush! paix! chut! 
o!ho!Jo!ho! holàleh! holhotn! 

t vivat ! vive le 

1 Roi ! 

t vive la joie ! 
relie ! 

T répréfentent les 
I exprelfions fran- 
! çoifes : perte , dia- 
I blc , jami , mor- 
ibleu, tu dieu, 
[ vcntrc-fnnt gns. 


fo/'ty ! 

ht fl! ht. 
o ! ht 

*“«<* ! 

fiJIcfliek! 

Rounds ! 
sdtalh ! 

' odshud ! 
damn ! 


Fin du premier Livre 


{ ventrebleu , par 
la Gnblcu, ôte. 
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LIVRE SECOND, 

Contenant la Syntaxe et les Exercices. 
CHAPITRE PREMIER. 

De D fyneaxt ou conjlrpxlion des noms. 

^ïot» avons vu dans la première partie de cet Ouvrage, que les 
Angtois n’ont que deux articles, l'un défini the , qui répond aux articles 
françois U , i», les , St l’autre indéfini a ou an , qui rep nd aux mots 
françois un , u'.e , mais il faut bien distinguer ce dernier article du mo- 
nofyllabe numéral une .qui défigne le nombre un , une. 

Of,to St f rom , font des particules qui accompagnent ces articles, Sc qui 
ferventà dércrminer lecasoiteft lenomqui les fuit. Of défigne Je génitif 
to le datif, & from l’ablatir. Nous allons maintenant examiner quel clé 
l’ufage auquel les articles font employés dans la confttuâ.on desphralcs. 

I . L’article the lért à particulariser l’objet dont on parle ; ainfi lotf- 
qu'il s'agit d’une chofe que 1 conque , prife dans un fens général St illimi- 
té , cet article devient inutile , & il ne faut pas en faite ulàgc. 

Exemples. 

Lu vertu eft aimable, dites : virtue is amiable , St non tht virtut. Sec. 
parce qu’il s’agit de la venu en général; mais fi vous vouiez rendre 
cette phrafe , la vertu des Princes fait le bonheur des peuples , dites : 
rhe vireue of Princes, Sec. parce que le lins générique du mot virtut 
eft limité à la venu des Princes. 

De même, fi je dis; l’or eft précieux, je m’exprimerai ainfi gold 
is precious ; mais fi je dis: l’or du Pérou eft précieux, alors je me fer- 
virai de l’ait, tht , parce que t'entends l’or particulier du Pérou. 

De même encore, en pariant de laFrance .de l'Angleterre , de l’Afie, 
&c. il ne faut point d’article, parce qu'il n’y a point d’individus qui 
appartiennent à une efpcce appellée France , Angleterre , Afie, 6cC. 
Ces mots enttent dans la tlalTe des noms propres. 

2 °. Quoique dans certaines circonftances , les articles , le , la, les , 
ne s’expriment point en françois , devant les nombres ordinaux , ni de- 
vant les noms qui défignent un dégrc de confanguinité ou de parenté, 
il faut cependant en faire ulâge en anglois ; ainfi l’on dit : 

George the ftcond.Kwgof EnglandA Levis the fifteenth , Kingof France , 
George deux. Rot d'Angleterre.) Louis quinze. Roi de France. 

Peter the jor. of John, 

Pierre, fils de Jean. 


Saturne the fâcher of Jupiter. 
Saturne, pere de Jupiter, 
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Les arnclts indéfinis du, de U, du , ne s expriment point en 
'anglcis; l'on dit; huai, au pain: mut, dt U viande, met, du 
hommes , &c. 

Mais fi ces articles font pais en f rançon dans un fens partitif, 
il faut les exprimer par Jomc. 


Exemples. 



f 

t 


Cive mt (orne htxJ , fome meut, fome ptaches , 

Donnet-moi du pain ; de U viande; dis pêches. 

4°. L'article indéfini a ou aiiÿ s’emploie devant les mois qui défignent 
le genre & l'efpccedcs choies, ou les titres & les qualités des perfonnes. 

Exemples. 


The h'fy hody, a comidy , 
L'empreflé. comédie. 

Romeo and /mur , a tragedy , 
Romeo fc Juliette, tragédie, 
Cafior and Pollux, an opéra, 
Cafior fit Pollux, opéra. 


he is a tayhr , 
il eft tailleur. 

he n’ai a ms fier , now ht is ufoot- 
man. 

il étoit maître, à ptéfent il efi la- 
quais. 


<j°. On emploie le même article après le pronom vhjt , lorsqu'on 
veut expiimer la futpiile, comme: what a noijc! quel bruit! bec. 


6°. On s'en fert devant les noms de poids fie de inclure pour 
exprimer les mots fi, la, les. 


Exemples. 


M 



Bief cofli two pence a pound. 
Le boeuf coûte deux fotf U livre. 

On dit encore: 

Jphat kind of a fellow is he ? 
She U fo fine a womar: I 
Sic is a hind of 9 coquet. 


eorn is fold al a Crown a huthel, 
le bled le vend un écu fi boifleau- 


quellc forte d'homme efl-ce? 
elle efi fi belle femme I 
c'eft une efpece de coquette. 


7 0 . Lorfqu'il y a deux aoms de fuite , dont le premier gouverne le 
fécond au génitif . les Anglois tranfpofent fouvem le fécond noin devant 
le premier , en y ajoutant ’r. Ex cm pi - , Peter' s wife , la femme de Pierre. 
Myfificr's huekand ,\e mari de ma Iceur, fitc. Ou même fans ajouter ’s, 
comme a chan.bcr-maid, une femme de chambre, lorfquc le mottrans- 
pofé ne défigoe pas un être animé. Dans le 'premier cas, on ne fe lcrt 
ni de l’article ehe , ni de l’article a. Cette tranlpofition des noms fe fait 
fur-tout toifqu'il y a plufieurs génitifs de fuite, pour éviter la répé- 
tition des of, fi t la conftruéhon le fait alors en rétrogradant. 
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Exemple. 

Voici la maifon du pcre de l’atTocié de mon frété,' 

kere is my brothtr's partners, fathers hou je, au lieu d t hert b tht 

houft of tht fathcr of tht partner of my brother, ce qui fer oit déia- 

f réible à l'oreille; ou bien l'on peut dite; here is tnt houft of my 
rothtr’s pjrtntr's fathtr, atin d'éviter la tépécition des */. 


Exercices fur le Chapitre précédent. 


( Les chiffres indiquent le n°. de lo régit. ) 


Phüofophy ' is a noble feience. 

The ' phüofophy of B rkley ( or 
Berkley ’s 7 phylojophy ) is foun- 
ded on falft principies. 

Humai ' lift is full of difappoint- 
ments. 

The virtue of i women dépends mue h 
on ■ circumjlancts and préjudi- 
ces. 

The ' virtue of men • is but a word 
which fervts to vtil t h tir vices. 

I love ■ children. 

The * children of your fifhr are 
haughty. 

Ht bas bten at 1 Martinico, at ‘ Gua • 
daloupe , ata Jamaica , at Vir- 
ginia , at t New England. 

■ Iran and ■ fteel are mort ufeful 
thaï ' go/d and 1 filver. 

■ England , 1 France and 1 Spain 

are thret powtfful kingdoms. 

The 1 Jupiter of the heathens was 
the t Jon of Satura and the x fa- 
ther of tht goda. 

Charles the * fécond, the 1 fon of 
Philip the s founh , the * grand- 
fon of Philip the 1 third, and 
the 1 errât grand -child of Phi- 
lip the » fécond , left his kingdom 
to Philip the • fifth. 

Lewis the » fouette -eh acknowledgtd 
the , Prince of bV des as the a 
Kir te of Ençland. This Prince 
was known by the 1 namt of Ja- 
mes the 1 third. 


La philofophie eft une belle fcienc •! 

Le p li'ofophie de Berkley eft fon- 
dée fur des faux principes. 

La vie humaine eft pleine de con- 
tre-temps. 

La vertu d.s femmes dépend beau- 
coup des citconftances & des 
pré|ugés. 

La vertu des hommes n’eft qu’un 
mot qui lert à voiler leurs vices. 

J'aime les enfants. 

Lis enfants de votre foeur font 
hautains. 

lia été à Ai Martinique , à la Jamaï- 
que, à la Virginie, à la Nouvelle 
Angleterre. 

Le fet & /'acier font plus utiles que 
l’or ét /'argent. 

£ 'Angleterre, la France ScrElpag- 
ne font trois puiftants Royaumes. 

Le Jupiter des payens étoit fils de 
Saturne & pere des Dieux. 

Charles deux , fils de Philippe qua- 
tre, petit-fils de Philippe trois, 
& arriéré petit-fils de Philippe 
deux, lairta fon royaume à Phi- 
lippe cinq. 

Lonis quatorie reconnut le Prince 
de Galles pour Roid 'Angleterre. 
Ce Prince fut connu fous le nom 
de Jacques trois. 

Cl 
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Sotiman deux étoit fil* deSélîm; 


Soliman the * fécond was the * Jon 
ofSelim ; ht monté Roxana the 

* duugther of &c. 

John the * brotnerof Peter ran away 
with S mon the * fan of WJUam. 

Labour brin? s J profit . 

Hâve J prudence and you wiU hâve 

* fuccefs. 

You fpuk to * pcoplt who don't un» 
d.r(land y ou. 

H< h as du* up I river s ard built 
J harbours. 

The French tat * good bu ad J good 
méat, and dri.uk î good vin ta. 

/ hâve Tome J vtlvet to fell. 

Can you Und me fome 3 mont y ? 

J hâve bought Tome 3 grec n clôt h 
and fome 3 b lut vtlvet, 

You au a * bachtlor and she is a 4 
maiden, 

Jwjjà ♦ foîditrin Gtrmany 9 during 
’ the la fi war. 

George was a * n u/ic an , now heis 
a 4 dancing mjfitr , to morrow ht 
wtll bt a 4 pain ter. 

To night will be jfled the Mi fan- 

thrope 9 a * comtdy. 

Plndars wj j born at Tkcbes, a 4 city 
of Gretce. 

J corne f'om Evreux , a * Huit town 
of Normandy. 

• Sruff cofls thrte livres and four 
fols a 6 pound. 

Burgundy wine is now fold at the 
ratiofthirty Jais a 6 boitte. 

My fifltr s 7 chambermaid’s 7 brother 
was kULd in the army. 

The « horfe of my coufin s 7 husband 
is now but a jade. 


il épouta ftoxane , fille de ,&c. 

Jean, frère de Pitre, prit la fuite 
avec Simon , fi s de Guillaume. 

Le travail rapporte du profit. 

Ayex de la pnuence 6c vous aurei 
du fuccês. 

Vous parle» à dts gens qui ne vou» 
entendent pas. 

il a creutc des r>vicres 6c bâti des 
ports. 

Les Fr. nçois maneenr de bon pain , 
de i onne viande 6c boivent de 
bons vins. 

J’ai du velours à vendre. 

Pouvei-vou* me prêter de l’argent ? 

J*ai acheté du drap vetd & au ve- 
lours bleu. 

Vous ères garçon , & elle cft fille. 

J’ai été foldat en Allemagne, pen- 
dant la dernière guerre. 

George étoit mu fui en , à préfent il 
eti maître de dante , demain il 
fera peintre. 

On joueTa ce foir le Mfanthrope, 
comédie. 

Fmtlare naquit à Thebes , ville de 
Grece. 

Je viens d’Evreux , petite ville de 
Normandie. 

Le tabac coûte trois livres quatre 
fols la livre. 

/.: vin de Bourgogne fe vend ac- 
tuellement iur le pied de trente 
fols la bouteille. 

Le t’rere de la femme de chambre de 
ma l'eeur a été tué à l’armée. 

Lt cheval du mari de tm cou fine 
n’est plus qu’une roile âptcfént. 
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CHAPITRE II. 


De la conjiruclion des Adjecltfs. 

l°. J’ai dit que les adjeftifs anglois precedent ordinairement les 
fubftantiis. J’ajouterai feulement ici que lorfqu’il s’en trouve pluficurs 
de fuite , on peutfe difpenfer de les lier enfemble par une conjonâion , 
ainfi l’on dit egalement 

A Ions and ttdious bock, or \ Un Rfie , & ennuyeux . 

A ionç ttdious bock , J 

Ai ingénions and jtnftHt mon , or J U(J hommc ingénieux 6e fenftble ' 

An ingénions fenjible mon , J 

a°. Les adjeilifi de dimenfion , tels que broad , large ; high , haut , 
&c. lit mettent après les noms de mefure fans exprimer le de , au 
lieu qu’en françois ils les précèdent. 

Exemples. 

A fcale twenty fat high. Une échelle haute de vingt pieds. 

A ditch tvtnty feet dtep and Un Un folié profond de vingt pieds 
broad. Si large de dix. 

On ne pourvoit pas dire, comme en ffançois: a fcale bigh pf 
tvtnty fat, a ditch detp of twenty fea and broad of un. 

Obfervei encore que ces fortes d’adjeéîifs ne peuvent jamais fe 
changer en leurs fubftantifs , Si que lorfque la chofe melurée fe trouve 
fuivie du verbe avoir , il faut repréfenter ce verbe par to ht ; fi donc 
vous avez à exprimer les phrafes fuivantes : 

L’échelle a vingt pieds de hauteur fttr deux de largeur. 
Le foflé a dix pieds de largeur fur trois de profondeur , 

11 faudra dire comme ci-deflus: 


The fcale is twenty feet high and two broad. 

The ditch is un fat broad and thrte deep. 

3 °. Lorfqu’après un comparatif , il y a le mot de , il faut examiner fi 
celui qui fuit elf un objet de comparaifon; alors de s'exprimera par by. 

Exemples. 


Ht is taller by a wholt head. Il eft plus grand de toute la tête. 
Ht is show b y half. Il eft plus court de moitié. 


Mais fi ce d précédé un objet de comparaifon qui ne puiffe eue 
téfulu que par un verbe, il faudra fe fetvir de thon. ^ 


1 


I 
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Exemples . 

/ am mort tban haff eonvlnetd. j Je suis plus <fà rro'tié convaincn. 

Thaï book i$ mere than half dont. j Ce livre eft plus d'à moitié tait. 

L'on dit aullî, lorfquM n'y a point de comparafon : 

Ht has got more than ttn thoufand . U a gagné plusse dix mille livres. 

pounJs. 

4°. Si lacompataifon fe fait av.c les prépofi ûon*,au/Jt , tant % fi , autant , 
en ang‘ois as y jo much ,fo % ai mu. h , le que qui luit s exprime par as. 

Exemples . 

I am not as utl as ht. j Je ne fuis pas fi grand que lui. 

I am as Uarred as you.' ' | Je lp.$ aujji lavant que vous. 

Mais cette réglé n'a lieu pouryîSc pour tant , que comme ptépofi- 
tions comparatives; dans les autres cas le que s'exprime par ihati 


Exemples. 


Ht is fo prudent that every body 
confults him. 

h is lo much vorn that / can no 
longer make ujt of it. 


11 eft fi prudent , que tout le monde 

le conûilte. 

Il eft tant ufé , que je ne puis plus 
m'en lervir. 


5°. les façons de parler fuivantes : 


P! us je vous vois, plus je vous aime. 

Moins j’etudie, moins j'apprends. 

J apprends d'autant plus que je lis davantage , &c. 


Se rendent en anglois de la maniéré qui fuit : * 


The mo*( / fie you , tkt mort / love you. 

The U fs I fiuoy , the lefs l Uam. 

The more I rtad , the more / leam . 

6°. Lorfqu’à la fuire d*un verbe il (e trouve un adjeâif fans nom^ il 
faut fupplé.rà ce mot fous-entendu par un mot générique , tel que one 9 
mar. , people , &c. 

Pour le surplus de ce qui concerne les adjeÜife, voyex la première 
partie de cette méthode , pages 7 & 8. 

Obfcrvation. 

Dans le nombre des adjeâifs, il y eij a oui gouvernent le génitif, 
d’autres le datif, d'autres l'ablatif. Comme le datif & l'ablatif ne peu- 
vent fe diftinguer en irançois, il n’y a que les perfonnes qui lavent le 
latin qui puiüent ne pas s’y méprendre. 

Ordinairement les a’ijeâits qui gouvernent le génitif font fuivis de la 
particule 0/, ceux qui régiffent l'ablatif font fuivis de from , by ou with , 




» 
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& ceux qui demandent après eux le datif , font fuivis de to. Le régime de* 
adj effile anglais différé peu de celui des latins; cependant il y a quelques 
«captions tur lel’quelles il ne l'eroit pas facile de donner des réglés poftti- 
ves: dans les obfervations fur les adjectifs . qui font à la fin de cet Ouvra* 
ge , on trouvera à côté de chaque adjeéfif ta prépofition qu’il gouverne. 


Exercices fur 

An honeft 1 pride becomes man. 

An unbounded (a) 1 priât rentiers 
him dtfpicabt. 

Rare 1 eventj flrikt mith admiration. 

A brave t and générons 1 mon nevtr 
fights for an unjuft 1 eaujt 

1 bave tuile a large ( b ) > and con- 
veulent 1 houjt ; the fseadeis* a 
hundrtd fut long » and s fixry 
high ». 

The garden is a mile long » and half 
a mile widc ». 

Poor - mifèrable 1 people are ofttn 
mort charitable than the ne h. 

Tour brother is taller than you by J 
the htad. 

You are older than l am by 1 ttn 
ytars at leafl. 

Your fifler is prettier than you by > 
half. 

You art flrongcr than l by ) much. 

Tbis boak is mon than ) half dont. 

This wtll is more than S ferry fa- 
thoms deep. 

The river is above > tu’o hundrtd 
fret broad. 

This match cofls me upwards of 
twelve guineas. 

That librjry cojls more than j a hun- 
drtd pounds flerling. 

1 am not fo a old as you are, but 1 
am as * learned and perhaps miftr 
than you. Homtver you are mort 
famous than I am , iho' I deft/ve 
it as * much as you do. 


les adjectifs. 

Une honnête fierté lied à l'homme. 

Un orgueil dimtfuri le rend mé- 
prilable. 

Les événement rares frappent d'ad- 
mirauon. 

Un homme brave & généreux ne 
combat jamais pour une caufe 
injujte. 

J'ai bâti une maifon vajie & com- 
mode ; la façade a cent pieds de 
long Jur foixante de haut. 

Le jardin a un mille de long & un 
demi - mille de large. 

Les gens pauvres & mijerables font 
fouvent plus charitables que les 
riches. 

Votre ftere eft plus grand que 
vous de toute la tête. 

Vous êtes plus âgé que moi de dix 
ans au moins. 

Votre foeur eft plus jolie que vous 
de moitié. 

Vous êtes plus fort que moi de 
beaucoup. 

Ce livre eft plus d".i moitié fait. 

Ce puits a plus de quarante toifes 

. de profondeur. 

La tiviere a plus de deux cents 
pieds de large. 

Cette montre me coûte plus de 
douze guinées. 

Cette bibliothèque a coûté plus de 
cent livres flerling. 

Je ne fuis pas ai.jji âgé aut vous j 
mais je fuis auff lavant , & peut- 
être plus fage que vous. Cepen- 
dant vous etes plus célébré que 
moi, quoique je le mérite au- 
tant que vous. 


(a - ) On petit aulTl bien dir t: — Priée unbounded rendus him sUjpteabiu 
( * } / hâve butte a houfi !» rje and convcnienc. 
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Ht ts fo craçy tnar4rrffy bdy 
tnakts f amt of A m. 

J r iw art fo rrond thit 4 nobody 
dans (piak to you. 

Mr brothtr hjs as 4 much fjhtm 
for you a$ 4 / bave. 

My fathers is as *çrtût math cm a - 
tîc an as a you. 

}P< arc as 4 ajfiduous as 4 va#, 
ntvtrthcitjs Wt do not Uarn 
fo weU. 

The f more I know rnsrhlnd , 
the t îefs / vj/wt ///V. 

The J more / ftt him , the j more 
/ love Aim. 

J eJLcm him fo much the 3 more 
a» ht is the 1 more dtfpijcd 
by his butkrtn. 

V c< malts One * unkappy and 

mifcrablr. 

Vtrtut rtndtrs xnan 6 prtattr 
than riches. 


H elt fi fou que tout le monde 
(e moque «le lui. 

Vous êtes f» fier que perfonne n’ofe 
vous parler. 

Mon frere a pour vous autant 
d’eftime que moi. 

Mon pere eft aujji grand mathé- 
maticien que vous. 

Nous Comme* Ji/^TalUdiis que vous, 
cependant nous n'apprenons pas 
fi bien. 

Plus je connois les hommes f moins • 
j'arrache de prix à la vie. 

Plus je le vois , plus je l'aime. 

Je l'eftime d'autant plus qu’il eft 
plus méprilé de les frerts. 

Le vice rend malheureux & mi- 
férable. 

La vertu rend plus grand que les 
hcheiTcA. 


i 



CHAPITRE III. 

Di la conjlruclion des Pronoms. 


i°. Lorfqu’en françoîs plufieurs pronoms fe rencontrenr devant un 
verbe, il clt d’ufage de les réfumer en un pronom col'eâif qui lert 
de nominatif à ce verbe. Exemple , voirr, lai, vont frtrt.fd fa-.r 6* 
moi, nous Commit co-ttnts Le moi doux, dans cet exemple, eil un 
pronom collcâif qui réfume tous les nominatifs précédents , & qui 
régit le verbe itre a la première perfonne du plurier du préfenr da 
l'indicatif. En ang'ois Us font louyent réfumes par un adverbe re- 
latif , ainfi l'on dit : 


Tou, ht, hit hrothtr , fijler , uni / are ail eontenttd. 

Vous , lui , fon frere , fa focur , & moi , nout fommes contents. 

Jou and I both , lurn engÜth. 

Vous & moi nout apprenons l’anglois. 

î°. Les proroms perfonnrls mt , te , lui , ft , nout , t out , leur , 
fe changent en pronoms poffsffifs dans les phrafes fuivantes: 
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Vous mi coupez le doigt , 
You eut my finger. 

11 te fatigue les oreilles , 
fit tires thy fars. 

Vous lui rompez le bras, 

1 ou break his arm. 


Comme s’il y avoir. 
Vous coupez mon doigt. 

11 fatigue tes oreilles. 

Vous rompez fon bras. 


3 °. Les pronoms pefleflifs mon , ton, fon , notre, votre, leur, ne 
fe répètent point deyant chaque fubtlamit comme en franfois, St 
l’on dit avec un feul pronom : 


My faher, mother , brothtr , fifer and un des. 

Mon pere, ma mere, mon frere , ma loeur, & mes oncles. 

Your coact-man , horfet and cojch are good for rothirg , 

Votre cocher, vos chevaux, & votre caroffe ne valent rien. 

4 °. Lorfque le verbe être fignifie appartenir, les pronoms à moi , 
à toi , à lui, à elle, à nous, à vous, à eux. Sic. qui le fuivent , 
s'expriment par les pronoms poli. -luis mine, le mien; thine, le tien; 
his , le fien ; htrs , le ben ; ours , le nôtre, ôte. 

Exemple, 


Ce livre eft à vous , ce cheval eft à eux, & ce chapeau cil à mot. 
That book is y ours, thaï horfe is theirs , and this hat is mine. 

Mais s’il s’agit d'un nom au lieu d'un pronom , ce nom pren- 
dra le génitif au lieu du datif. 


Exemples. 

C’eft à Pierre, it is Ptttr’s. 

Ceft 4 mon pere, U is my faiher’s , &c. 

3 °. Les pronoms démonftratifs a lui , celle, ceux, fuivis de qui ; 
& ayant rapport aux perionnes, s’expriment par les pronoms per- 
fonncls, ht , sht , they. 

Exemples, 




They nrho dcjpifc fennec do not 
Ceux qui méprlfent les fciences ne ) know it. 
les connoifTent pas. l They do not know fcience who ief- 

f Pife it. 

6°. Si vous trouvei dans une phrafe plufieurs verbes de fuite gou- 
vernés par les pronoms qui , lequel, ôte. ne les répétez point comme en 
françois , & dites avec un feul pronom. 

fie is a mon who drinks, play s, dances and thinks of nething but 
pltafurt. 

Ceft un homme qui boit, futjou*, qui danfe, qui ne fonge qu'au 



T 





7° Souvent mu» employons celui-ci, ctlui-U, *n Beu de le p-tmitr 
lt iteond , &t. Pour rendre celte cxpitflion en anglots, il faut fe 
(errir de the huer, celui ci ; rte former, celui-là. 


Exemple. 

l'ime on J vice une two etppofite tbirgs • the former renders mtn hop- 
py , the lutter maktf ebem unhappy. 

La venu & le s ce (ont deux choies oppolïes; celle-là tend les hom- 
mes neuieux, celui-ci les rend ma] 'leur eux. 

Quelque devant un lubftantil s'exptimepar vhoreeer, devant un 
adjcét.t par hovevtr , & le que qui fuit fe retranche. 


Exemples. 


kf r îehcver riches one moy bave , or 
However rich onc moy bc. 
H'hjtnerp-uJcnce you moy hâve, est 
Hovevtr prudent you moy be. 


Quelque riche que l'on foit. 
Quelque prudent que vous foyei. 


, Obfcrvation. 

Celui, celle, ceux ; en anglois, that, tboft,this , thefe , s’expriment 
nrcment après un comparatif. 11 eft plus ordinaire d'ajouter 's au 
mot qui a rapport i ces pronoms. Exemple, au lieu de dire: 

My borfe is better thon that of your Mon cheval cft meilleur que celui 
fother. de votre pere. 

Dites : My horfe is better thon your fother’s. L ’s ajoutée au mot 

fother reptélente that of. 

Moto. Avant de pafTer aux exercices fuivants, relifex ce qui a été 
dit des pionoins, pages 9 , 10 & 11 de la première partie. 


Exercice fur les Pronoms. 


You ond I , vient 10 mymother’s and 
{rom thtnce to the ptoy-houfe. 

You , bis brocher , mine , ht and 1 ' 
vi e ail in the chureb vhen it be- 
gan to roin. 

Peter and / ' mode a porty to go a 
hunting or. the right fie of the 
river, but' could not get over it, 
becoufe thtre val no boat. 

You and I'shall go to Vinctnnes, 
vhotever beyout buftntfs. 

You bave bruiftd my 1 orm and t le g. 


Vous & moi nous allâmes chezma 
mere & delà au fpeélacle. 

Vous, fon frere, le mien, lui & moi , 
nous étions tous danslcglife lorl- 
qu'il commençi à pleuvoir. 
Pierre & moi nous fîmes la partie 
de chafTcr du côté droit de la ri- 
vière, mais nous ne pûmes la tra- 
verfer , parce qu’il n’y avoit 
point de bateau. 

Vous & moi nocaironsà Vincennes 
quelles que foient vos affaires. 
Vous n’avez meurtri le bras & la 
jambe. 
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His oinmtnt has cured my , foot. Son onguent m'a guéri le pied. 

That furgean ntvtr eould fa rus * Ce chirurgien ne peut j.ima» iuiré- 
Ug again. mettre la jatnbe. 

jds l wal aptaying at shuttlecock En jouant au volant avec ma loeur, 
witb my fijler , trie brokt my » elle me caria le nei avez fa ta- 
ri tr/é wuh htr battledoor. guette. 

Jf'c shall blow their 1 bruine eut Nous ltu r brû erons U cervelle 
with a pi/lot. avec un piüolet. 

1 lirufl a pin through his • h end , Je lui fichai une épingle dans U 
and ht thru/l bu pen knife inio m.in, & il me ficha Ion canif 
my , arm. dans le bras. 

My husband and î cou/in arc in Mon mati & ma coufinc ioat à 
London. Londres. 

My mother and î fi -1er are fick. Ma mere & ma feeur font ma ades. 

/ eue his 3 figer wuh akr.ife. Je lui ai coupé le doigt avec un 

couteau. 


He fcrjtcbed his » own face with 
a thorn. 

Ht tore oÿ your * hoir by handfu's. 

Tou bave broke my 1 neck with your 
fljck. 

T bis borft i$ mine e he Le a great 
dtai botter than yotirs. 

Whom dots this net Uiong to ? il 
is my < father’s. 

Tou fay that book is yonr cou- 
fin’s</ prétend il is not hersa, 
but my fifter’s a. 

If this purft be yours < , why dont 
y ou ukt it ojf ? / really thought it 
wts fome-body ’s a who had /argot 
it ; il is very Uke William’s 


11 s’ell égratigné le vilage avec une 
épine. 

1' voter a arraché les cheveu* par 
poignées. 

Vous tn’avei rompu U cou avec 
voue bâton. 

Ce ci eval ell à mai , il efl bien meil- 
leur que le vôtre. 

A qui appartient ce chapeau 1 c’ell 
a mon pire. 

Vous dites que ce livre ell d votre 
coufint-, j; prétends qu’il n'oft 
point à elle mais à ma Jceur. 

Si cette bourfe ell à vous , pourquoi 
ne la preuei-vous pas ? je croyoïs 
en vérité qu’elle appartenoi: à 
quelqu'un qui l’avoit oubliée ; ef- 
fettivement elle reflcmble beau- 


Take tip that n atch , U is yours < : 
no , il is not mine * , I bave no 
uotch : tktn it is yout uncle's *. 

He t « ho betrays frltndshw , ought 
to be banished from al/ foc.ety. 

He ( ofttn is but a /col , who tninks 
hin.fclf the wittitfl of men. 

He ï on!y is ha t py who thinks 
himftlf Jo. 

He J knowt not men , who trufls in 
thâr promijts. 

He f has r.othirif> to exp<& f r om <>• 
thtrti who oniy th nks of himftlf. 

He T U an atheifl who dots not ht» 
iitvc in God % 


coup à celle de Guillaume. 

Rama De z cette montre, c'cft à vous: 
non , elle n’eft point à moi , je 
n*ai pas de montre : c’eil donc à 
votre oncle . 

Clui qui trahit l’ami tic , devrait 
être banni de toute iociété. 

Celui qui fr croit le plus lpirttuel des 
hommes, n’eft fouvent qu’un lot. 

Celui-là ftul efl heureux qui croit 
l’être. 

Celui-là ne connoit pas les hommes , 
qui le fie à leurs promefles. 

Clui qui nepenfequ’à lui, n*a rien 
à attendre des autres. 

Celui qui ne croit point en Dieu , efl: 
un athée* 


% 
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Ce l'ont de» parefleux qui dorment 


Thty art laqy p copie who flttp , 
* drink , 4 j nd ut ail doy long, 
and 6 will not Work. 

1 know a woma ~ who wj 1 rulntd at 
gsnting, and b fidl continua ta 
poy. 

Gtorgt a al Rome and William 1» 
London ; lhe former 7 wr lu 10 
mt every week , tae "atter 7 ficar- 
ctly «rr.ru to nu tw 'ct a ytar. 

ASeoetOman and an Iùskman fiop - 
ptd me lafl mght in the finit ; the 
former 7 rohhid mt of my parfit, 
the latter 7 of my wsteh. 

Whatcver * may Oc your hufirufs , 
yoa ought to write to tut more 
freqtuntly. 

Tho' * youtrta font art never fo good , 
1 fur tkey will not te lifitned to. 

Or , Aowtvcr, good your rtafion may 
hr, Src. 

Tho’ * ont ittvtrfo amiable. 

Or t howtver amiahlt ont may ht. 

Tho" ( tkit work he ntverfo hard , I 
will undcrukt it to plufit y ou. 

Or, howtver hjrd the tas K may he, &•:. 

W hatever * mjy ht your author '.ty , 
J think you'il nevtr compafis U. 

W hatever * ht your taltnn (or, tho’ 
your talent» are never lo great ), 
dont adficribe to thtm a fuectfis 
which whoily dépends on chance. 

My hook is as good as your lathei's 
9 , ytl it 00. s not fiuccced. 

Which is the hefi french grammar 
writttn in en fin h ? il is Chani- 

bauJ's 9. 


fui boivent, qui mang nt toute 
la journée, fitftii ne veulent pas 
travailler. 

Je connois une femme qui »'e(l rui- 
née au jeu, & qui commue en- 
cncore de jouer. 

George eft à Rorne , 81 Guillaume 
1 Londres; cetui-ià in "écrit tou- 
te» le» lem.iin.-», & celui ci me- 
crit à peine deux loi» par an. 

UnEcofloi»& un Irla idoi» m arré- 
terent hier au loir dan» la rue ; 
celui- là me vola ma bourfe , ÜC 
celui-ci ma montre. 

Quilles que foie at vo» affaire» , vous 
devn.x m’écrire plu» (ouvent. 

Quelques bonne» que foient vos rai* 
Ion», je crains qu’on ne le» écoute 
pa». 

Quelque aimable que l’on foit. 

Qu.lque difficile qui foit cet ouvrage i 

je l'entreprendrai pour vou» plaire. 

Quille que foit votre autorité , je 
pente que vou» n’y parviendrea 
jamais. 

Quels que foien: vos talen» , ne leur 
attriouex pas un fuccès qui dé- 
pend entièrement du halard. 

Mon ouvrage eft aufli bon que celui 
de votre pete, cependant il ne 
prend pas. 

Quelle eit la meilleure grammaire 
Irançoifî écrite en ang oi»? c’elt 
celle de Caambaud. 


AVERTISSEMENT. 

Je ne ferai point de Chapitre particulier fur Cufage des temps 
& des modes du verbe , fur fa conflruclion avtc les pronoms , 
furies diverfes maniérés d'interroger , ni fur la particule on. Ceue 
matière a été Jufffamment développée dans te cinquième Cha- 
pitre de la première Farde. J'invite le Lecteur à relire plu- 
fieurs fois ce qu'il contient , avant de paffer à l'étude des Cha- 
pitres fuivants. 
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CHAPITRE IV. 

Diverfes maniérés d’exprimer U que françois avec les verbes. 

1°. Que entre deux verbes s’exprime par Mur, ou fe retranche; 
dans ce dernier cas on peut mettic le verbe qui fuit à l'infinitif. 

Exemple. 

Je crois qu'il tfl honnête homme. 

Dites: / believe [hrt hc is an homfl min, 
ou I bilieve he is an honejl min. 
ou 1 believe him 10 be an eontfi min. 

1°. Si le verbe qui fuit le que eft au préfent du fubjonâif, éli- 
minez fi l’aftion incertaine ou douteufe que le verbe exprime , eft 
réellement ptéfente ou luture. Si elle eft préfente , mettez le veibe 
anglois au préfent de l’indicatif; fi au contraire elle eft future ,1er- 
vcz-vous du futur du même mode. 

Exemples. 

Croyez-vous qu’il foie auffi riche qu'on le dit? 

Do you believe he is as rich as thiy fay ? 

Je ne crois pat qu’il fois Ion époux. 

. / ion’t believe he b hcr husband. 

Penlez-vous qu’il aille h la campagne l'été prochain? 

Do you think he will go ru or relu the eountry nexi fummer ? 
Je n’imagine pas qu'il Joit jamais fon époux. 

I dont imagine hc vill nu be htr husband. 

Le doute eiprimé par le mot fois dans les deux premiers exemples 
tombe fur le temps préfent; mais les mots aille & joit qui fe trouvent 
dans les deux autres , regardent deux événements qui ne font pas encore 
ariités ; il eft eiïentiel de ne pas perdre de vue cette différence. 

Que après le verbe craindre, eft fouvent fuivi de ne , mai; ce ae 
fe retranche en anglois , & l’on dit comme ci-deffus. 

I fear he is eome , I I fear ht will corne , 

Je crains qu’il ne Joit venu. | Je crains qu'il ne vienne. 

Si cependant le même que eft fuivi de nt pas , il but fe fetvir 
de 1a négation nos. 

Exemple. 

r fear ht will not corne. | Je crains qu’il ni vienne pa«. 
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Le meme jnr après ne pat douur , s exprime par tut. 

Exemple. 

I do not doute but he 1 vill corne , 

Je ne doute pas qu'il ne vienne. 

Souvent un verbe franco» fe trouve au prèfent du fubjonâif 
après un que, fans pour ce. a qu'il y ait doute ou incertitude; alors 
U faut s'exprimer comme dans les exe mples fuivanis : 

Je il right for him n> corne. Il etl jufte qu'il vienne. 

le il w ifi in him ro Jo fo. Il ert prudent qu'il agilTe ainfi. 

le ii neetjfary for bim ro fpeak to II e(l ncceflauc qu'il parie à fes 

hit Judg/ti. Juges. 

Comme s'il y avoir : 

// efl juflt pour lui de venir. 

II efl f'age en lui d’agir ainfi. 

Il efl néctjjaut pour lui de parler i fei Jugu. 

4 °. Que précédé de ne s’exprime par tut. 

Exemple. 

I hâve but twtnty shillings in my purfe. 

Je n’ai que vingt fehelings dans ma bourfe. 

L’on peut auflr s'exprimer par only , feulement , ou nothing tut, rien 
que ; comme dans les exemples lurvanu : 

I fte nothing but pleafurt in a Je ne vois que du plaifir dans la vie 
rural lift. champêtre. 

Ht takt of nothing but riches. 11 ne parle que de richeffes. 

I eflecm only the qualitici of ehe Je n'eflime que les qualités du 
écart. , cœur. 

J go out only twiee a sue eh. Je ne fors ^ur deux fois la femaine. 

1 I Q . Ce même que précédé de ne pat, s'exprime par unltft , à moins 
que , tiil ou untill , jufqua ce que. 

Exemples. 

I villnot fpeakunMshe goei out. ] Je ne parlerai pas qu'il ne forte. 

/ will not go and Jet him till he has Je n’irai p is le voir qu'il ne m’en 
invite, i me. I air invité. 

He will not ht fatisfitd unlefs ht 1 Je ne f’tai pas content qu’il n'aille 
gots with you. avec vous. 

J ou shail not leave me till you hâve Vous ne me quitter» pas que voue 
hreakfafted. | n'ayier déjeuné, 

6°. Que admrratif s'exprime par how ; lorfqu’il pe t fe tourner par 
comhitn , l'on dit how much ; mais s’il s’agit du nombre, il laut fe fenrir 
de how many, La conlbuétion s'en fait de la manière luivante ; 

How 




How vexcd I am for hav'tng dif- 
pleafed y ou ! 

How prctiy you ârt ! 

H o iv djngerous it is ta kttp b ad 
Company ! 

Ho v Jweetly vould lifc glidt away , 
if mtn knew how to enjoy it ! 

How much I love kerl 

How much she eflums you ! 

How many mis fortunes hâve / not 
undergone. 

How many dangers you hâve run ! 


4 ? ) . 

Que je fuis fiché de tous avoir dé» 
plu! 

Que vous êtes jolie! 

Qu'Il cft dangereux de voir mau- 
vaise compagnie ! 

Que la vie couleroit doucement, 
fi les hommes favoient en jouir 1 
Que je l’aime ! 

Qu’elle vous eftime! 

Que de malheurs n’ai-je pas éprou- 
vés! 

Que de dangers vous avez courus t 


7 °. Que dubitatif ou conditionne! s’exprime par whether. 


Whether he Write s or not , it it 
the famé thir.g. 

Whether I do il or not, it mu fl 
te the famé to you. 

.Whether ht cornes or noi , thaï will 
not hinder me from going oui. 


Qu’il écrive ou non , c’eft la même 
cholé. 

Que je le falTe ou non , cela vous 
doit être égal. 

QuM vienne ou non , cela ne m’em- 
pêchera pas de fortir. 


L'on peut aulTi fe Servir de l’impératif, & dire : 


Lti hlm corne or not , / do not care , 6>c. 

Qu’il vienne ou non, je ne m’en loucie pas, StcJ 


J Vhuhtr Signifie aufli fuit que. 

8". Que fignifie Souvent pourquoi : alors il s’exprime par why; 


Why did you not corne ? 

Why dont you go and takt a tum 
in the ga'den ? 

Why won r she do u/hat is requi- 
rtd of ktr ? 

Why do we not walk fafltrf 


Que ne veniez-vous? 

Que n‘al!cz-vous faire un tour dans 
le jardin ? 

Que ne fait-elle ce qu’on lui de- 
mande ? 

Que ne marchons-nous plus vite: 


9 °. Souvent que après unadjeâif tient lieu de comme; alors il faut l’ex- 

S rimer en anglois par ur : mais fi l'adjeéÜf efl immédiatement précédé 
u mot tour , il faut tourner la phrafe par quoique , fit fe fervir de Mo’ 

Exemple. 

Sick as ht it. I Malade yu’il efl. 

T ho' ht te Jick. I Tout malade yu'il efl. 

ro°. Après un nom de temps que fignifie quand, St s’exprime par whtn. 


Exemple. 


The day uhen ht ditd. 
Le jour fu'd mourut. 


D 
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il 9 . Les façons de parler drivantes. 


» C’efl une maudite padion que le jeu. 

» C'eft un grand malheur que d’etre pauvre, 
y» Ceft être riche que de (e contemcr^üc peu,&c. 

ne peuvent fc rendre littéralement en angloi* \ mais il faut fupprimer 
le qui & renverlcr la phrafe de cette maniéré : 


Gjmi/ig a 4 curftd pjjfton. 

To te pocr is a g'tJt misfortune . 

To te conttnttd with liitU is teing rick , &c. 


Mot à mot. 


) 
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> 
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Nota. Le jeu ejl une maudite p.ijfion ; être pauvre ejl un grand mal- 
heur ; ère cor.tenl de peu , ejl (ire riche. 

ii°. Le même efut lorfqu’il fuit immédiatement le vetbe imper - 
fonnel c 'ejl, c'étoit , ce fut, 6cc. s’exprime par hecaufe. 

Exempte. 

h ii becaufe I kiew nul, 6k. 

Cet! firc je ne Uvois pas, &c. 

15®. Ont s'exprime par as après le mot tel ou tout autre adjec- 
tif précédé de fi. m 

Exemples. 

Ht is net fuch as you sa y. 

Il n’cft pas tel que veus dites. 

I j m not fuch a fuel (or) fo filly as to telicve it. 

le ne fuis pas fi lot que de le croire. 



Mais fi ce meme que fuit autre ou autrement , exprimex-le par thani 
Exemples. 

He is quite another man than you faid. 

C’etf un tout autre homme que vous ne diiiez. 

This is othetu ife dune than yours. 

Celui-ci eft autrement fait que le vôtre. 

14®. Que au lieu à’afin que , s’exprime par thaï. 

Exemple. 

Corne htre that I mey Jpeak to you. 

Venex ici que je vous parle. 

15°. Quelquefois auffi les François s'en fervent pour de crainte; 
de peur que , &c. en an&lois lejl ou for fear. 



Google 



( S 1 ) 

Exemple . 

Make hafle left (or for fear) my husband slould corne . 
Dépêchez-vous que mon mari ne vienne. 

i6°. Que fignifie auffi comme , lorfqut , &c. dans les façons de parler 
(vivantes : 

11 arriva que je forrois. 1! finifToir qui peine j'avois commencé, &c. 
O tes: Ht arrive! when / waa going out. He fiuUhed when / had 
hatdly b<gun. 

ij 9 . Que au lieu de cependant , s'exprime par yet. 

Exemples . 

Tho' he xpere taken in the faff yet he xvouU r.ot b 'us h. 
On le prendroit fur le fait qu* il ne rougiroit pas. 

Had he a million yet he would not ht [at.sfied. 

11 auroit un million qu\\ ne feroit pas encore content. 

i8 Q . Enfin , Ton fe fert fouvent de que au milieu des phrafes pour 
éviter les repentions d? fi ou de comme ; alors il ne faut point l'exprimer 
«n anglois , mais il faut dire avec le teul enclitique and: 

If your hrother i vas at Court and you would ferve me. 

Si votre frere étoit à !a Cour & que vous vOuluâiez me fervîrj 


Si votre frere étoit à !a Cour & que vous vOuluâiez me fervîrJ 
As this aff iir is puhlick and every hody knows tt. 

Comme cette affaire eff publique 6» que tout le monde la fai tj 


CHAPITRE V. 

Des verbes avec de , pour , &c. 

i°. Tous les verbes précédés de de % &'mis en françoisà l’infinitif 
fe rendent en anglois par l'infinitif pur & (impie , ou par le parti- 
cipe prêtent, accompagnée de of y from. wilh , &c. ( a ). 

Exemples . 

U is rime to fet out. 11 eff temps de partir. 

/ hâve the àonour of being, fitc. J'ai l'honneur d*ctre , &c. 

Fou hinder me from doing it. Vous m'empêchez de le faire* 

You upbraid me with loving you. Vous me reproche* de vous aimer. 


( a) Les verbes font', ainfl que les sdjeâifs , fbivis de certaines préposions ; 
par exemple , l’on dit en françciis forcer â.cmpieher de . \C.\ mais cet 1 i\ ce de 
ne font p* * toujours exprimés en anje-ois p»r to & tf. CVft-à-dlre , que tel verbe 
füivi de Je en fntiçois peut l'être fouveot en aoülois de to . de from , de wuà t 
fcc. Vojrex le rtcutü de ccs verbes . à U fin de ceue Métbo le. 

' £> a 
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a*. De ne s’exprime point devint le» verbes lorfqû'il elt précédé 
de À moinj que, unlcfs, dvint que , before; mats il but tourner la 
phrafe de la minière limante: 

Unlefi ont ftnds for htm ht willr.ot A moins que de l'envoyer chercher, 

corne. , U ne viendra pu. 

Ht will write to me before ht 11 m'écrira avant que Je forrir. 
fois eut. 

Comme s'il y avoit : 

A moins qu'on ne l'envoie chercher. 

Avant quti forte, Sic . 

Pour, en anglois for, gouverne le verbe qui le fuit au par- 
ticipe prélent. Exemple , pour taire cela, for aoing that fi pour mar- 
que intention, c'eft in ortUr to do that. 

Mais on peut fupprimer le mot for & fe (ervir Amplement de l’in- 
finitif. Exemple, to Jo that, pour taire cela : on peur encore employer 
te» mots , in ordtr to or with a Jcfign to , en mettant le verbe à l’infinitif, 
ou même tourner la phrafe parle fubjonâif; exemple, that I may ào that , 
pour faite cela. Ainfi ces mors, jt lt fais pour vous plaire, peuvent 
erre rendus indificiemment par l'une ou l'autre des façons fuivantes: 

1 do it to p'eaft you. 

I do il .n o.dcr to p! 

I do it » ith a defign to ; 

1 do il that l may plea J 

Remarques cependant que lorfqu 'on préféré le fubjonâif aux dif* 
feintes maniérés de rendre pour, il faut que le verbe loir mis au 
même temps que celui qui précédé. 

Exemple . 

I did it that / might plcaft you l 
le le faifois pour vous plaire. 

Et non that y may , parce que le premier étant à l'imparfait de l’in* 
dicatif, il faut que le lecond lui correfponde au fubjonâif. 

4°. Pour, entre deux noms françois (ans article, ou entre deux 
infinitifs fins prépofition , ne peut s’exprimer en anglois , ainfi l'on 
ne peut traduire littéralement ce» phraies : 

>1 Mourir pour mourir, il vaut mieux mourir en combattant qu’en 
>t fuyant. 

n .Mailon pour maifon, j'aime mieux celle-ci que l’autre, &c; 
Mais ii faut changer la confiruâion & dire: 


eaft you. 
plcaft you. 
ft you. 


Je le fais pour vous plaire; 
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Italien a man tnitfl die , it ij kttter ht should dit figheing Aan mailing 
auray. 

Sinct / rnufl hâve ont of thtfi two houfes , l likt Ait betttr Aon tht 
othtt. 


Mot à mot. 

» Quand un homme doit mourir, il vaut mieux qu’il meure com- 
» battant que fuyant. 

» Puilquc je dois avoir une de ces deux marions, j’aime celle-ci 
»* mieux que l’autre ». 


CHAPITRE VI. 


Des verbes avec en , y & où. 

Ce» trois pronoms ont une double lignification en frinçois. On les 
confidcre , i J . comme relatifs au lieu ou l'on va, oit l'on eft, d'où 
l’on vient. Exemple, j'en vient, j’y vais , ce fl où je veux aller, Sic. 
x°. Comme relatif aux choies ou aux perfohnesdonton parle Exemple, 
j'en veux, je m’y attends, l’affaire où je fuis engagé. Sic. Sous ce 
lecond point de vue il eft évident que en , y Si où , tiennent lieu 
des pcriojines ou des chofes dont il s'agit dans le difeours, & qu’ils 
reprefentem , à leur égard , les pronoms perionnels & relatifs , lui , elle , 
eux, ceci, cela, duquel , auquel, Sic. Les Anglois n'ont point de mots 
qui correfpondent à ces deux lignifications , mais il» le fervent des 
pronoms him , htr , them , it , Ait, thaï , tohat , which , Sic. avec les pré- 
pofitions gouvernées par le verbe auquel ils fe rapportent; c’eft ce 
que je vais développer dans les articles fuivants : 

ARTICLE PREMIER. 


Du pronom en. 


i°. Lorfque en a rapport aux perfonnes, il s'exprime par. les 
pronoms perfonncls. 

Exemples. 

You likt Newton., you art alvrays talking of him. 

Vous aimez Newton, vous tn parlex toujours. 

/ know thofe people , you’ U it Jatisfied witk them. 

Je connois ces gens-la, vous en fetex fatisfait. 


s°. S’il a rapport aux 
prime par U, 


animaux & aux chofes inanimées , il s'exf 


Dl 
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Exemples. 

He rock a flicl , and f ave me a blow arith it,‘ 

1 S prit un bâton 6 c m 'en donna un coup. 

Thty fay you bave pot a place at Court , / am vvy fiai of if. 
On dit que vous ctes placé à la Cour, j’en fuis charmé. 

1 °* Lorfqu*Ü eft pris dans un fens partitif, il s’exprime par/o«e, 
quelque, 6 c fi la phrafe eft négative, par jny, aucun. 

Exemples. 

T^is is fcoi fntit , fixe me fome. 

Ce fruit eff bon, donnei-m'en. 

He will not givi us any. 

11 ne nous en donnera pas. 

4°. Quelquefois en fignifie fon y fa , fes , leur , leurs , &c. Alors 
on l’exprime par Air, Arr, their , iss , 6 ct. 

Exemples. 

U^ine is danreroms , / Anoip its ejftfls. 

Le vin cfi dangereux, j’m connois les effets. 

If you knevf Arr, yot/ would not apologi^t for her. 

St vous la connoimez, vous n'rn feriez pas l’cloge. 

«j*. En relatif au lieu, s’exprime par ffom thenct. 

Exemple . 

\A*t you foin p te Court ? no : I corne from thence. 
Allez-vous à la Cour ? non : )tn viens. 

ARTICLE IL 

Du pronom y. 

i°. Y relatif aux personnes fuit la même réglé que en'. 

Exemple. 

JŸhen a mon is dtai , he is no more thoujrhe of (4). 
Quand un homme eft mort, on n'y pente plus. 


( s ) Psra cette phrsfe of Ht féparé de ht : je parlerai dan» la fuite de ce* for - 
te» de tnnapofitions que l’on rencontre trfc« fréquemment en angloi*. Il fufüt 
d’ohferver que ce» mots on n*y ptnft fins , enflent pu s’exprimer ainfl : ont thir.ks 
no mort of him , ou thtrt i* no mort thought of hira : mais S! cft plut 6 écani de 
tourner la plirafc par le paffif. Voyez ce qui concerne la particule on , page» a? à s&. 
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y fe rapporte plus Couvent au* chofes qu’au* perfonnes s alors 
il s’exprime par le pronom it. 

.. Exemples. 

Thaï is a pile place , he aimai at it a bng whilt ago. 

C'eft une belle place , il y aCpiroit depuis long temps. 

Ht has dont il, tut ht wtll g<i not/iiag by it. 

Jl l'a fait, mais il n'y gagnera rien. 


Ht don't tike his cal mz , ht ir nor fit for h. 

Il n'aime pas fa profeflion , il n’y ell pa» propre. 
Theft arc foolish thingt , don’t trujl to them. 

Ce font des folies , ne vous y fiez pas. 


Will you go thither? 
V oulez-vous y aller i 


Ht it tngagtd in a firange aÿtir , ht will not fuictcd in it 
Il eft engagé dans une étrange aftàire, il n’y téuifira pas. 
They jay Jo , hut / give no crédit to ir. 

On le dit, mais je n'y ajoute pas foi. 

3 ®. Lorfqu’il s'agit de lieu, y s'e*prime par thtrt ou thithtr. 

Exemples. 

I am going there; l'oit woi there; Will you go thither? 

J’y vais; Vous y étiez; V oulez-vous y aller J 

ARTICLE III. 

Du pronom où. 

i®. Où n’a jamais rapport auz perfonnes , mais feulement aux 
choies; on ne le rend pas en anglois, mais lorfqu'on l'exprime on 
f: fert du pronom relatif which, en françois lequel, laquelle, itf- 
quth , lesquelles , que , & c. 

Exemples. 

Tilt is the end he aims at. 

C’eft le but où il tend. 

The âge toc live in. 

Le fiecle où nous vivons. 

This is an aÿair in which 1 will not te eoncerntd. 

C'eft une aftaire où je ne veux pas entrer. 

The misfortunes in which I wat plunged. 

Les malheurs où j'ai été plongé. 

a°. Où comme adverbe de lieu s’exprime par whtre , &. d'où par 
from whtnct. 

Exemples. 


Where are you going? 
Où allez vous? 


From whence do you corne ? 
D'où venez-vous ? 
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ARTICLE IV. 




Plate qu'occupent y & en dans lt difcours. 

y Ce met aprèi le verbe à la fuite de* pronom* conjonfbfs (a) , 
lin fi que en ; mai* lorfque ce* deux pronom* fe rencontrent enfem- 
ble dan* une même phiafe, en doit être mi* devant y, ce qui eft 
précilêment le contraire de 1a conftruâion françoife. 


Exemples de y. 


/ hâve carritd it to y ou there I Je vous l'y ai porté. 
Ht is gone rhere. I 11 y cft allé. 

PU ftni him thither. | Je l’y enverrai. 

Exemples de en. 


I hâve Itotyetfpoken toyou about it. 
He ht! given me fome. 

She kad not ftnt me any. 


Je ne vous en ai point encore parlé. 
Il m’en a donné. 

Elle ne m’en avoit pas envoyé. 


Exemples de y & en. 


7 vill not fend you any there. 
Pou will fi-.d fome there. 

Be jure I vill cj rry fome thither. 


Je ne vous y en enverrai point. 
Vou* y en trouverez. 

Soyez lùr que j’y en porterai. 


Cette conftruôion eft la même pour tou* le» temps Si dan* tou- 
tes le* circonftances , foit affirmativement, foit négativement, foit en 
interrogeant avec ou fans affirmation. 


CHAPITRE VII. 



Des différentes maniérés de rendre en anglois le verbe il y a.' 

1 °. Il y a s’exprime par there it , là eft, & there are , là font. Voyez 
ci-devant pag * 30 . Mai* l’on peut fupprimer le mot there , St fe fer- 
vir tout Amplement du verbe tohe. Ainfi, au lieu de dire: there ha* 
been a m an killed , il y a eu un homme de tué, dite* : * man has 
teen killed , mot à mot un homme a etc tué. 

3 °. Lorfque ce même verbe a rapport à plufteurs objets, pris dans 
un fens indéfini , on peut fe fervir de fome , ainft qu'il fuit : 


(<) Voyez ce que j’ai dit de la pognon des prenons i i'éfird des verbe* 
P><c > J. 


jOOgle 
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Some friends ire more dangt'ous thon , 6 te. 

Il y a des «mis qui l'ont plus dangereux que, 8ccl 
Some ptoplt prtttnd thtrt will ht a war. 

Il y a des gens qui prétendent qu’il y aura guerre. 


Comme s’il y a voit : 

Quelques amis font plus dangereux qui quelques g tns prittndtnt 

qu’il &c. 


3 °. Si le verbe il y a a rapport 1 un efpace de temps, exprime!- 
vous ainfl: 


Ht died thrtt ytars ago , ou ht hat httn dead thtft thnt ytars. 
11 y a trois ans qu’il eft mort. 



Mot à mot : Il mourut trois ans paffis , ou il a tU mort ets trois annets. 

Obfervez que cette derniere tournure a lieu , fur-tout lorfque l’ac- 
tion que l’on veut exprimer dure encore. 

» 

Exemple. 

Il y a trois ans qu’il voyage en Amérique. 

Otes: Ht has httn travelling in America for thtft thrtt ytars ; 

Et non thrtt ytars ago, parce que le voyage dont il s’agit n’eft pas 
encore terminé. Au contraire , fi vous avez a exprimer cette phrafe : 
il y a quatre ans qu’il voyageoit en Italie , il faudra dire : ht travtlltd 
in Italy four ytars ago, parce que le voyage dont il eft queftion eft 
entièrement fini. 

De même cette façon d’interroger , combien y a-t-il que ? s'exprime 
par how long} fans apporter aucun changement 1 la réglé piécé- 
dente, fit le que qui luit fe retranche. 

Exemple. 

How long hâve you lived with her ? 

. Combien y a-t-il que vous vivei avex elle? 

Et fi l’aâion eft entièrement paffée , il faudra dire : 

How long it is finet you lived with her ? 

Combien y a-t-il que vous vivez avec elle ? 

Dans toutes les circonftances ci-deiTus, répondez ainfi : thtft ttn 
ytars , il y a dix ans; this month , il y a un mois; this fortnight , 
U y a quinze jours, &c. &c. 

4 °. Lorfqull s’agit , non d’efpacede temps , mais d 'éloignement de 
lieu, l’on peut s’exprimer par thtrt js ou thtrt art , 
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Exemple. 

Thtrt are a httrd’td and twtnty liants frem Paris to London , 

Il y » cent Vingt lieues de Paris a Londres. 

• ) 

Mis il eft plus élégant de dire: 

Par s is a hu-dred and twtnty h. guis difl.nr from London, 

Paris efi é oigné de Londres de icnc-v.ngt lieues. 

( Voy :t ce que j‘ai dit relativement à cette conftruSion , page 39. ) 

Alors cette façon d’interrogvr , combien y a-t-il, ne s’exprimera plus 
par tu» long* mais par hovfjrl & l’on dira: 

Hov far is il f'om Pans to .. .? ou bien How far is Paris dif- 
tar.t from .... r Combien y a-t il de.... il Paris? 

Répondee : a hundrtd leagats , il y a cent lieues; three Itagucs , 
il y a trois lieues; half a U.gut , il y a une demi-lieue, &c. 



Exercices fur le Chapitre précédent. 


There are ■ atout twenty millions 
0} fouis in Franct , there 1 are 
tut un in tngland. 

Thete is • a inan bdow who vrants 
to fptak with you. 

There -a as 1 a grcat fire ytfltrdty 
in — flrut. 

How many houfts u ere 1 bumt ? 

f* 

a* there * any body kVled ? no: 
lut t ’ere were ‘ above twenty 
f<op '•< t vounded. 

There were not • fit many houfis 
Lurnt as they fjid. 

Thrcc years ago , a fire broke out 
in the (amt fines; twelve houfts 
were • lurnt t an J fou$ familles 
perishtd in the fismts „ 

Some *p-opie fjy tuas if there 1 had 
bcen Ufs confufion among the 
workmen , there * vvouid .hâve 
been no damage at a l. 

Some*outhj’s prétend Hoorr wis 
born at Smy’nj % oth.rs infifl Ht 
wjs born at Rhodes , others JL... 


Il y a environ vingt millions d’a- 
ines en France , il ny en a que 
<it* en Angleterre» 

Il y a un homme iâ -bas qui défire 
vous parler. 

Ityiut hier un grand incendie dans 
U tue de-. 

Combien y a-t-il eu de maifons de 
brûlées? fix. 

Y Jt-il eu quelqu’un dî tué ? non : 
mais il y a eu plus de vingt per- 
fonnes de bleflees. 

Il n'y a pas eu autant d * maifons 
de brû’ées qu’on le difoit. 

Il y a rois ans que le feu prit dans 
la même rne; il y eut dour.e mai- 
fons de brûlées , & qua*rc famil- 
les qui périrent d ms les flammes. 

Il y et de. gens qui dilénr que s'il 
y ut eu moins de contufion par- 
mi les ouvriers 9 il n'y auroit 
point tu de dommage. 

// y a des auteurs qui prétendent 
qj’Humere naquit à Smvrne, 
û’auîte» foutiennent qu’ilécoit né 
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There , hâve been a great mary 
difputtson thatfubjeP ; but among 
th : varions opinions of tnt leur - 
ned , thaï of Viio is • the only ont 
which Jttms to anjwer ail ol ju- 
tions. 

Moliert h js been dtad thefe )hun- 
dred years, (or) Moliirt dit J 
a hundred 3 years ago. 

Hov long 1 hjs la Fontaine been 
dead ? (or) How long J is it fince 
la Fontaine ditd? 

Thefe J feventy eight years. 

I hâve been acquar ud with ktr 
thefe J four years, / hâve feenher 
father but within 3 this fortnight. 

A gteat many people » lofe at being 
txamined ; very tew 1 gain by it. 

The Cardinal of GranveVe ' faid to 
Philip the fécond ; Ir 3 is nuw a 
year fince 3 lhe Emperor has rt - 
figntd ait his Dominions : lr J is 
r.ow a year fince ht repents it , 
anfwcred the Prince. 

How long J hâve you flud'ed En- 
glish ? thefe J ru o months. 

How long i is it fince your brother 
trjvtllid in England? how long) 
has he bien travelling in Ger- 
ma ny ? 

How long j bave you bien in Lon- 
don ? 

How long 3 was he in Paris ? 
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a Rhodes , d’autres à... Il y a eu 
bien des difputes fur ce tujer f 
mais parmi les diverfes opinions 
des (avants , il n’y a que celle de 
Vico qui paroilTe répondre à 
toutes les objeâions. 

Il y a cent ans que Moliere eft 
mort. 

Combien y a-t-il que la Fontaine 
cil mort? 

Il y a foix.>nte-dix-huit ans. 

l.y a quatre ans que je la connoîs j 
n’y j que quinze jours que j’ai 
vu (ou que je vois ) fon pere. 

Il y a bien des gens qui perdent 
à l’examen ; il y en a peu qui 
y gagnent. 

Le Cardinal de GranveHe difoit à 
Philippe II; Il y a aujourd'hui un 
an que l'Empeieut s’eft démis de 
tous fes Etats: Il y a aujourd'hui 
un an qui 1 s'en rép-nt, répondit 
le Piince. 

Combien y a-t-il que vous étudiez 
i’angiois? deux mois. 

Combien y a-t il que votre frere 
voyageoit en Angleterre ? com- 
bien y a-t-il qu'il voyage en 
Allemagne? 

Combien y a-t-il que vous ctes a 
Londres ? 

Combien y a-t-il qu’il cO a Paris? 


How long >is it fince she was at Combien y a-t-il qu’elle étoit à Du* 
Dublin ? blin ? 


How long ) has she been at Edin- 
burgh ? 

How long 3 h as she been out of this 
country. 

Half a I year. 

I hâve not fetn hcr for near this 
twelve month j. 

I faw her brother fix 3 months ago. 
How a far is it from Ver failles to 

Paris ? four le a gués. 

II there * a publick jlage from Calais 
*to Paris? 

How a far is London diftant from 

mu? . 


Combien y a-t-il qu’elle eft à Edim- 
bourg? 

Combien y a-t-i! qu'elle eft partie 
de ce pays-ci? 

Il y a fix mois. 

Il y a prés d’ii/x an que je ne 
l’ai vue. 

Il y a fix mois que j'ai vu fon frere. 

Combien y a-t-il de Paris à Verfail- 
les ? quatre lieues. 

Y a-t-il une voiture publique de 
Paris à Calais? 

Combien y a-t-il de Lille à Londres ? 
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Detnkirk 4 U tightttn leagues dis- II y a dix-huit lieues de Lille h 
unxajrom Lille * and tbtte* ut U. nketque , fit cinquante de 

fifty tap ht J roux Paris * lo LUie à Paris. 

Lille 4 . 


CHAPITRE VIII. 

Des Adverbes. 

On diftingue les adverbes des autres jaarticules indéclinables , foit pré. 
pofitivcs , foit conjonQivts, en ce qu'ils ne font fuir» d’aucun nom, 
& que les particules en demandent neceiî' tentent un après elles. Exem- 
ple : Ht wjlkt More, il marche devant. Dans cet exemple ht ■fore eft 
adverbe; mais s’il y avoit ht walks htfort ktr , il marche devant elle, 
alors le mot htfort ne fetoit plus adverbe, mais ptépofition. 

J’ai dit, page }i , que la conftruâion des adverbes fe fait comme 
en françois, c'clt-à dite, que généralement ils (uivent le verbe dans les 
temps {impies , fit qu'on les met entre l’auxiliaire fit le participe dans les 
temps compolés; cependant il faut obfcrver que les adverbes dequalité, 
qui . pour la plupart , fe terminent en ly , font prcfque toujours placés 
après le nom ou le pronom gouverné par le verbe , lorfque ce nom ou 
pronom eft à l'accularif. Ainsi , au lieu de / love dearly hit fifltr, j'aime 
tendrement fa focur , il faut dire : / love hit fijUr dearly , parce que his 
frjltr eft à l’accufatif; mais ft le verbe gouverne tout autre cas, l'adverbe 
doit immédiatement le fuivre. Exemple , ht hoafîs jmapngtycf his hirtk , 
il fe vante étrangement de fa naifiance, parce que o/ bis hirtk eif au 
génitif. Il eft néanmoins indiffèrent de mettre les adverbes devant ou 
aptès les verbes. L'on dit également, I htareily love you, je vous aime 
de tout mon cœur, au lieu de / love you heartily ; l humh'y heg of 
you, je vous demande humblement, au lieu de, I heg humbiy of you. 
La leélure des bons auteurs fera connoitre le choix que l’on doit faire. 
Souvrnet-vous feulement que alvays, toujours , never , jamais , often , 
fouvent , & feldom , rarement, doivent fuivre immédiatement le no- 
minatif du verbe , dites : I alvays Jay , Sic. I never fay , &c. I often 
fay, fit c. / feldom fay , fitc. fit non / fay always , / fay never, l 
Jay often, I fay fitdom , ficc. Je dis toujours, je ne dis jamais, je 
dis fouvent, je dis tarement, ficc. ficc. 


CHAPITRE IX. 

Des Prcpoftàons ou Particules. 

Les Grammairiens anglois diftinguent dans leur langue trois efpe* 
ces de particules, favoir: 

Les prép. infcporablts , les prép. feparahlts , les ptép. de rtfmc. 
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1°. Le* prépofttions infîparablts font de certaines particules qui en- 
trent dans la compolmon des mots, fit qui changent leur lignifi- 
cation. Exemple, to do , faire, to undo , défaire. Comme ces parti- 
cules tiennent effentiellement aux mots qu*eiles précèdent, il taut, 
pour les connoitre consulter les Diâionnaires. 

11°. Les prépofitions féparabhs font aufii des particules que l'on met 
à la fuite des verbes pour étendre leur fignifuation , c'eft à-dîre, qu'en 

S outint à un verbe une particule quelconque , les deux fignifications 
confondent. Par exemple, down lignifie en bas, up en haut, out 
dehors t in dedans , açain encore, ntar proche, of de, back en ar- 
riéré , away dehors. Ôte. Ajoutez ce$ particules à un verbe, comme to 
go aller, vous aurez les lignification* fuivantes : 


To go down , 
To go up 9 
To go out , 
To go in 9 
To go again , 
To g o of, 

To go back , 
To go away, 
To go ntar, 

tu. 


Defcendre. 

Monter. 

Sortir. 

Entrer. 

Retourner; 

S'en aller. 

Reculer. 

Partir. 

S'approcher.' 

tu. 


Mot 4 mot, 


Aller en bas. 
Aller en haut: 
Aller dehors. 
Aller dedans. 
Aller de rechef. 

Aller de 

Aller en arriéré; 
Aller dénota. 
Aller proche. 
&c. & c. 


Back, away. Sic. ont encore d'autres fignifications; l'on dis 

To ktep back. Retenir. i To pull of. Arracher. 

To takc away , Emporter. J To fa forth , Partir. 

To ukt up , Relever. J &c. &c. & c. &c. 

Cette facilité de changer ainfi la fignification des verbes par l’addi- 
tion d’une particule, tient au génie de la langue angloife , & lui prête 
beaucoup d’énergie. 

111°. Les patticules ou prépofitions de régime font celles qui (Vivent 
les noms , les adjeélifs , les ver nés 8 t quelquefois même les piépofitions 
pour défigner leur rapport avec les mots qui fe trouvent ï leur luire. 
Comme j'ai déjà parlé de ces prépofltions & de leur rég me au Cha- 
pitre 7 de la premrere partie, il ne refte pius que quelques obfer- 
vations i faire fur leurs différents ulages, & fur les diverses lignifi- 
cations dont la plupart font fufceptibles. 

i°. A, article indéfini, eft fouvent employé comme prépoGtion ; 
alors il tepréfente les particules in , to , ofc , by , 


Exemples. 

(a) / was a bed, J'étois au lit » / wat in bed. 

Ht came i faut , Il vint à pied. > an lieu de He came on font. 
Twice a ytar , Deux fois par an. ) Twice in tkt ytar. 


( « ) C'cu bdc f.çoa de parler du peuple. 


\ 


J 

i 


i 




✓ 

r 


h. 


rj. ' 


. - , c <50. , 

1. Ahovt, joint a un virbc , lignine Juptriorité t prééminence , &cc. 
ExcmpUs. 

Hc il above him in Signity , Il le furpajji en dignité. 

/ un above you in learntng , Je luis p,us lavant que vous. 

On l’emploie aufli au lieu de mort than , plus que , plut de , &c. 

ExcmpUs. 

/ value him above thc rtfi , Je l’estime plat qui le relie. 

/ fiais titre above tiret Jjys , J'y reliai plus St trois jours. 


About . autour j au» environ* , &c. lignifie aulTl fa ' , touchant , 
vers , Sans , par , dans les circonftonccs luivamcs , & C autres lembUbles. 


Exemples. 


About the tnS of thc ytar. 
About tint affair. 

About night. 

They cry about the fireets. 

Ht toJc me about lie muUte. 


Sur la fin de l’année. 

Touchant cette adulte. 
fers la nuit. 

On crie Sans les rues. 

11 me prit par le milieu du corps ,îtc. 


Li même particule après un verbe , défigne qu’on eft prêt à faire 
l’aUion dont u s’agit, ou meme que l’on y eft aaue.lemeni occupé. 


Exemples. 


I an i about thjt a fait. Je fins occupé à cette affaire. 

Ht > nas about to fiiht. Il étoit prêt à fe battre. 

-- About to St part. -- Prêt à partir. 

4°. A gain fi , contre, près de, proche de, a aufli les fignificationi 
fuivantes: 


Agt inft the end of thc week. 
Ag- init ht conue. 

A garnit to mur ru w. 

Bc rtudy againit we corne back. 


Ven U fin de la femainc. 

En attendant qu’il vienne, 
demain. 

Tenez-vous ptèt pour notre retour. 


5°. Away , après un verbe , défigne l'éloignement de l’objet, comme: 
take thatawuy , ôtez cela. Mus fouvent cette particule tient ellc-méme 
lieu d’un verbe , Ck elle a plulieurs lignifications , dont voici quelques 
exemples : 

Avray with thls. Otez ceci. 

A»ay with him. Faites-le Sortir. 

Aw ay with him to fehool , to town , Envoyez-le à l'école, à la ville, en 
to France, &c. France, & c. 

/ can not a \v«y with ir r Je ne la a rois digérer cela. 


/ 

| 


Ul 
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Eji a.vay , drink away , 6cc. Dépêchei - tous Je manger , Je 


•Ht thall noi away , vith h fo. Il ne s'en tirera pas àfi bon marché. 

6®. Both , devient particule conjonftive lorfqu’il eft devant deux 
noms ; alors il répond au tant que , au Joit, St à l'à- répété des François. 


( Soit au dedans fait au dehors. 

7°. B y , ligne de l’ablatif , en françois par , fignifie aulli auprit Je. 

Exemple. 


I ion' t know how ht eamt by it. Je ne làis comment il y eft parvenu. 

8°. At , in , to , in io , ont à-peu-près la même lignification. At 
St in , s'emploient lorfqu’il n’y a point de mouvement ; 10 6c in 10 , 
lorsqu'il y a mouvement , comme : 

Ht it at London , il eft à Londres. 

/ vas in the Play-houfe . j’étois à la Comédie. 

I wj j point; to Paris , j'allois à Paris. 

I uunt to Church , j'allois à l’Egtile. 

9°. fThen , fignifie lorfqut 8c quand , mais il ne demande pas tou- 
jours le futur aptes lui comme en françois. Exemple: when I eall 
you , you thaï! comt ; quand je vous appellerai , vous viendrez. Voyez 
ce que j'ai dit à ce lujet page 17 Mais fi quand eft l’uivi de l'impartait 
du lubjonûif , il faut l'exprimer en anglois par tho" or a/tho'. 


Tho' or altho’ ht s hou! J conftnt toit. Quand ou quand mime ou quand 


boire, 6cc. 

To feotd away fonte body , ChatVcr quelqu'un à force de le 

gronder. 


Exemptes. 


Botb fta and iaod. 


Both young and rich 


Both vith in and without , 


1 

! 


Tant jeune que riche. 

Et jeune b riche. 

Suit jeune Joie riche. 

Tant par mer que par terre. 
Et par mer b par terre. 

Soit par mer , Joit par terre. 
Tant au dedans q i au dehors. 
Et au dedans b au dehors. 


Comt by me 


Venez auprès de moi. 



Exemple . 


that coutd not bt dont. 


bien mime il y conlcntioit, 
ceU ne pourroit pas le faire. 




I 


( «4 ) 

On dit aussi dans le même Cens : 


, / 




- *. } «■“* 11 ' -“■* • *» 
io*. Euhir&i o’ , se tendent en françois de U maniéré fuivante : 
Either/rnni clemeney or priât , ht Soit pat clémence ,/oit par orgueil j 
Ai/ forgivtn him. il lui a pardonné. 

Soit clemence ou orgueil , &c. 

1 1®. Wkeihtr & or , fe rendent également par fou que répété. 

.Whether kt did U or pot it dont ky Soit g n’il l’ait fait , [oit ja'd l 'ait fait 
another , thatis oliont to ou. taire par un autre, cela m'ell tout un. 


T A 13 


M. il U 

Dit principaux t’erbes , avec les 


L E 

Prtpofuions qu'ils gouvernent. 


To ai foin from , 
acctpt of , 
accouru tor , 
accuft of , 
adhtrt to, 
admire at , 

«droit ol', 
aàvcft to, 
agrée to , 

agréé with , 

aim at , 
anfwer for , 
approve of , 
atk tor , 
atk of , from , 
«rot t for , 

AurA at , 

!: îla }«*• 

ée taktn up.with, 

Argot' , 
ht cave of, 
keflow upon , 
hLmt for , 
tiusk at , 
boa fl of , 
éo"eie of , from , 
*r«( of , 
caU at , 

Ci// for , 
tort for. 


s'abftenir de. 
accepter — 
rendre ration de. 
accufer de. • 
adhérer i. 
être étonné de. 
admettre — 
confeiller — 
convenrr de. 

{ s’accommoder 
avtc. 
viler J. 
répondre de. 
approuver — 
demander — 
demander d , de. 
expier — 
crier après .aboyer. 

être garant de. 

s'occuper i. 
demander à. 
priver de. 
donner à. 
blâmer de. 
rougir de. 
fe vanter de. 
emprunter de , J. 
fe vanter de. 
appeljer — 
demander — 
fe foucier de. 


To cap | 


at, critiquer — 

changer en , 
pour, contre. 
accufer de 
charger de. 

s'attacher d. 


{ 


cavil. 

change into , 

charge of , 
charge with , 
cleave } „ 
cUng }*°* 
eonfer on , 
eonnive at , 
confent to , 
crack of ,on , 
about. 
conjifl of , 
dépend on, upon, compter fur. 
dtprivt of , priver de. 

dtfign tor , deftiner A. 

dtjpair of , délefpérer de. 

Ocrer from , détourner de. 

dijeharge from , décharger de. 
Jilpenje from , dilpeni et de. 


'} 


donner A. 
condclccndre a. 
conlentir A. 

fe vanter de. 
confrAer en. 


dsjpenfe tvith , 
dijpoje of , 
dive into , 
divtfl of , 
dote of , on , 
draw near , 
drtam of, on 
inquire into , 
about, tor, 
after , 

examine into. 


s'accommoder, 
difpofer de. 
pénétter — 
dépouiller de. 
aimer — 
s’approcher de 
rêver i. 

s’enquérir de. 

examiner— 


To 
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10 exempt trom , exempter de. 
ex/><r?from, attendre de. 

expcH — s'attendre J. 

et pute for , expier — 

fi’e at , faire feu fur. 

fl-H**. jetter à, Jur, 

flout at , fe railler de. 

fly* t, • fauter fur. 

fiy from , éviter — 

fwn at, ^ froncer le four 

gope at , bâiller après. 

gjjeat, regarder fixement, 

g» about, fe mettre à. 

grumble at , /murmurer de 
f_contre, gcomclcr 
hâve pity on , avoir pitié de. 

hâve oetafion tor, avoir befoin de. 
hâve an oppor-1 

tunity to, / “voir occafion de. 

étar from, f recevoir des 

(. nouvelles dt. 

htar of , entendre parler dt. 

ktarktn to * prêter l’oreille à. 

hindtr from, empêcher dt. 

Aoot at, huer — 

— nuire à. 

inform of, inftruirt. dt 

infptfi into , veiller à. 

jokt on, upon, plaifanter/wr. 
judgt of, juger — 

}***.*. 

kttp from , - f retenir— mettre 

t en lurete dt. 

fan gu; j h for , languir après, 

faugk at, fie moquer dt. 

\ rire de. 

if en to. J écouter- prêter 

\l oreille d. 

lter on , lorgner — 

level at , viier à. 

lonp for , avoir envie de. 

look at , on , regarder — 

look for , after, chercher— 

make shife uith, s’accommoder de 
meddle with , fe mêler de. 

méditait on , médirer fur. 

7o Jiay for, atrendre — 


er en 


) 

To mttamor - *1 , 

phofe into. } Chin 8" 
mufe on, méditer fur. 

outlive — furvivre à. 

perj uade to , perfuader — 

{ z™- 

pour into, verfer dans, 

play at , jouer à , &c. 

play on inflru-\ jouer des inllru- 

mtnts, f ments. 

prétend to, fe piquer de. 

pry into , fe mêler de. 

rail ut, injurier — 

receive from , recevoir de. 
redden at , rougir de. 

refleS on , réfléchir à. 

rtjoice ar , fe réjouir de: 

relieve — fubvenir J. 

rely on , * compter fur. 

remember — • fe te..ouvenir dt. 

repene — \ 

repint at, of, t fe repentir de. 
for , ) 

re/ign — fe démettre*. 

rtjolve upon , réfoudre — 

ruminait on , réfléchir fur. 

run at , courir d 

run from. {^“1"**' 

faveur of, S fentir— avoir 

r m e 8 0ÛI dt - 

feojf at , railler — 

fcold at , gronder — 

feareh into. chercher — 

/te into, pénétrer — 

Jhoot at , tirer fur. 

fmtll of, fentir — 

/ mile at , fourire de , à. 

fnap at, 7 murmurer con- 

fnarl at , J tre 

fnuf at , ' / fe P>q“'r CM- 

, . L tre, de. 

I, pend in , dépenfer à. 

fp'dl into, verfer dans. 

Jpitit, cracher fur. 

flore at, i regarder avec 

l admiration — 
To threaten with.mcnacer de. 




! 


flr.ngt at , 
flrivt for, 
fui for 

ukt diligln'in, 
ukt offtnje at , 
tafie of, 
skar.k tor , 
ikirk of , 
ihirfl of , afther , 


C <56 ) 


s’étonner Je. 
s'efforcer Jt. 
tâcher dt. 
faire fe. ef- 
forts pour. 
briguer — 
pr ndrc p'aifir à. 
s oit ni/: Jt. 
goût r — 
remetcrer Jt. 
penfcr J. 
avoir foif Jt. 


tktuw at 
throui into, 
vaunt of, 
uplraid w ith , 
va r for , 
irait on , 
vj ni — 
vatch for, 
vin of, t’rora, 
vin at pi a y , 
vondtr at , 


jetter i 

jerter fur , dans ÿ 
le v.int r de. 
reptoener dt. 
attendre — 
luivre — 
manquer de. 
épier— 
gigner à , de. 
g.-.gncr au jeu. 
s ctonnet de. 


■Fin du fécond Livre. 
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LIVRE TROISIEME. 

Des Idiàmes anglais et françois. 

Differentes fortifications du verbe to be , ttte. 

I®. Le verbe to te repréfemc le vcibe françois avoir, dans le» 
circunltjnces luisantes : 


Hungry, 

Thbfly , 

Cold, 

Hot, 

i Ashdmed , 

Afraid , 

1 In the right , 

In tht wrong * 

I Otiiged, 

Prudent , 

Re/irved , 

Grattful , 

T en y cars old, , 
Twenty years old , 
Thirty years old, tic. 


Faim, 
boit. 

Frvid. 

Chaud. 

Home. 

Peur. 

Raifon. 

Avoir ( Tort. 

Obligation. 

De la prudence. 

De la réferve. 

De la réconnoiflance. 
Dix ans. 

Vingt ans. 

Trente ans, &c. &c: 


X®. Le même verbe reprélcnte le mot faire , lorfqu’il s'agit du temps 
Exemples. 

, . î %<*' 11 &it 

) <£. d ' Il faifoit 

h vas < Fine, i, g 

Jiwillte.&e.) Dirty , jj fe &c 

1 Coudy vtaihcr , 11 lerl >“ c - 

3®. To te lignifie aufli fc porter , comme : 


Chaud. 

Froid. 

Beau. 

Mauvais. 

Un temps nébuleux. 


( am ) (Tell, iU, 

I Tallte £7 *'"• 

/ s/ioLUte,6ic.\ So 1°' 6,c - 


Je me porte 
Je me portois 
Je me porterai 
Je inc poneiois 


I Bien . mal. 
} Allez bien. 
I Là là, &c. 


4®. 11 lignifie aufli devoir dans un Cens indéterminé ; c’cft-à dire, 
lorfque l’obligation n'eaille que dans la volonté. 

E i 


$ 


:.-Td bv Google 



( 68 ) 


Exemples. 


I am le go , — — Je dois *H*r , fite- 
/ wes to givc , J« devrais donner ficc. 

De» lignes do , <üd\ will, would ; may , might ; could , should. 

Ce» monofyllabes, joints i des verbes, fervent i désigner leur* 
temps & lents modes, mas fouvent on les emploie leul»; alors il* 
ont une lignification qui leur efl propre , & ris le conjuguent üe 
la manière fuivantc : 

Conjugaifon du verbe to do. 

Infinitif préf. Ta do , faire. 

Part. préf. Poing, faifant. 

Pan. paflé. Pane , fait. 


1 N D 1 

Préfent. 

I Je, Je fais. 

Ténu dojl , Tu fais. 

Ht dots , 11 fait. 

K'c do , Nous taifons. 

Tou do , Vous faites. 

Thty de. Ils font. 


C A T I P. 

Imparfait & Prétérit, 

J did, Je falfois, je fis. 

Thon didjl , T u faifois , tu fis. 

Ht de J, U faiioit , il fit. 

IP ’c did , Nous taillons, nous Times 
You did Vous (ailier .vous fîtes. 
Thty did , Ils faifoient , ils firent. 


Futur. 

I shell or will do, ficc. Je ferai, &c. 


Impératif. 

Ltt him do , qu'il faffe ; la us do , faifons ; de , faites ; lu thtm do , 
qu'ils faflent. 

Subjonctif. 

Thaï I may do, Que je faffe. 

IMPARFAIT fit PRÉTÉRIT. 

J could or might or should de , Je ferois, je fiffe. . 

Le* temps compotes commeaux autres verbesavecl auxiliaire tohovt. 

Jfrill St would dérivent du verbe vouloir . qui fe conjugue ainfi ; 
To ht wiUing, Vouloir. 
mlling. Voulant. 

/ wUI or lam witling, 6k. Je veux &c. 

/ would or / u es willing , (et. Je voulois, je voulus, 8 te. 

J will or shull h wiUifig, (te. Je voudrai, ficc. 

I may ht willing , Sec. J' veuille , ficc 

/ would (te. Je voudrais , je vouluffe , ficc. 
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Obfcrvadons. 

Ce verbe n’ayant point de participe pafTé on ne peut le faire pré- 
céder de l’auxiliaire to hâve; amli , au lieu de dire comme en fran- 
çois : j'auro-s voulu faire cela , il faut tourner : je voudrois avoir fait 
cela, / would hâve dont that. 

Obf-rver encore que lorfqu’en français le verb e vouloir eft fuivi de que, 
U faut le fervir de hâve pour le reprélemcr en anglois , de cette manière : 

I will hâve y ou do it. Je veux que vous le faflfiez. 

I would hâve him do it. Je vouirois qui 1 le fit. 

Comme $M y avoit , je veux avoir vous faire cela : je voudrais 
avoir lui faire cela . 

L'on dit aulB: l wou!d hâve had you dont thaï, je voudrois que 
vous eufliez fait cela. 

Could vient du mot can , qui fignifi: pouvoir ; l'infinitif de ce veibe eft 

To bc ab!e , Pouvoir. 

Part. pref. Seing able , Pouvant. 

Part. palfc.Jfoft able, Pu. 

Indicatif. 


Prtfcnt . 


I can 

or / am able , 

Jç puis. 

Thou can fl. 

thou art able , 

Tu peur. 

He can , 

he is able , 

Il peut. 

We can , 

we are able. 

Nous pouvons.' 

You can , 

you are able , 

Vous pouvci. 

They can , 

they are able , 

Ils peuvent. 


Imparfait 6c Prétérit. 


I could , or I was ablt , 

Thou could jl , thou waft ablt , 

He could , he\ vas able , 

JVe could , we were able , &c. 


Je pou vois, je pus. 

Tu pouvois , tu pus. 

Il pouvoir , il put. 

Nous pouvions ,nous pûmes , fcc; 


Futur. 


I shall or will bt able , Je pourrai 6cc. 

Et les autres temps comme dans les verbes ordinaires. 

Mght %k may appartiennent au meme verbe , dites ; 

I may , je puis; I might , je pou vois ou je pus; / w:ll or shall 
be able , je pourrai, ôcc. 

L’on dit suffi, / could , je pourrois; J might , je pourrois. 

I cc u ’d do tliat 1 Je pour ro.s J cor d hâve donc th ir, 1 J'aurois pu 
/ might do thaï .J faire cela. / mi c h hâve dont ihat , J faire cela. 

L i 


Voyez a ce fjjct l’obierntion que je viens de faire fur le mot would. 

Shoutd , autre li^ne des deux imparfait» du luojo.iati, n’appaiti-tf 
ù aucun verbe t mais on l'emploie ainli que shali pou ftçnifier devoir , 
obligation , l'oit directement , toit indu cite ment j lavoir : shall pour le 
futur , & should pour l’un & l’autre des deux imparfaits du fubjondif. 
\oyet ce que jYt dit dans le* obf rvations lur chacun dc-ces temps, 
pages 17 &. 18 du premier Livre. J’obfeive-a. leulement ici que shoald 
devant un verne tient lieu de iVnparfait du fubjonttit du verbe devoir, 
qui n'exiite point en angois; ainli l’on dit: 


/ shçuld do that , 

1 ouvrit to do that | 
Yott s houid , 

You ougnt to , 


^ Je devtois faire ce^a. 


c 

s 


Vous devrier , &c. 


A cet £ga r d faites encore robfervation ci - deflus , qui a rapport 
à would , cou! J &. might , &. dues: 

/ shoM kavt dont tha , , ? j- luro „aû faire cela , &c. 

/ ought to hâve dont that , J 

On peut au (li fe fervir de thould à la fin d’une phrate, pour exprimer 
le vcibe imperionnel il faut. 

Exemple. 

That is -or donc as it should ht. 

CjU n’ell pas fait Cuinmc il faut. 

Vu verte 10 pleafe , plaire. 

Ce verbe efi neutie & fe conjugue comme les autres verbe». L'on 
dit / pUafi , / do plia fc ,1 am plcafing , &c. je plais , &c. 

St plaire à, s'exprime en anglois pat to takc deiight in. L’on dît, 
hc takis deügkt in fiehLng , il le plaît à fe hattre. You takc deiight 
in f'ighttning mt , vous vous plaifez à m’effrayer , &c. &c. ^ 

Mais lotlqtie plaire eft imperlbnnel en trançois , il faut s’exprimer 
en ang!ois par la voix paflivr. 

Exemple. . 

J am pUaftd J 11 me plaît ) 

J w as p '.taftd \ to do fo, 11 me plail’oit J d’agir ainfu 

I shah hc pUaftd y d*i r. ) lt me plaira, &c. ) 

Comme s’il y avoit : 

Je fuis plu y je fois plu, je ferai plu, bc. 

D: meme i! faut dire : tht King was pUaftd to o-der , il pîuf au Roi 
d’ordonner. Tou an pltafcd to Jayfo,çccï vous plaît à dire, &c. 

Cependant après fi on peut fe difpenfer de tourner par le palfif; &. 
l’on cft libre de dire: if I pleafe , if you pleafe , if Go J pleafes , &c. 
mU lieu de if / am phafed, if you art p’ea/td , if God is pitafed t frc. pour 
exprimer : s’il me plait, s’il vous plaît, *’il plaît à Dieu, 6cc. 
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Exemple. 


Cive it me , if you pltafe. 
Des Idiomes 


Donnez le moi, t*il vous plaît. 
relatifs à certaines particules. 


Les adverbes de lieu , here , there, whtre , en fiançois, iei , U 9 où 9 
fc trouvent fuivis des particules, of.by , upon . j bout 9 in 9 with 3 qui 
fignilient d. 9 par , diffus, autour , jvcc,- alors ces adverbes de 

lieu peident leur fignihcation naturelle , 6c prennent la place des pro- 
roms demonftratifs , this , that 9 which & what 9 ainfi que l’on vetra 
par la table luivante : 


Table des adverbes compofcs qui prennent la fignifi cation 
des Pronoms . 


Henof , 
Thenof , 
IVUrtof 9 
Htrcby , 
Theuby f 

lTtliriby 9 
Uc'tUpO’l , 

Th<r<upon , 
Hfhirtupon , 
H ir (about , 
Thtrcabout , 
W’\ ( reabout , 
Henin , 
Thenin , 
IfOltrein , 
//<r with , 
Thircwith 9 
Whiuwith , 


De ceci , d’en. 

De cela, d’en. 

De quoi, dont.* 

Par ceci. 

Par là, par cela. 

Par quoi , par où. 

Sur ced. 

Sur cela, là dcffùs. 

Sur quoi. 

Autour d’ici , ici autour. 

Là autour, autour delà. 

En quel endroit, vers où , où. 
En ceci. 

En cela. 

En quoi. 

Avec ceci. 

Avec cela. 

Avec quoi. 


Au lieu de 
| Of this. 

| Of thaï. 

Of ou on which. 
j By this. 

. By thaï. ( 

B y ou on which . 
Upon this. 

Upon that. 

Upon which. 
si tout , this place, 
i About that place. 

I About which place. 
I In this. 

| / n that. 

In which. 

With this. 
ff'.th that. 
fUith which . 


Des tranfpoji lions angloifes. 


La conftruâion des phrafes, ou ce qui ell la meme chofe , l'arrange- 
ment des mots a été fumfamment développé ont les réglés & les exemp.es 
que j’ai donnés dans la Syntaxe. J'ai fuivi,d.ms toutes les oblerva’ions , 
les principes les plus généralement reçus , & l’ordre le plus naturel , fins 
m’ecarter du génie de la tangue; mais en anglois , comme en français 
& en latin, il y a de certaines tournures, qu. dépendent entièrement de 
la volonté d: l’écr vain. Ces tournures font l’ouvrage de Ion caprice, 
& ne peuvent être fixées par aucunes réglés; il ne fait en cela eue 
consulter Ton goût & fon oreille. C'eîl ainli , que pour rendre la j i tafe 
plu- é égante , on dira with whom do you dîne? avec qui dînez-vous ? 
au lieu üe whom do you dine with ? L'otage a prévalu a cet é»atd au 
point aue presque tous les écrivains tranfportent les ptépoutions à 
La fin des pnrales. L’on dit : 

E 4 


/ 


The man i thom 1 fptak of. L’homme de qui je parle; 

The woman whom I Jpokt te. La femme i qui je partais. 

The peepie whom / tonvtrje wilh. Les gens avec qui je converfe. 

On dit uès- fou vent : 

The man of whom / fptak . 

The woman to whom I fpoke. 

The ptoplt with whom I eonverft. 

Les prépo Tirions ne font pas tas feuls mots que l’on tranfpofe dans 
le d il cours * chaque partie d'oratlon peut l cire également; mais 
comme je ne donn? ici qu’une méthode grammaticale fit non des 
principes de rhétorique, je me contenterai de rapporter quelques 
exemples pris dans tes meilleurs auteurs. 

1. Exemple, 

Any thing , tho * nevtr fo Huit % which a man fpeaks of himfelf , in 
my opinion, is fiill too much. 

La conftruâion naturelle de cette phrafe eft : 

9 

Any thing which a man fpeaks of himfelf, tho * nevtr fo little , te 
too much y in my opinion. 

II. Exemple. 

s» Of man s firfl difobedience , and th i fruit 
s» Of that forbidden tnt , whofe * mortal rafle 
i> Brought deaeh into the world , and ail our wot , 
s* iVttk lofs of Eden , till one greattr man 
>» K pore us and regain the blifsful feat , 

♦* Sing heavenly mufe , &c. Milton a s Par. loft, Book I. 

La conftruâion naturelle cA : 

Heavenly mufe fing of man’s difobedience, and the fruit of that for - 
bidJtn tru , whofe mortal tajlc, 

* Obfervci qu'en ptofe le whofe, <\ ui fe trouve dans le fécond vers,cho» 
queroit tas principes de la grammaire; il faudroit of which , parce qu’il ne 
s’agit pas a une pettanne , mais d’un fruit fit d'un arbre. Lci les mots 
fruit fie tree font petlonnifîés; c’eft une licence commune en poéfie. 

III. Exemple. 

n O woman, btfl are ail things as the will 
n Of God ordain’d them ; his creating hand 
i> A ’oihing imp.rfeH or déficient lefe 
» Of ail that ht crtattd , &c. 

L’ordre grammatical feroit : 

O woman , ail things are befi as the will of God ordaintd them ; 
his creating hand left nothing imperfeR or déficient of ail that ht creattd. 
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Maniéré de rendre en anglois quelques Idiomes françois . 
Du verbe il faut. 

Le verbe il faut, précédé des pronoms conjonébfs me y te, lui , nous , 
vous , Uur , lignifie avoir befoin y & fe rend en anglois par le verbe 
/o tvj/r/, ou par fuivi Auve. 


Exemples. 


1 want money ; I mufl abfolute.y 
hâve Jome. 

You mufl h jve a new cote, y ours 
is (ju te worn-out. 

He wants a good foot-man. 

ff'e wanted linnen , flockings y and 
shoej , otherwife we had remai - 
ntd in the country. 

I mufl hâve two new faits for this 
fvmmer. 

Do you vont fonte payer? no : / 
don’t tuant any. 

He wanttd no goods y but hîs only 
defirt wjs to J te the merchant's 
dit ug h ter. 

I shall want anothtr fervant maid 
in a very Huit timt . 


Il me faut de l’argent ; il m'en faut 
abfolument. 

11 vous faut un habit, le vôtre eft 
tout ufé. 

Il lui faut un bon laquais. 

11 nous f -lloit du linge , des bas & 
des fouliers, fans quoi nous 
fêt ions reliés à la campagne. 

11 me faut deux habits ntuis pour 
cet été. 

Vous faut- il du papier ? non: il ne 
m'en faut pas. 

il ne lui falloit pas de marchan- 
dées, il ne vouloit que voir 
la fille du marchand. 

Dans peu il me faudra un autre 
domeilique. 


Penfer devant un autre veibe, lignifie fouvent être pris de , fur U 
point de. H s’exprime en anglois par to hâve like to hâve . 


Exemples. 


/ had like to hâve fallen front the 
top of the houfe. 

He had like to hâve died mthfear. 
IPe had like to hâve been go ne 
without you. 


J’ai penfé tomber du haut de la 
maifon. 

Il a penfé mourir de frayeur. 
Nous avons penfé partir fans vous. 


You had like to hâve bien run over 
by that eart. 

They had like to hâve been ta ken 
in tht Jatt. 

Qu y faire , fe rend par to Help 


Vous avex penfé être éctaié par 
cette charrette. 

Ils ont penfé être pris fur le fait. 


Exemples. 


I ean not 
Thou could" fi not 
I know how to 
Ht ean not 
W’e could not &c. 


help it 


Je ne faurois 
Tu ne pourrois 
Je lais 
Il ne fauroit 
Nous ne pourrions 



qu'y faire.' 


f 
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Il me tarde, s’exprime par le verbe régulier to longto , avoir déftr de. 

Exemples. 


/ long to ilfeourfe with a leamtd 11 me farde de m'entretenir avec 
mur who tivts hard by. un tarant qui demeure ici près. 

Ne ior-fs to fe EngUnd. 1) lui tarde de voir l’Angleterre. 

Tbty long to go into tht eountry. Il leur tarde d'ader à la campagne. 

It is in your poutr to , 6»c. Il ne tient qu’à vous de , 6tc. 

li s in my pow<r to , Sec. ■ Il ne tient qu’à moi de , Ôte. 

De même pour tous les temps du verbe. 

Ne pas Lifler de s’exprime par neverthelefs or for ail Mar,ainfi 
quM fuit: 

/ tonte for s!l tfsat. Je ne laifle pas d'écrire. 

H', kavt fpoktn to bim alout itfor Nous n’avons pas laifle de lui en 
ail tbat parler. 

/ bave neverthelefs donc hlm a grtat Je n 4 ai pas lai (7$ de lui rendre un 
frvice. grand fcrvice. 

Wt bave nevcrthtUfs valktd about Nous n’a vor.s pas laifl*é de marcher 
thrte U a guis | environ trois lieues. 

Souhait* r , immédiatement fuivi de pouvoir , doit l’ctre en ang'.ois 
du figne might or cou.d ; mais s'il et! iuivi d’un autre verbe que pou- 
voir , mig.t or çould doivent le précéder. 

Exemples 


1 fotêb I eoutd do it. Je foulai reroi s pouvoir le faire. 

/ coud wsh to goto London. Je iouhaircrois aller à Londres. 

1 wish I could bave dont you fir- Jaurois lou'aité pouvoir vous ren- 
vice. dreleiv.ee. 

J Ci u J w'jh to hai'e leantid geo- J autois louhaité apprendre la géo- 
mity. tr.é:ne. 

Tant s'en faut , s’exprime par far from it , mais sM eft fuivi d’un f are 
Si d un verbe , il faut fe fervir du verbe rc» ht . de la manière luisance : 
/ an far Jrjm doing you any mif Tant s’en faut que je vous f.ifle 
ebitj. aucun mal. 

Tou wtre far from doir.g bim good. Tant s’en taut que vous lui fif- 

fiez du Hen 

N ave you dort it ? Far from it. L’avez-vous fait ? Tant $'<n faut. 

/ am not far ffom king fick. Peu s*en ïautqtrje ne fois malade. 

La meme façon de s'exprimer fett pour iCavoir garde de. 
Exemples . 

I am far from faylng il. — Je n’ai garde de le dire. 

Ne faire que , fe tourne ainfi : 

I am juft up Je ne fais que de me lever. 

J u >at juif gone eut. Je ns failois que de lortir. 

Tou haa but juif Jpoktn to me. Vous ne laificzquc de me parler. 
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La meme réglé fert pour le verbe venir. 

Exemple . / 

I hâve jufl ften him. Je viens de le voir. 

Avoir ht ju. 


Jt is in vain for me to fpeak Æ> htm , 
he alwjys takes his own way. 

Lit him do what he will , ht' U never 
compajs it. 

Jt vfouA ht in vain for you to ery 
out , no body could h car you. 

Jt will ht in vain for thtm to Jeek , 
they'll find nothing. 

lui us Jay what we will , he won V 
htlieve us. 


J’ai beau lui parler , il va toujours 
Ton train. 

11 a beau faire, il n’en viendra 
jamais à bout. 

Vous auriez beau aier , perfonne 
ne vous entendroit. 

Ils auront beau chercher, ils ne 
trouveront rien. 

Nous aurons beau dire, il ne nous 
croira pas. 


Avoir mal à, fe dit indifféremment en françois de toutes les parties du 
corps; les Angiois fe fervent auffi généralement de to hâve a pain in , pour 
exprimer ccttc idée, exceptez en ieulement les façons de parler fuivanres: 
The head ache ou ake. , A la tête. 

The tjoth ache. I Aux denrs. 

The bclly ache . 1 Au ventre. 

To hâve < Son eyts. Avoir mal / Aux yeux. 

Sore Ject. j Aux pieds. 

Sort noje. f Au nei. 

Sore tors. L Aux oreilles. 


Remarquer que l’on peut , en fupprimant le verbe to hâve , faire 
un vcioe du mot ache % dire : 


My htad achts. La tête me fait mal, &c. 

A/y bclly achts 9 bc. * Le ventre me fait mal, ôcc. 

Mais on ne peut faire 1a meme chofe à 1’êeard du mot fore , qui 
eft adjeâif, on peut leulenunt le taire précéder du verbe to be , 
de cette num re : 

My eyes are fort. Les yeux me font mal. 

My fict are Jore , bc. Les pieds ine tont mal , &c. 

Il eft cependant plus élégant de due / hâve the head ache , J hâve 
fore eyts , bc. 

Voyex à l'égard desconftruâions précédentes, ce que j’ai dit page 42 
Les Angiois & les François expriment le cri des divers ani- 
maux de la maniéré fui vante : 


B'trds fing, and ckirp. 

The parrot talks. 

The* magpye chair, rs. 

The blaekbird whiftUs. 

The dovt coos . * 

The cock crcws. 
f ie ravin and the frog croak , 


Lesoifeaux chantent & gazouillent. 
Le peiroquet parle. 

La pie caquette. 

Le merle uffle. 

La colombe gémir. 

Le coq chante. 

Le corbeau 6 c la grenouille croaflent. 




I 


f 


i 
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The dog barks 9 and howls. 

Tht tôt mews and puits , 

Tht %olf howls. 

Tht fcx ytlps. 

Tht kart (que.iki , and cries . 

T ht fn.rkc hijfcs. 

Tht ko g grun/s. 

The korfc ntighs. 

The afs brays. 

Tht or and cow low. 

Tht bull btllows. 

The lion roars. 

Remarquez que Je participe de chacun de ces verbes peut fervir de 
fabllantit; ainfi l’on du : tht rojring of tht lion , le rugillement du lion; 
tht btllowing of the huit , le mugjfieinent du taureau, &c Smeing , 
cAirping , & warblingy correspondent au mot français ramdgt. Quant 
aux d ffércntis parties des animaux obtervez les différences Suivantes : 
The fpot of a korft t of a Jlag 9 fa. Le pied d’un cheval, d’un cerf, &c- 

The p. ir of a dog 9 of a cat , of La natte d’un chien, d'un chat* 

a lion , fa. d’un lion, &c. 

The claws of s lion , of a cat , of Les griffes d'un lion , d’un chat; 

a hird 9 fa. les pattes d’un oifeau , &c. 

Tht claws of a lobfl<r t of a traw- I Le bras d’une écreviffe , d’un can- 
fish , of a crah. cre, d’un crabe. 

The hinder claws of a wild hoar. Les gardes d’un fanglier. 

The talon cf an eagle,of a havk ,fa. Les ferres d un aigle, d’un épervicr 

Month le dit indifféremment pour la bouche & U feule. 

The mouth or jaws of a horfe. La bouche d’un cheval. 

The mouth of a lion , of a car , of La gueule d’un lion, d’un chat * 

a woify of a dog , fa. d un loup, d’un chien, &c. 

The mu^le of aflag 9 of a lion , Le muAe d’un cerf, d’un lion, 
of a tyger y of a bull. d’un tigre , d'un taureau. 

The fnout of a hog. Le groin d'un pourceau. 

The fnout of a dog 9 of a fox , of Le muleau d’un chien, d’unre- 

a fish , fa. nard , d'un poiiïon , &c. 

The btak or bill of a bird. Le bec d'un oifeau. 

The nskt of a wild boar. Les détentes d’un fanglier. 

The briflles of a wild boar , of a Les foies d’un fanglier, d'un co- 
hog , fa. * chon , &c. 

Mais quant au poil des autres animaux, il s’exprime par Aair , qui 
lignifie également !c poil du corps humain, & les cheveux ; excepter *en 
feulement la crinière du cheval & du iion 9 the mane of the horfe 9 and lion. 

Head lignifie tête , hure , fa. mais lorfqu’on parle du iâumon , on dit 
the jowl cf a falmon , la hure du faumon. 

Horr.s lignifie bois & cornes. 

The horns of a fia g , of a Mer , Le bois d’un cerf, d’un daim j 
of a roibuck. d’un chevreud. 

The horns of a bull % of an ox t &c. Les corn, d'un taur., d’un bœuf, &c. 
The koof of a horfe , fa. Le fabot d'un cheval , Scc. 

fia du uoijiemc Livre • 


Le chien jape , aboie oc hurle; 
Le chat miaule 6c file. 

Le loup hurle. 

Le renard glapit. 

Le lievre cne 
Le lerpent fitHe. 

Le cochon grogne. 

Le cheval hennir. 

L'âne brait. 

Le bœuf 6c la vache beuglent. 
Le taureau mugit. 

Le lion rugit. 
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OBSERVATIONS SUR LES ADJECTIFS. 

I. L?s adje&ifs fuivants , qu'ils foient ou non précédés du xcxbc être , 
font quelquefois fuivis en anglois de U particule of. 

In drtad of, Qui craint de. 

In dcubi of , Qui doute de. 

In mind of , Qui fe rappelle, &c. 

Innocent , Innocent. 

Inftrfiblc , Inlenfible À. 

In v/ant of, 1 1 Qui manque - 

V» J * 


f A froid, 
Ambitious , 
Ashamtd, 
Avjriciout , 
Awart , 
Capable , 
Careful , 
Cartlifs , 
Ct’tJin , 

Confiions , 

Covttous , 
Dtfrous , 
Dubious , 
Exclufive , 

F oit fui 9 

Fiusk ,full. 

Fond , 
Forgetful, 

G Lad , 

Gretdy , 
Guilty, 

Httdfui, 

HttdUfs , 

Jealous , 
Ignorant , 
incapable , 
Inclufi ve , 
Indépendant , 


Qui a peur. 

Ambitieux. 

Honteux. 

Avare. 

En garde contre. 

Capable. 

Soigneux. 

Sans fouci de. 
Certain. 

f Qui cft intérieure* 
\ment convainc uir 
Avide. 

Défircux. 

Qui doute de. 
Exclu fif. 

Craintif. 

(Riche en , plein de, 
\ abondant en. 
Qui aime. 

Sujet à oublier. 
Bien aife. 

Avide. 

Coupable. 
Attentif à. 

{ Qui ne fait pas 
d'attention à. 
Jaloux. 

Qui ne fait pas. 
Incapable. 
Inclufif. 
Indépendant. 


In needoi 
Lavish 
Mindful , 
Négligent, 

P rosi gai. 
Productive , 
Proud , 
Saving, 

S . rr fit U , 
Snort, 

si>y. 

Sick, 

Sparing ; 
Studious , 
Sure, 

Su/etpiiHe , 
Ttnaeious , 

, T.ndit , 
Tircd, 
[/ncertain , 
Unvronhy , 
koid , 
ITaJIful, 
Wcary, 
Worthy , f/c. 


befoin de. 
Prodigue. 

S |ui prend garde à 
égÜgmt J. 
Prodigue. 
Produébf& 

Fier. 

Econome. 
Senfible J. 

Qui manque^. 
Qui évite de. 
Malade. 

Ménagé. 

Studieux. 

Sûr. 

Susceptible. 

Tenace. 

Qui prend foin de. 
Fatigué. 

Incertain. 

Indigne. 

Dépourvu. 

Difupateur. 

Las. 

Digne, &c. 


Quand je dis que ces adje&ifs demandent toujours après eux ta par- 
ticule of, cela ne doit s’entendre que lorfqu’ils font fuivis d’un nom ou 
d’un pronom. Exemple : Senfible of cold , of if, f/c. fenfible au froid ,à 
cela , Ôte. Mais ft ces adjeâifs font fuivis d’un verbe , il eff indifférent de 
fe fervir de of avec le participe , ou fimplement de ('infinitif. Exemple: 
capable of doing, ou to do mijehitf, capable de faire du mal, ôte. Voyex 
ci-devant page 5 1 , &c. 

a°. Les adjeQifs fuivants demandent la particule to devant le fubftan- 
tif qui les fuit. 

Acceptable, Agréable. | j/r li f Affable à , pour, 

Advantageous , Avantageux. | lC ’ \ envers. 
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A Med , 

Apt , 

Avtrft , 

Civil t 
Cloft, 

Continuons , 
Contrjry t 
Couruous , 
Cuti, 

Dtar , 

DifobiJUat , 
Equat , 
Evidtrt % 
Kxpojvl , 
Fatal, 

Fait n fui , 
Favourablt 9 
Hurttul B 
Jnftrior , 
Kind, 
Liablt , 
Loy*l, 
A'at, 


{ 


AHié. 

Apte i. 

Qui a de Tarer* 
(ion pour. 

Poli envers. 
Proc'** «i*. 
Contigu. 
Contraire. 

Cou» toi* envers. 
Cruel ca vin. 
Cier. 

Duiobéi liant. 
Egal. 

Evident. 

Expoié. 

Fatal. 

Fidcle. 

Favorable. 

Nuifibie. 

Inférieur. 

Bon J. pour 9 cnvtrs 
Sujet a. 

Fidcle. 

Près de. 


Obvious ta ail 
men , 

Obedicnt , 

Oppofiu % 

P an :ctous , 
Polit», 

Pr tf traita , 
Propltious , 
Prjpo'tionablt 
R.ady , 

R Luc J , 

S r vie cable , 
SubjeH , 
Subjtrv ens , 
Suitablt % 

S priour t 
Tr but. uy , 
l/nequjl , 

U if ait'xful , 

Vf'ful. 

t xat ous , 
Viftble, 
ffiUomt , 


/ Facile à entendre 
( pour tout le mon- 
/de. 

Obéiftanr. 
Vis-à-vis Je. 
Pernicieux. 

Poli «mer/. 

Fret érable. 

Pr pice.. 

, Proportionné. 
Prêt. 

Parent de. 
Serviable. 

Suj !t. 

Subordonné. 
Convenable. 
Supérieur. 
Tributaire Je. 
Itiégal. 

Inhdcle. 

Unie. 

Chagrinant pour. 
V Bible. 

Bien venu de. 


Quant aux adje&ifs formés d j s verbes, comme inclintd to, enclin 
à, qui fe forment du mot rp incline to incliner peur, 6rc. ils lui- 
rent le régime des verbes dont ils font formés. 

3 °. Les fuivants gouvernent l'ablatif, & font fuivis de from . 

Abftnt , Abfent. *] R:mote % Eloigné. 

Clear, Innocent. 5 cure , En sûreté contre. 

Far , Loin. Séparable. Séparable. 

Infiparable. Inséparable. 

4°. Ceux-ci demandent apres eux la prépofition witk. 

Acquainttd , Au fait Je. 


Compatible , 
Confiaient . 


j*Cjrrip 


jtible. 


IncompatiUi. X lncom [lble . 

Ir.eonfifltm. S 

P ica/td, content. Content de. 
SjlûficJ,coiUer.ttd.'iit : a\M 4c. 


I e . Ce» adjectifs font fuivis de i* prépofition in 

Çurioue , Curieux. 

Dointy, Délicat. 

Dtficitnt , Qui manque i. 

lntnntld, l^banarte à 

b J dans pour 

IntertJ } à . Inté relié à. 

Inftrtta , Intéré dans. 

Patient, Patient à. 


Pofidve , 
Precife , 
Skilful, 

, Succc/sful , 
Unfincere , 
Vir)<d 9 
Ztalous. 


Pofirif dans. 
Lxdd à. 

Habi:e i. 

Qui téuîu d. 
DiiTimulé dans s 
Vr né dans. 
Zet à. 


J 
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C c . D'autres adjectifs font lu.vii de *u, ou de for. Exemples, /un 
ovtrjoytd al hsjucccjt , je luis charmé dr Ion lue cès; / un Jorry (os lias , 
je lui» lâché de ce. a ; ht is guo.l for notking , il n'eft bon i nen. 

7°. En lin , il y a d autres adjeêhfs qui font fu' vis de» même» i ai tic nies 
& qui ne peuvent en étte fép.iés; ce» adjcâifs iutvent en cela les veibes 
dont ils dérivent} to aim ut an end, tendte à un but , l’on ut: tue end 
uimid ut , le but auquel on tend , &c. On doit oblcrter qu'il y a beau- 
coup d'exceptions à toutes ces réglé» , & qu'on peut Lien bnir une 
lcntence avec prelque tous ces *<l|eCtifs. exemple, / tvjj .tfraid , 
j'avois peur; he wji ambition! , il étoil ambitieux ; su. was aukamui , 
elle étoit honteufe , &c. 

Remarquez que de prelque tous les adjeâifs on peut en former 
de contraite» en y ajoutant un, comme de eafy, ailé, l'on forme 
ttntjjy , mal ailé, 6cc. bit 


EXERCICES 

Sur les principales difficultés Je la Langue angloije. 

Les pbrafes Cuisante» (ont extraite» des outrages de Ricliaid on. J'ai 
mis fous chaque mot aoglots le mot français qui y a i-pp tt, altn qu'en 
comparant le mot à mot avec la trad iélion , le Leâeur tût plus à portée 
de juger du génie des deux langues. Cette méthode a été recommandée 
par Ùumailai», St ceux qui la mettront en pratique en ttconn ittont 
l'utilité. Je confeillc aux commençants de b aucoup s'exercer decene 
maniéré avant de s'engager dans des traduéions libres, autrement il 
s'expoferoient à manquer Couvent le f-r.s de leur auteur. 


Pioplt in advaftty shoutd tndeaveur to prt- 
Peuple en advetfrté devioit s'efforcer à con- 
tre* laudallt cujlums , tka ! fo , if J un - 
fetver louable» coutume», que ainli,u foleil 

skiai retums , tk.y may not bt lofas by 

clarté revient, ils ne loient pas petdans pat 
tkeir trials, 
leurs épreuves. 

Calamity ealls out lhe fonituJt that dif- 
Calamité appelle dehors la foice qui dil- 
tinguiskts a jp- rit emly noi'e. 

tingue un elprit vraiment noble. 

Men i vho var.l to gtt a into 

Hommes qui fouhaitent gagnet une Iritime dans 
tkeir potttr , Jeldom feruplt the mians. 
leur pouvoir, rarement ont fcrupule des moyens. 

A voman wko is abovt flaitay and ief- 
Une femme qui eft au-deffus flatterie ûc me- 
pifts ail praft , but that wkiek fi.-ws 

pri e toute louange, mars celle qui coule 


Que l’homme eon- 
•erve des maniérés 
bonnet esd ms le icin 
de l’advetlité , s'il 
veut, torique la prof- 
pétiié tenair , ne 
pas perdre le fruil 
de fes revers. 
L'adverflté demande 
cette force d'elprit 
qui caraâétife une 
ante via. ment noble 
Les hommes qui cher- 
chent à liéduire une 
femme, lont rare- 
ment fctupultuxfur 
les moyens. 

Une femme qui eft att- 
deffi.s de la flatte- 
rie, de qui méprife 
toute louange que 
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/ram nie approbation of htr own heart , « mo- 
de l'approbation de ion propre cœur, cft.mo- 
rally jpeaking,out of tht reach of Jt.;uflion. 
râlement parlant, hors de i\aueinte de Icduéhon. 

An acknowUditd lovt fan ff, fit s evey iittle frtt - 
Un reconnu amour conlacrc chaque petite là- 
dom ; and Iittle fretdoms beget gréai onts. 
berre ; 6i petites libertés engendrent de grandes. 

To givt a woman a high opinion of fur 
Donner à une lemme une haute opinion de (a 
cwn Jagacity , is tht mea/urt that a àtjigning 
propre ta gaci te, eft la met u te que un intentionné 
man ofttn takes to bring ber to 
homme fouvent prend pour apporter elle à 
hit wlU. 
fa volonté. 

What il com mon ly c aile J love , is a 

Cequi eft communément appelle amour, eft une 
narrow , circumjcnbcd , fei/ish pajjion ; 
étroite ,bornée,qu t le rapporte à toi-même paftîon; 
anduhcrc the objefl of it is unworthy , a paf- 
& où l'objet de lui eft indigne, une paf- 
fion too ignoble for a pu r e mind to encourage. 
lion trop ignoble pour une pure ame encourager. ! 
Priât and vanity art often the fource of love. ; 
Orgueil & vanité font fouvent la fourced’amour. 
Love is a pjffjon that often begins 
Amour eft une paillon qui fouventcommence 
in folly or thougétlefsnijs , and is carried on 
en folie ou étourderie , & eft continuée 

with ptrverftnefs. 
avec perverfité. 

Lovt that deferves the name , obliges the lover 
Amour qui mente le nom , oblige l'amant 
to feek the fatisfsflïon of the btlovtd 

à chercher la fatistaéfion de l'aimé 

objefl , more lhan his own. 
objet , plus que le fien propre. 

Silent awe , the humble , doubting eye , and 
Silencieufe timidité , l'humble , incertain octl ôc 
cvtn tht htûtating voice , are tht natural 
meme la héfitante voix , font les naturels 
indications of trut and rtfptflful lovt. 
indices de vrai & refpcdueux amour. 

PlatonU love is platonic r.onfenfe. 
Platonique amour eft plaronique fottife. 

Love is fe'dom the friend of %‘irtue . 

Amour cil rarement l'ami de vertu. 


fon propre cœur n’a 
point avoué , eft , 
moralement parlant, 
hors des atteintes de 
la lèduction. 

Un amour avoué to- 
léré de petites liber- 
tés; ces petites liber- 
tés en amènent de 
plus grandes. 

In pircr à une femme 
une haute opinion 
de fes lumières , eft 
louvent,pour l’hom- 
me qui a des déf- 
ié ns fur elle , un 
moyen de la con- 
duire à fes fins. 

Ce qu'on appelle a- 
mour n’cft louvent 
qu'un vil amour pro- 
pre déguife ; lortque 
l’objet de cette paf- 
fion eft fans mérite , 
il eft loin d enflam- 
mer une ame pure. 

L’orgueil & la vanité 
font fouvent la four- 
ce de l'amour. 

L’amour eft une paf- 
fion qui naît fouvent 
dans la folie & le dé- 
fœuvremenr , 6c qui 
va périr dans le l'ein 
de la dépravation. 

L’amour digne de ce 
nom , oblige l’amant 
à préférer à fa pro- 
pre fatisfaéfion celle 
de l’objet aimé. 

Un ftlence craintif , 
un œil timide 6t in- 
certain , une voix 
qui i élite , font les 
indices naturels d'un 
amour rcfpe&ueux 
& vrai. 

L’amour platonique 
eft une fottife plato- 
nique. 

L’amour eft rarement 
ami de la vertu. 

A man 
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A man of fpint xvould not marry a Pria* 
Un homme d’jprit n’épouferoit une Prin- 
Ci fs , if ht thuUght the but balunced a mo - 
celle , s’il penioit elle, nui* balançât un mo- 
mens in ha choie t of htm or of an Emperor. 
ment dans Ion choix de lui ou d un Empereur. 

Marriage is tht kightft flatt of fr.endship , if 
Mariage eit le plus haut état d'amitié ; 11 

happy , it lefftns our tares by dividing 
heureux, il diminue nos loins par divilant 
thtm , at the famé time that it doubles our 
eux, au même temps qu’il douole nos 
pltajurisby mut u ai participation. 
p'.aiiiis par mutuel partage. 
jïcrots hâve their fies of fc~r , cowards their 
Héros ont leur accès de crainte, poltions leurs 
braves moments , and virtuous women their 
braves moments, 6l vert ueufes fe.nm es leurs 
moments critical. 
morr.cn > critiques. 

Prudence is too often callcd covetoufnefs ; 
Prudence cft trop louvcnt appelée avarice; 
covetoufmfs prudence ; prffl gacy galUniry. 
avarice prudence ,* déoauche galanterie. 

'Ad our parfaits , from childhood to manhood , 
loutes nospourrurtes.de l'enfance à virilité, 
are only tr /Ls of different forts and 
font feulement baga:clle»d j dincrentcslortcs 6c 
fies, proportioied to our yiars and viiws. 
melures proportionnées à nos années &. vues. 

Certmony is not clvility ; civil i/y is not 
Cérémonie n’eft pas civili.c ; civilité n’eft pas 
ctrtmo ty. 

cérémonie. 

Sevcrity in fomt tsfes is clemercy. 

Sévérité en quelques cas eft clémence. 

B eau: y in tears is btauty heigJ:untd. 

Beaute en pleurs eft beauté relevée. 

Tht man i s to ht hu wwtd, who can vreep 
L’homme elt à être honoré , qui peut p’curci 
for the dijlrtjfes of oth rs ; and Cannvt fut>. I 
pour les maUwuis d’autres; & ni peu: pas te. 
a man ht i f en fiblt of his vw > ? 
un homme eue initnuule des luns propres ? 

Tears art tht pTirog'tixt tf humtn créatures 
Pleurs lont la prérogative d.s ..uiiuùi. s créature* 


Un homme d'efprit 
refufera la main d’u- 
ne Prince ffe , s'il s’i- 
magine qu’elle ba- 
lançai un moment 
entre un Empereur 
& lui. 

Le mariage eft l'état 
le plus parfait de l'a- 
miné ; s’il eft heu- 
reux, il diminue nos 
peines en les divi- 
fam, en même temps 
qu’il accroît & dou- 
ble nos piaiiirs. 

Les héros ont leurs 
accès de crainte, les 
polrr« ns des inllants 
de oravoure, & les 
femmes veirueufes 
leurs milants de foi- 
r leffe. 

L'on prend trop fou- 
vent l ‘économie pour 
l’avarice , i avarice 
pour l'économie , 6C 
u débauche pour U 
galanterie. 

Tous n.s défirs de- 
puis l'enfance juf- 
qu’i la vir.Jué , ne 
lonr que des illulions 
qui t.ianç nr de for- 
me 6c. d'aipctt lelon 
nor e Àge& nos vues. 
La cérémonie n’eft 
pas la po i elfe, la 
politefte n'elt pas la 
cérémonie. 

Quelquefois la févéri- 
te devient clémence. 
La beauté en larmes 
Il la beauré fupréme. 
N - us d r von s honorer 
celui qui gémit des 
peines de Ion fem- 
clable ; mais un tel 
homme ne peut il 
pas être infenfibteà 
les propres malheuftP 
Les pleurs lont le pù~ 
vi'égede Tel p ccc hu- 
maine. 

V 
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Vottag women ougkt ro dijh»guis* btt wetn 
Jeunes femmes devroient diftingucr entre 
would and should (j). 
vouloir Ôt devoir. 

ff^tn co feitnet acquits , wko chat! condimn r 
Quand conkience acquitte , qui eondam era? 

The word konour as okuftd , and vftd t 
Le mot honneur comme abulê , & errp.oyt ^ 
indi-U Jutlüng , is /fit vc ry oppfiu ta eut y 
induré duel, tlVetrès-ionuaiic au devoir, 
tooanejs , pbty ar.d religion. 
bonté, piété & religion. 

A murdtrtr ntver vas a kappy ma r 

Un meurtrier jamais tut un heureux homme 

The dtc'fion ky tht private Jword , canna 
La décifton par U privée épée, ne peu* 
ajjiir.dly Pt that of jujlice. 

alluré ment être celle de juilicc. 

Thtre is a kind of mjgnctifm in gpednefs . 
Il y a une fotte de «.agnétifme en bonté : 
kad ptoplt irdetd, w U Ji J ont kad 
méchant peuple à a vérité /découvrira mécant 
ptop t ro ajfociaU vit* , in OttUr to k«p 
peuple à aüoeier avec, afin de tenir 

ont arctktr in ccunfinanc* ; tut thty art 
l’un l\.utre en contenance ; ma» ils font 
kound togtiktr wiih a ropt of {and ; 

lié) enteir.Lle avec une corde de fable ; 

VfhiU trvjl , love , jympatby , ky 
tandis que cor fiance, amour , fympathie, par 
a rec: procation of beneficent eftets , tv'tfl 
une réciprocité de bientaifans ctticcs, tillcnr 
a cord , whick binés gpod mtn to ont 
une corde, qui lie bons hommes à l’un 
anothtr , and cannot eafily ht braktn. 
l’autre , & ne peut aifement cire rompue. 
Coodnefs and greatnefs an (ynonymous rerms. 
Bonté & grandeur font tynony me* termes. 

Hontfly is ajodftnfe , poli tt nefs , amia- 
Honnêteté eit bon k-ns , poli telle , ama- 
kltr.tfs ail in ont . 
bilite tout en un. 

Vice is a couard yhen tt knows U willbt 
V ice eft un poltron quand il fait il Sera 
nfolutcly oppoftd. 
réiolument oppcic. 


Les jeunes f*mmea 

devioic«.t dtfli guet 
entre vouloir & de- 
voir. 

Qui peut condamner, 
lerlque laconfciencc 
patd nne ? 

mot honneur, fi 
fouveat employé 
pour favon»er le 
duc; , eft loppoÉè du 
devoir de u piété , 
de la bienfaisance fie 
de U religion, 
an a il ai lin ne fut ja* 
nuis un homme heu- 
reux. 

La dccifion de l’épée 
n’cil alTurément pas 
celle de la jufttce. 

Il y a une forte d’at- 
mâion dans la bon- 
té ; le méchant re- 
cherche le méchant, 
parce qu'il leur faut 
un loutien, mais un 
lien de fable les unit* 
tandis que la bonne 
foi , la confiance , la 
fytnpatnie 6c l’a- 
mour, par un con- 
cours réciproque de 
bien faits ôt. de rccon- 
noifiance, forment 
les nœuds indiflo- 
lubles qui unifient 
l'homme de bien à 
l’homme de bien. 
Bonté & grandeur 
dame font deux ter- 
mes fynonymes. 

L ‘honnêteté eft l’ama- 
bilité , la politefle 6c 
la bonté réunis. 

Le vice fléchir lors- 
qu'il voit qu’on veut 
lui réfifter. 


(a) Voyez for ces deux mon ce qae j’«i dit pages 1$, 69 Sl 70. 
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Grandeur of air t accompanied with eafe and 
Grandeur d’air , accompag é avec aifanccÔc 
fretdom of manners , good • bucding , ac - 
liberté de maniérés, bonne éducation , ac- 
ctffibility , art qualifie Allons in a msn , that 
ces, font qualités dans un homme, qui 
will attratt the gourai love and rcvcrcnce . 
attireront le général amour & rcfpeéL 


Brave and irufly mtn , are generally 
Braves & confiants hommes, font généralement 
humant , tendre and merci fui ; while 

humains, tcndics&mifericordieux; tandis que 
men of baft and low mtnds arc ufually 
hommes de bas 8c vils efprits font ordinairement 
tyrannical , cruel , in (oient , when they hâve 
tyrans , cruels, inlolents, quand iis ont 
pow^r. 
pouvoir. 

A man who rtfolves to pay a faertd regard 
Un homme qui fe réfout à payer un (acré regard 
to divine and human laws , has no reafon 
aux divines ôc humâmes loix, n'a point railon 
to ftar a wicktd man . 
de craindre un méchant homme. 

Goodntfs mufl love goodnefs. 

Bonté doit aimer borné. 

A man who has made a right ufe of tht power 
Un homme qui a fait un jufte ufage du pouvoir 
entrufled to him , is amp.'y rtw^rded in tht 
contié à lui, cfl amplement rccotnpenfé dans la 
conjcioufmfs of having Jo aom. 
confcicnce d'avoir ainfi taiu 

The intellt&s of womtn 

Les facultés intellcâuelles des femmes 
ujual y ripen fooner than thoft of 

ordinairement mûnflent plutôt que celles des 
mtn; but mtn f when rtprtd, like 
hommes; mais hommes, quand niû>s,comme 
tues of Jlow grow'h , genoaty hold 
arbres de lente crue, généralement durent 
longer , are capable of higher 

plus long-temps, lent capables de plus haute 
perfft on , and jerve to nôbUr purpofes. 
p rtc dion, & lervent à plus nobles delïens. 
Men in their railltry are l<fs delicau 

Hommes dans leur raillerie font moins délicats 
than womci. 
que femmes. 


Un air de grandeur; 
de TaiCuice dans les 
maniérés, une bon- 
ne éducation , un 
abord facile , font 
des qualités qui cap- 
tivent le relped 6c 
l’amour de tous les 
hommes. 

Les hommes confiants 
6c généreux lontgé- 
néialement humains, 
tendres ÔC bicnfai- 
fants; mais les hom- 
mes vils font or- 
dinairement durs , 
cruels 6c infolests, 
lorlqu'ils ont du 
pouvoir. 

Celui qui refpede les 
loix divines 6c hu- 
maines, n’a rien à 
craindre du mé- 
chant. 



La bonté doit aimer 


• » 


L’homme qui a fait 

1 » 

un bon uJage du 
pouvoir qui lui fuc 
confié , trouve la té- 

j 

cotnpenle dans Je 

f 

fentiment intérieur 

1 * 

d'avoir lait le bien. 

n 

L'clpnt chez les lem- 


mes fe développe f 
oïdmairement plu- 

* F 

\ f 

tôt que c iei les hom- 

f 1: 

mes; ceux-ci, fim- 

v 

bUbles «ux arorcs 

1 ••• 

donr la crue eît plus 


difficile , paivicn- 

f 

nen' à un plus haut 
degré de perléâion, 
& lont propres à de 

«V 

.1 

p us grands effets. 


Les femmes badine rt 


plus finement que 

• 

1 

les homme». 


F x 
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Mtn and % vomen are (b rr.uch ahkt. 
Hommes & fermes font tellement fembîablrs, 
that, put cuflcm and df trente of éducation 
quc,nuttezcoftuire& difiérencc d éducation 
eut of Ut qi*cflion t the m tanin g of tnt ont 
hors de U queftien, le femimenr de l’un 
ma y ht gentrjlly futffeJ at , by that of 
peut Être généralement dev né par celui 
theother, tn cafés whtrt tht htart is concerned. 
de l'autre en cas où le cœur eft concerné. 
A tuoman may te éloquent in htr grief; 
Üne femme peut êtte éloquente dans faptine; 
Mfhtn a man tho' hit htart vrtre torn 
quand un homme quoique Ton cœur fut déchiré 
«n pitcu mufl hardly ht h tard to complain. 
en pièces doit à peine être entendu le plaindre. 
If dtjpairir.g of dtlivtrar.ee from an W'dtfervtd 
bi défcfpérant de délivrance d’un non mérite 
diflrtfs , I dtflroy myfeff , , do J nos, in tff.ff 
malheur, je détruis moi mètre ne, en effet, 
qutfhon tht pcwtr of tht Aimignty to 
douté*je pas du pouvoir du Tout-Puiftant de 
dtlivtr m. : and shall I not in that ca/e ht 
délivrer moi: 6c ne dans ce cas ferai-je pas 
gui fy of a fn , uhieh , as it admits of no 
coupablcd'un crime, qui,comme il n’admet point 
nptntanct , can not hopt to ht forgivtn ? 
de repentir , ne peut efpércr être pardonné ? 


Religions co*f délations , to a mind rightly 

Religieufes ccnlidérations , à une ame bien 
ttirned , vr. 11 üghttn tht htavief miifortunts. 
tournée, d minueront ’es plus lourds malheurs. 
Tnt vtry things of which we art apenhtnfivt , 
Les c.iofrs dont nous Tommes dans la crainte, 
ofttn htcomt tht cauft of happintfs 
fou vent deviennent la caufe du bonheur 
of a prudent pefon , who placis his 

d’une prudente perfonne , qui place fa 

uianct on Providence. 
confiance fur Providence. 

No fhv't in vriting can ht comme n - 

Aucun ilyle en écrits peut être recomman- 
dahlt , which is rot plain , J impie , ta /y , 
dable, qui n’eft pas uni, Ample, ailé, 
natural and urafflffed, 
naturel & fans affectation. 

TU rr.ofl jufl comparifon that can ht mode 
La plus jufte comparaifcn qui peut être faite 
cf lovt is that ofa fevtr. I Vt hâve no 
d’amour eft ccPc d’une fièvre. Nous n avons pas 


Il y » peu de diffé- 
rence entre les deux 
fex?s; fi l’on écarte 
les préjugés & i edu- 
caiion, on devinera 
alternent les f**nti- 
rrenrs de l’un par 
ceux de l’autre , lur- 
tout dans le c*s où 
le tœur eft intérelié. 
Il eft permis à uns 
femme de fe plain- 
dre , tandis qu’un 
homme , le cœur dé- 
chiré, eft preique 
contraint de fe taire. 
Accablé de peinrs que 
je n’ai pas méritées % 
délripérant d’cchap- 
per a leurs pourfui- 
tes , f» je me donne 
la mort , n’eft ce pas 
défier le pouvoir du 
Tout -puisant , & 
me rendre coupable 
d’un crime qui, n’ad- 
mettant point de re- 
pentir, ne laiffe au- 
cun efpoir de par- 
don ? 

Les réflexions pieufes 
allègent , dans une 
ame droite, les maux 
les plus cruels. 

Les objets qui nous 
infpirent le plus de 
crainte, deviennent 
fouvent une fource 
de bonheur pour 
l’homme fage qui 
place Ton efpoir dans 
la providence. 

Le féal ftylc recom- 
mandable eft celui 
qui eft fimple, na- 
turel & facile. 


On peut comparer 
très-juftement l’a- 
mour à la fièvre. Il 
ne nous eft pas 
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more powtr ovtr tht ont than thc other , whether 
plus pouvoir fur l'un que l’autre 9 Toit 
on account of its violence or its duration. 
en iailon de là violence ou la durée. 
FiW things arc necejfary to make tht 
Peu de choie* font nécedaires à faire Je 
wift mai happy ; nothing can make a 
(âge homme heureux ; rien ne peut faire un 
fool content. Thertflre almofl ail 
fot content. Ccft pourquoi prjfque tous 
men are misérable. 
hommes font miierabl-s. 

'Almofl ail tht mlsfortunts of lift proceed 
Prefque tous les malheurs de vie viennent 
from tht faite not ons men hâve concer- 
na tàuf les notions hommes ont concer- 

ning wha lever happe: s. 
mne tout ce qui arrive. 

No en in g is fomuch conducivc to tht hap - 
Rien n'eft autant conduéttf au bon- 
Dtntjsof lift as to know things as 
neur de la vie comme connoitre choies comme 
they art. That knowledge is got by 
«lies fonr. Cette connoidance ed gagnée par 
frtquently rflÛ'.ng upon wh a lever happer, s 

fréquemment réiléchidant fur ce qui arrive 
in tht world , and vty little by books. 
dans le monde , 6c très peu par livres. 

We mufl manage fortune as health ; 
Nous devons gouverner tortune comme fanic; 
erjoy t when it is good , take patience 
jouir elle quand elle cil bonne, prendre patience 
when it is bad , andnever ufe g/eat 
quand elle ed mauvaife , & jamais uler grands 
remed es witàout extrême ne<d. 
icmcdcs (ans extrême befoin. 


It is a thinf incomprekenfible that fo few 
C’clV une choie incomprchenfible que fi peu 
well matched couples arc feen ; and that 
bien adonis couples font vus ; 6c que 
perfons endued with fo many uncommon 
perfonnes douées avec tant de rares 
accomplishmt.,ts who make thc joye ard pleafure 
qualités qui font la joie 6c pLifir 
of ail coupantes, live together only to 
it toutes fociétés , vivent enlemble feulement 
make ont another mad. 
à faire l'un l'autre enrages. 


plus poflible d’arrê- 
1 er la violence 6c ta 
durée de l'un que 
de l'autre. 

Il faut peu de chofe 
pour taire le bon- 
heur du fage ; mais 
rien ne peur remplir 
le vœu d'un lot: 
voilà pourquoi la 
plupart des hommes 
(ont malheureux. 


Prefque tous les mal- 


heurs de la vie vien- 

‘ 1 

nent des f*udes idées 

t { 

que nous avons fur 

%• 

ce qui nous arrive. 


Rien ne contribue J 

plus au bonheur de 

la vie que de connol- 

1 1 

tre les c noies comme 

î 4 

clics font. On ac- 

J 

quiert cette connoif- 


lance à force de ré- 

.4 

fléchir fur les événe- 


ments de ce monde , 

•.•il 

6c très peu parla lec- 

• _ i ' 

ture. 

» * 

\ i 

Il faut gouverner là 


fortune comme la 
fantc : en jouir lorf- 

qu'elle clt bonne , 


prmdre . patience 
lorfqu’elle eu mau- 



vailc , & ne jamais 


recourir aux reme- 

des violents qu'à la 

\ 

derniere extrémité. 

*, 

On a peine à com- 

i ;'j 

prendre qu’il y air (i 

* 

peu de mariages bien 

V ;■ 

jfTortis. Il l’emble que 

' Vî 

les perfonnes douces 

»! 

d'ailleurs de toutes 


les qualités qui font 

i* 

• J 

les charmes de la 


fociété, ne chercherjt 

* 

à vivre enlemble qu^ 

«:• 

pour le uur.neuicl 

f 

mutuellement. 

F î 


V- ' 

* V 

* 


m 


Digitized by Google 


I 

i 

r 

./ 

! 

H 

i 


* 

\ 



t 


U 


C 8 6 ) 

Mtn art eUjtfntd to livt togttker. 

Hommes font deitines à vivre enlemble. 
T't’cfort tht firft of ail feitnets 
C'eft pourquoi ! a première de tontes fcicnccs 
U th..iwhich shtws how to livt, that is $ 
ell celle qui montre comment vivr/;c'eft-i dire, 
how to bthavt in tht wrld. 

comment conduire dans le monde. 

Po ittntfs is a fummary of ail moral virtuts. 
P«> itelTe cft un précis de toutes morales vertus. 
It it .1 colle fton , of difiUt'ot , comptai - 
C’ert un itlembUge de diûiétion , complai- 
fa tu and c rcomfpi&o-i to pay tviry body 
la ite & cmoiifpt.it on à payer tout le monde 
tht dutliS which thiy A jvc *i right to ; ail 
les devoirs qu'ils on; un droit à : tout 

which mufl be ft of vrth an agrteabU and in» 
ce qui dwi erre montré avec un agréable & in- 
fr Èt .iirg àir (prtadovtf ail that is Jaid and dont. 
/in uanr air répandu fur tout cequielt dit & tait. 

Polittntfs it not always bom with us . C-tflom, 
Polit die n'elt p.»s toujours née avec nous Ufajze, 
txoerience , application andûuy art requfite. 
expérience, application & étude font requis. 
Jt car not be dUn 'ud that this xirtut is tht 
11 peut ne palette nié que cette vertu eft le 
frranfl cha r m of civil life. It teams 

plus grand charme de civile vie. Elle apprend 
us to compaffionatt tht *>ukntft<s of font ; 
nous à ompirir les foi Méfies de quelques; 
to bcar patunty with the i rhims and ca~ 
à fouffnr patiemment avec les bizarreries St ca- 
prets of oth rs;to give into thtir fentiments 
priées d'autres; à donner dans leurs lent iments 
in ordtr to b r ng f htm 10 Ttafon by pe tit 
afin de ramener eux à raifon par doux 
Und tnfiruat.ng mt.ms , in accuûoming ont- 
& infinuants moyens , en accoutumant foi- 
ftf to tvtry body s ufte , out of a rut 
même à de chacun goût , par un vrai 
dtfiu of pleaftng, 
défir de plaire. 


Nothing is fo conta flous as example : and 
Rien n’eft fi contagieux comme exemple; St 
ve never do ptat good or evil , but they 
nous ne jamais taifon* grand bien ou ma'., qu'ils 
produce thtir likt. IVc imitatc go:d 
produifent leur femblable. Nous imitons bonnes 


f Les hommes font nés 
pour vivre en fo- 
c»été;aînfi leur ptin- 
cip.de étude doit 
être d'apprendre à 
J vivre, cV'4 dire, 

1 le conduire dans 
le monde 

La poliieflc eftlepré» 
cis de toutes les ver- 
tus ;cVt un alTem* 
W»R' d : diferétioo, 
de co<np'aifance ôt 
de prud-*nce. E’ie 
nous apprend à ren- 
dre à t.icun ce qui 
lui cft dû, 6t à met- 
tre de l 'agrément de 
des grâces dans nos 
difeours fit dans nos 
allions. 

La politefie ne naît 
pas toujours avec 
nous; c’efi fouvent 
le fruit de l'ufage, 
de l'application ÔL 
de l'expérience. On 
ne peut nier que 
cette qualité ne toit 
le charme de la vie. 
Elle nous apprend à 
compatir aux foi- 
blefTs des uns, à 
fupporter patiem- 
ment les bizarreries 
& les caprices des 
autres > a donner 
même dans leurs 
fentiments, pour les 
ramener à la railon 
par des moyens 
doux 6t infinuanrs; 
elle nous apprend 
enfin à nous prêter 
au goût des autres 
par k véritable défir 
de leur plaire. 

Rien n'eit fi conta- 
gieux que l'exemple; 
on ne lait jamais le 
bien oti le mal , 
qu’ils ne produifent 
leur femblable. Nous 
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éStons eut of emu'ation t and bad ones through 
aôions par émulation , & le* mauvaifes par 
the malignity of our nature , which sham - 
la malignité de notre nature, que honti 
k<pt pnjontr and iX ample JcU at libirty 
te noit pnlonnicr 6c exemple m:t à liberté 


Wt art prtpcjjrffed in our faveur in fuch 1 
Mous Tommes prévenus en notre faveur en te’le 
a manner , thaï what wt oft^n mi J 

une maniéré que ce que nous Couvent mépre 
take for virtues is indeed nothins elfe but a 
nons pour vertus eft en effet rien autre qu’un 
numbtr of vie s which uffemble t^tm , and which 
nombre de vices qui refkmblent elles, Ôt que 
our priât and fc'f love hâve difgufeJ. 
notre orgueil & amour propre ont déguifé. 
h is rather the fign of a fjolish pride 
C'eil plutôt le ligne d’un lot orgueil 
to love to talk rr.uch , than the fan of 
d’aimer à parler beaucoup que le ligne de 
good Jtnfe. * Tis not thofe that fpeak mofl 
Bon (ens. C-* n’cft pas ceux qui par ent leplus 
that make thtmfelves efltemed. Small gtntufes 
qui font eux memes eftimés. Petits génies 
art naturally grtal talktrt. They endea - 
font naturellement grands bavards. Ils s’effor* 
vour to indemnify thtmfelves in making 
cent à indemniser eux-memes en faifant 
others bclitvc that they have mue h i vit , 

autres croire qu’ils ont beaucoup d’etprit, 
but they décrive nont but faol% like 
mais ils ne trompent perlonnc que lots comme 
thcmfelvcs. 
eux-mêmes. 

T As it is the charafler of grtat gtntufes 
Comme c’eft le caraâere de grands gé- ies 
to intimait a grtat many thints in few words , 
faire entendre beaucoup choies en peu mots, 
/&, on the contra* y , J'matl ger.iufes havt the 
awfi, au ccntrairc, petits génies ont le 

5 'ft of talking much and l*yi n g nothing. 

on de parler beaucoup && dire rien. 
Min don‘t diflinguish tnough between a 
Hommes ne diilingucnt pataflez entre une 
dmo^flration , a proof and a probabiliry. 
démonftration, une preuve & une probabilité. 
A dtmonflration suppofes the contradifbry 
Une démon ^ration luppofe la contradiéfcoire 
idc a imp< Jfô’.t. A proof of a fa fl is when 
idée impoiublc. Une preuve d’un tait eft quand 


imitons les bonnes 

aâ.cns par émula* 
tion , 6c. les mau- 
vaifes par notre ma- 
lice naturelle, que le 
refped humain te* 
noit captive , &C que 
l’exemple met en li- 
berté. 

Nous Tommes telle- 
ment prévenus en 
notre fa-eur, que 
nous prenons tou- 
vent pour de U vertu 
des vices qui lu. ref- 
Temblent , & que 
notre amour-prope 
ou notre orgueil 
cherche à dégu i fer. 
Armer à parler ettplu- 
tôt fignrd'un fotor- 

§ uei! qu’une marque 
e bon tens. Ce ne 
font pas les petlonnt» 
qui parlent le plus, 
qui fe font le plus ef- 
timer. Les petits gé- 
nies iont naii Telle- 
ment grands par- 
leurs : ils croient ca- 
cher leur foibleffe en 
cherchant à perfua- 
der aux autres q Vils 
ont beaucoup d’ef- 
prit ; mais ils n’en 
impotent qu’aux fots 
quileut relîemblenr. 
Ceft le propre des 
beaux efprits de dire 
beaucoup en peu de 
mots ; les lots au 
contraire , ont le 
don de parler beau- 
coup fans rien dire. 

On ne met pas aflet 
de différence entre 
démonftration preu- 
ve & probabilité. La 
démonftrabon , fup- 
pofe que l’idée c«m- 
traire eff imt'oflîb'e. 
La preuve d’un fait 
F 4 




f 
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êU the rtafons inc Uni us ta believe 
toutes les raiions portent nous à croire 
vitfiout ar.y pretenct of doubttn g. A p r o~ 
fans aucun prétexte de doute. Une pro- 
babi iry is uhin the rtajon for believing 
babil ité cil quand les railonspour croire 
être florgtr thon thofe for doubting. 

font plus fortes que celles pour douter. 

To dtmonflrate is not only to prove , 
Démontrer eft non- feulement prouver 

that a thng is , but, be files , the impof- 
qu’une choie eft, mais encore l’impof- 
jtbility of its rot being. Tnt comafticn 
übil té de la non -exigence. La liaifon 
of tht fV.ji can be dtmorfl'juJ , but fa fit 
des idées peut être démontrée, mais faits 
ou p ovtJ by tht teftimony of tht finfu 
font prouvés par le témoignage des lens 
on. y. To ask for Jemonflratîons 

feulement. Demander pour démonilratton» 
tvàen Jcnfts are in éjutflion , to admit 
quand lens font en queftion, admertre 
cf fenfes when démon fit Jtions are requfte , 
ots lens quand démonftrations font requîtes, 
is fubvtrtmg the nature of things ; ’tis 
ell renverfer la nature des choies; c’eft 
as if we wjr.te J to fee fou*ds t and 
comme fi nous voulions voir fons , 6c 
hear to fours, ffhen cvtry thing inclin t s 

entendre couleurs. Quand chaque choie porte 
us to believe and nothing inclines us 

nous k croire 6t rien oblige nous 

to doubt , the mind ought to yield to 

à douter, l'efprit devroit fe rendre h 

th.it évidence. lt is not a geomefical 
cette évidence. Ce n’eft pas une géométrique 
demonjlrat'on ; tither is it a mere pro * 
démonilration ; ni efl-ce une pure pro- 
babiUty : but it is a fi.jficicnt proof for 
habilite : mais c eft une luiEUme preuve pour 
us to d carminé. 
nous déterminer. 


t * 

F.very thing foUowstfu Uwofits nature : thtre- 
Chaque choie fuit la loi de la nature: c’eft 
fore evtry rational being ought to afl 
pourquoi chaque raifonnable être devroit agir 
leajonabfy. To afl reafonably is to con- 
railormablement. Agir raifonnabiement ell con- 
form our offrons to the nature of things and 
tonner nos allions à la nature des choies 6c 


ex* fle lorfque nom 
avons routes fortes 
de motifs de le croire 
& aucun d’en dou- 
ter. La probabilité a 
lieu quand les rai- 
ions de croire font 
plus fortes querelles 
de douter. 

Démontrer une choie 
c’eft prouver non- 
feulement quelle 
exifte, mais encore 
qu elle ne peur pas ne 
point exifter On peut 
démontrer la liaifon 
des idées ,maison ne 
p ut prouver un fait 
q ut par lesfens. De* 
mander qu’on dé- 
montre lorsqu'il s'a- 
git de fentir , admet- 
tre le rapport desfens 
loifqu'ii s’agit de dé- 
montrer , c eft inter- 
vertir la nature des 
choies; c'eft comme 
fi nous demandions à 
voir les fons 6t à en- 
tendre les couleurs, 
Lor quc tous les rap- 
ports nous portent à 
croire, 6c qu’aucun 
ne nous porte à dou- 
ter, l’elprit devroit 
fe rendre k cette évi- 
dence. Ce n’eft pas, 
il ell vrai, une dé- 
monftraticn géomé- 
trique, mais ce n’eft 
pas non plus une 
pure probabilité ; ce 
n’eft qu’une preuve 
fuffi’.antc pour nous 
déterminer. 

Cl aque chofe fuit U 
loi de fa nature. 
Ainfi tout être rai- 
fonnablc doit agir 
rationna blemcnt. Or , 
agir raifonnabiement 
c’eft conformer les 
aébons à la naturo 
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90 tht fitntfsts rtfultingfrom thtm , and from 
aux convenances refultantes d’elles, & de 
ail the relations we fiand in to tht dif- 

tous les rapports nous lommcs dedans aux dit* 

ftrert beings, and from tht tjjintial diffe- 
fcrents êtres , 6t des efTenticlles diffé- 
rence j of things. 
renccs des chofes. 

Thert is ejftntially fuch a différence in 
Il y a cllentiellemen: telle une différence en 
things as to makt ont préférable or 

choies comme rendre une préférable ou 
juter to bt chofen ihan another ; 

plus convenable ère choifie qu’une autre : 
and tht perception we hâve of tht reafon , 

& la perception nous avons de la raiton , 

and diff.'ence of things , and our conf- 
& différence des cho cs , ÔC notre fen- 

cioufnefs of gooJ and evtl , right and 

liment intérieur de bien & mal , jufte 6t 
y'y^f » shiws us what ought ta be tht 
injuîte, montre nous ce qui devroir être la 
raie to govern our all ons by , to which 
règle à cou veiner nos aâions par, à quoi 
she rational agent cm not help contor - 
le raifonnable agent ne peut s’empêcher confor 
ming Without att.ng unrufonaby , that is 
mer l'ans agir iriaifonnablement, cequieff 
contrary to ht s nature. Now that behaviour 
contraire à fa nature. Or , ccttc conduite 
ns hic h men art oblige J t<f 9 by their na- 
laquelle hommes font obligés à, par leur na- 
ture as reafonnablc beings , is virtut ; and 
turc comme ra.lonnable êtres, eû vertu; & 
vice co'fifis in afting unfuitably 

vice con tille en agiffant d'une maniéré contraire 
to the nature and reafon of things. In short , 
à la nature & railon des choies. Enfin , 
virtut is nothing but the love of ordtr which 
vertu eff rien que l’amour de l’ordre qui- 
is perverted by vice. 

«Il perverti par vice. 

Thchapplnefs of the peoplt makes that of the 
Le bon leur au peuple fuit celui du 
Prince : their rue in t. refis art ntccffarïly 
Pr nce : leurs vrais intérêts font néceflairement 
conneSed wUh ont another , tho % il is tndea - 
liés avec l’un l’autre , quoiqu'il foie 
voured never fo much to feparate th<m. Who 
tâche jamais tant de féparer eux. Qui- 
Joevtr infprts Princes with contrary max ms , 
conque inipire Princes avec contraires maximes. 
ought to bc lookid upon as an tnnemy to t .c fiste. 
devroit eue regarde comme un ennemi à l'étau 


d;s chofes;diftmguer 



les convenances qui 
en remirent , les di- 


J 

vers r pports oii nous 
fomin .s vis à-vis des 
autr s êtres , & les 
différences effentiel- 
les des chofes. 

Il y a dans les chofes 
des différences etTen- 
tiellcs qui font que 
les unes font préfé- 
rables aux autres. 


1 

I 

L’idée que nous 
avons de la raifon 


» 1 

des chofes 6c de leurs 
différences ; notre 
fentimenr intérieur 


H 

, ■ 

du bien & du mal » 



du juffe 6c de l*in-\ 
julie , font la réglé 


e 

de notre conduite , 


■ 1 i 

6c tout être raifonna- 



ble ne peut s’emuê- 


\ 

chcr de la fuivre (ans 



agir irraif nnable- 


s 

ment , c’cft-à-dire , 
en contradiction 


/ 

avec fa nature. Or, 


• 

cette conduite qui 


*.1 

nous eft diâwC par 


» 1 

notre nature f com- 



me êtres raifo.i nables 
cft proprement ver- 


! 

» 

| | 

tu ; le vice eft fon 


Y T 

contraire. En un 


V * 

mot, la vertu n’cft 


V K ‘ 

autre choie que l’a- 



mour de l'ordre que 


• V . 

le vice proferit. 


4 ? , - 

Le bonheur du peuple 


‘‘4 
• ■ >. 

•i 

fait celui du Prince. 


Leurs intérêts font 


i 

toujours néceffaixe- 

- 

V 

ment liés l'un à l'au- 


) 

tre , quelques efforts 
que l'on fuite pour les 


ë\ 


f 

Icparcr ; quiconque 


* 

inculpe uncautre mo- 
rale aux Princes, doit 



être regardé comme 
un ennemi de l’état. 


* 4 
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THÈMES FRANÇOIS. 

Sur Lt conjîrucllon des noms. V . />. 35 & ftùy. 

La crainte de la mort & l'amour de la vie font naturels À l'homme. 

fear dcath îove lits natural rrtan. 

L' horreur du vice O l'amour de la vertu font lu délieu du fage. 

horreur vice vif me de ..gai vile* 

Ce qui tfi a friable au goût , tfi Jouve ne contraire à la Jante. 

a f r - cable tatte o ten c* ntia.y bealth. 

Lu hommes doivent fuir U vice , & s'attacher à la vertu. 

oughi ro shun tu adhéré. 

JL' Italie eft U j-rdin Je l'Europe. 

Italy garden Eufo^e. 

La France efi Jèpaèe de l'Efpagne par les Pyrinéu , d» de t Italie. 
to le para :c bpain Py tenues. 

par les Alpts. 

Al p». 

L' Angleterre» tfi un beau royaume oh fai deffein de psjfer 
EngLnd tine kmgJom wherc to iacend to tprnd 

r hiver à mon retour de France , 6* j’irai en Italie au printemps ; f rai 
wintc» return France, to go fprmg 

aijjl aux Indu C kcidtrtaUs ; mais il faut auparavant que faille au 
allô Indies Welt ( a ) fini 

P a latin as prendre congé de mes amis. 

Palatinate to take leave friend. 

Je viens d'halie , j'ai paffé par la France , oh fai bu 
to corne to pals through to drink 

du vin de Champagne & de Bourgogne. 
wine Chain paign Bugundy. 

Le bled Je vend ( b ) un ècu U boijfcau. 

wheat to fcll crown bufncL 

La dentelle fe vend trente fcheVi’gs l'aune. 
lace fhillrg cil. 

Le vin ft vend quarante écus le muid, c< fi plus de quatre fous la bouteille « 
hogfhead bottle. 

La Thtjfalie produit du vin, du oranges , des citrons, du olives 
TheiTalia to produce orange, lemon, olive 

6r tout* s fortes de fruits. 
ail tort fruit. 

La Jaftfft de Socrate , la rufe FUlyJfe 6r la valeur <f Achille, font 
wriciom curtning vaiour. 


( a) Voyct p«*c 29. 

(>) Tmtrnei, eft vendu. 
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et h bris dans les ouvrages des Poitu , b Us écrits dis Hifloruns: 
famous uork Poet, wiiting Hiltorian. 

Lt pot d'argent efl fur la fenêtre du veflibule ou Jur la table de la faite. 
tankard (i.ver on window hall or table parlour. 
De très habita gens font quelquefois dupés par des fois. 

wile pcopie lomecimcs d .pcd tool. 

Le Roi a fait dis prefents À tous Us Officiers généraux de C armée. 

King prient* ail Otftcer general army. 

Il donne toutes les f maints aux pauvres, du pain , du vin f 
to £ive every v> eck poor , bread , wtne , 

de la viande , de la bierre , de C argent b du hab ts. 
méat , beer, mon ey cloaths» 

Lt blanc b le noir font des couleurs oppofèes. 

w hâte black colour oppofite. 

La honte efl un mélange de chagrin b de crainte que caufe Pin f amie. 

fhame mixture grief to caufe ml-my. 

La jaloufit efl un mélange co fus S amour, de haine , de crainte b 
jealouïy . confufed hatred 

de defejpoir. 
deipair. 

Lu Portugais envoient tous lu ans une flotte au Bréfll pour apporter 
Portueuefe to l'end every year fleet Brulil to urine 
de l’or, de l ambre , du jafran , du coton , du tabac , du jaj'pe , du cryflal , 
gold , amber , fatFron , cotton, tobaico, jaiper, crylLl, 
du peaux de daim , des finges & du perroquets, mais particuliérement 
ikin buck ape parrot but parricularly 

une grande quantité de /acre, de lois du Bréfll, de bé^oar , d'i’ d go , 

great quantiiy fugar , wood beioar, ind go , 

de gingembre, de concile , de poivre, de f alpine b plufleurs autres chofes. 
ginger , cinnamon , pepper, falrpetrc , many other thing. 
Guillaume trois , Roi tf Angleterre b Prince if Orange, avoir êpoujé 
William King hngand Prince Orange, to niarry 

la Princejfe Marie , fille de Jacques deux, b petite-fille de Charles premier 
Princeis Mary d.iughter James grand duughtei Charles 

Lou'u le grand , fi s de Louis le Jufle , avois Henri quatre pour 

Le*is Great, Ion J uft Henry 

ayeuL 

grand-father. 

Le jiU efl la ruine des jeunes gensi 
game ruin youngpeople. 

Boire t manger , b dormir font dis btfoins tffentiels à l’homme. 
Todrink, to cat, to lUcp necefliry effentiab 

Sur les Adjectifs. Voyt{ puges 39 & fuivantts. 

Une femme belle, bien faite, vertutufe b riche , a èpooft un ptdl 
u oman handfome, Oiaped , virtuous ric.i , to marry fhort , 
homme vieux , laid b dégoûtant , d’ a Heurs ivrog e , fot b libertin. 

old , ugly loathlom™, befidev drunltard, fool debauchee. 
C efl u mariage le plus mal ajfvrti de la ville. 
couple nutched town. 
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Je fuis fenfiblt au froid. 
lenfible cf cold. 

Elit efl contenu d fon mari , b il efl content d'elle . 
contented ui:h husband fatitHed with. 

Il efl ravi de la nouvelle fâcheufe que vous lui uvc{ apprife. 
overjoyed ncus fad to tell. 

Ctfl une prtuve qu'il a U plus mauvais caractère. 

pro f to be wry îll natured. 

Un arbre de trois doigts de largeur : un livre de trois pouces d cpaiffeur : 
tree finger h ri ad: book meh thick ; 

une tour de cent pieds de hauteur: une rivière de fx pieds de pn fondeur. 
tou er tooc high : river feot deep. 

Notre fallait a vingt pLds de lo r futur Jur dou{t de largeur. 
dra.vini room long uide. 

Il efl rare de voir une planche de fapin de dougt verges de longueur , 
rare to fee plank frr yard 

fur d x pieds de largeur b huit pouces d'èp'JJeur. 

Il y a dans le jardin des al ces qui ont deux cents cinquante pas de 
gardon ualk pace. 

longueur fur quinze de largeur . 

Il efl ajfls fur une greffe pierre qui a dou^t pouces de longueur B 
to lit upon thick llone t a cive 
dou{t de largeur b douqe d'épaijfeur. 

Apa , autrefois la capita e de tout l'Empire y b U lieu (a) delà rifidence 

Agra, former y capital whole Empire, rdidcnce 

du grand Mogol , a quarante-huit milles de cil conférence. Le mur qui 
Mogul , mile circumlercnce. uall 

l'environne a cent pieds de largeur, 
to enccmpal's. 

Les Japonais ont d Méaco , aans un temple magnifique , une idole de 
Japancfe Meaco , temple Itately , idol 

cuivre doré , de foixante dix pieds de hauteur. Sa tête efl ajfcç grojfc 
coppcrgiüt, fevenry high. head enough fcig 

pour contenir quinze hommes ; b fon pouce a quarante pouces de tour. 
contain thumb inch round. 

Sur Us Degrés Je comparaifon , pages 39 & 40 , &c. 

A u gu fie ne fut peut-être pas plus grand homme qu' Antoine , mais 

Auguilus perhaps great Antony , but 

il fut plus heureux que lui. 
fortunate. 

Il n'a pas autant Sefprit que fon frere , mais il a plus de bon Cens. 

vit brother , good fenfe. 

La Loire efl plus grande que la Seine , mais elle efl moins rapide que 
Loire loue Seine, but rapid 

le Rhône. 

Rhône. 


( « ) Lieu 1 oc Exprime point en anglais. 
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Elle tfl moins favante que fa faur 9 tilt n a pas autint lu ; ma' s tilt 
iearned iilter , to read ; 

tfl plus fage fi» plus polie qu'elle: elle tfl ptui - être moins aimée 
lober well behaved to love 

qu'tllt , mais élit tfl plus généralement eflimce. 

generally to elteem. 

Cefl une choft ridicule , tris -ridicule , & la plus ridicule du monde 
thing ridicu'ous , wo;!d. 

Le plus grand plaifir de la vie tfl r amour ; le plus grand tréfor tfl la 
great pl cal u re lile treafure 

fatisfùffion ; la pius grande jouiffance tfl la fanté ; le plus grand 
conreitment; poil (lion Health; 

foulage ment tfl le fommtil fi» le meilleur remtde , un véritable ami. 
eafe fleep médecin e , true fricnd. 

Cicéron fut le plus éloquent de tous Us orateurs Romains . 

Tully cloquent ail orator Roman. 

La meUIeure qualité qu'on puifft avoir tfl d'cirt civil fi» obligeant 
quality a man obliging 

envers Us gens les plus incivils fi» Us plus défobligeanrs . 

to pcopte uncivil dilobhging. 

Le meilUur de tous Us pères tfl devenu U plus terrible fi» U plus 
ail farher bccomc terrible 


inexorable. 

inexorable. 

Celui ci efl très-mauvais , mais celui-là tfl pire , fi» le fîen tfl plus 
This bad 9 thaï his 

mauvais (ou U pire) de tous. (Page 8). Les richeffts font fouvent plus 

riches ofcen 


funefles que la pauvreté n tfl incommode. 

Qangerous poverty troublefomc. 

Plus une choft efl difficile, plus elU efl honorab'ei 
ditftcult, honourable. 

Simonidts difoit : que plus il eonfidéroit la nature de Dieu, plus 
to &y ; to conùder nature God , 

la choft lui fembloit obfcurt. 

tofeem oblcure. 

Plus vous eus riche , plus vous fus avare. • 

rich , covctous. 

// aime mie: x mourir de faim , que de travailler', 
to love better to ttarve , to viork. 

Elle n'efl pas fi jolie de beaucoup. 

pretty by much. 

Il n'efl pas fi grand que vous de trois pouces • 
tall 

Plus le jour efl long 9 plus la nuit efl courte • 
day long , night short. 

Plut on tfl élevé en dignité , moins on devroit avoir d orgue' L 
one elevated dignity, ougnt pride. 

// tfl plus d'â- moitié mort. 

half to die. 
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Les homme* devraient s % humilier J' autant plus 6» ft croire fautant 
to humble themfelvcs to think 

moins heureux quels ont btfoin de plus de gens pour Us fkrvir. 

happy to want peuple to ierve. 

Ils dépendent d'autant plus de leurs domefliquts qu’ils ne Jauroient 
to dépend on lcrvaat to can 

s* en payer ,* tournei , vivre fans eux. 

to Inre without. 

Sur Us pronoms conjonctifs , pages 23 & 24, &c. avec & 
fans interrogation . 


V ambition tfl une noble p.i filon , mais elle caufe [ouverts de grands 
ambition noble palfion , to caufe 

maux. 
mifehief. 

Voye\ cet arbre. Il ne produit point de fuis, cependant il ejl 
to look at tree, to produce fruit. y ci 

bien fi ur: ; je U couperai s'il ne donne point de fruit cette année. Ces 
blollom’d; to eut do vn to yicld year. 

deux arbres font morts; c'tfi la tnoujft qui Us a fait mourir , vous voycç 
to die ; mois to kill, to lee 

qu’elle bouche Us ports des arbres . 
to ftep pure tree. 

Peu de gens font ajft{ fagts pour préfértr U blâme qui leur 
Few people enouzh wife toprefer blâme 
tfl utile, A la louange qui Us trahir . 
afeful , praife to betray. 

Ce qu'elle difoit hier s'adrejfoit à vous . Je le fats bien j 
to ûy yefterday to be d reâed to know , 

mats j’avois mts rai font pour la U Jfer dire. 

rcalon to let to fpeak. 

Je lui parlai en fui te, & je lui fis voir en quoi elle avoit tort. 

to Ipeak afreruards, toihewnowto be in the urong. 

Elle vous a écrit ce matin . 

to Write merning. 

J’avois eu V 'honneur de lt voir & de lui parler . 

honour to fee to fpeak. 

Votre mere vous parle & ron pas A votre J a 1 r: c'efi pourquoi réponde^ lui, 
mother to fpe^k not lifter : therefore to anlwer. 

Je crois qu'elle parle à ma Jaur suffi bien qu'A moi. Quelle rv ponde la 
to believe fifter as well 

première , 6* je parlerai après. Ne Javt^vous pas que ma fatur efi toujours 
firft after to know alvvays 

plus prompte à trouver des raifons que moi ? 
quick tofind reafon 

# Je n'ofe vous U dire, Morfieur j je vous prie , ditts*U lui . Je U 
to dare ro tel! , S r : to pray , 

[avais , vous me l’avie ^ dis au'-srovant. 

beforc 
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II tfl Ctrtairr que Chremes ne donne pas fa fille à Pamphile , mais 
certain Chrêmes togive daughter Pamphilus, 
parce qu'il ne la lui donne pas, il ne s'enfuit pas qu’il vous la donnera. 
oecauie to give to foilow 

Qac friez vous dans cette conjoiM-re? 

to do cale ? 

Qu ’avoitil fait pour le corriger si fiverement ? 

• to corrcâ feverely ? 

Elles font deux faurs , à laquelle écrirai j ? que lui demanderai- je ? 

to tviite ? to ask? 

croy<i vous qu'elle me réponde ? puis-je être fûr qu'ilte ne montrera pas 
to think to anlVer ? fure to fhew 

ma lettre À fa me r e? Si i lie la lui montroit , qu’j riverait- il > elle me la 
letter mother ? to happen? 

renverrait fans réponfe ; que faire ? 
to ft nd back ankvet ; to do ? 

Ne me demar dt^-vous pas mon fentiment ? pourquoi donc vous 
to ait opinion ? why then 

fâchez-vous quand je vous le dis ? 
to be angry wheti to tell ? 

Vous m'aviez promis de me prêter le livre que vous aviez acheté : 
to proinile to lend book to buy : 

pourquoi ne me l'avez vous pas envoyé ? ne vous avois je pas mandé que 
why to lend ? to write 

j'irois à la campagne , afin de U lire plus À mon aift ? Efl ce que (4) 
to go counrry , in order to real is ely ? 

vous avez oub ié la promiffe que vous m'aviez faite ? 
to forget promit'e todo? 

IP efl-ce pas que votre pert tfi malade ? Ne viendriez-vous pas avec moi ?, 
fat :ier fick ? to corne uith 

Non. Efl-ce que vous r.e me l’avez pas promis ? 

to promilc ? 

Il nie que je lui aie prêté de Varient: n' tfl ce pas B Mon fleur 
to deny to lend money : Sir 

. que je lui ai prêté vingt guinées ? Je ne m'en fouvitns pas. — Efl-ce que 
guinea ? to remem^çr 

vous n'étiez P as P r ‘l eni ? 

prêtent ? 

jivtc Us pronoms le , y 6 r en. Voye{ pagts 53 & fulvantcs. 
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T ai acheté de belles pommes ; en voulez-vous ? J*, vous ferai obligé 
to buy fine apple; v* ill y ou havr lome? obligd 

de m’en donner. Pren*z en autant que vous voudrez : j en prendrai unir 
to give. to take ib man y to take 
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couple. Fout en pouvez prendre davantage* Qu en ferai- je ? Voue 
couple. more. 10 do? 

en donnerez à vos amis. 
to gi>e friend. 

Mon toufin veut ms forcer de faire une chofe qui m’t/l de fav an tartufe. 
coufin to force todo thing ditadvanugcous. 

Je ny conjtn tirai point. 
to confent to 

Voici un beau tableau , metteg-y une bordure. 

Thar fine piâure, to put trame. 

jive^-vous èti où je vous ai dit? Son , je n'y ai pas encore été. 

rotell? yct 

jMery donc: fouventqyvous d'y porter du papier 9 du plumes b de 
to go then : to remember to carry paper , pen 

rentre ; car vous y en aurt , ç bejoin. 
ink : for, occaiion tor. 

lu font rickts & je ne le juis pas. Prenez de U viande b matige^-uii 
rich take mcat to eat. 

Emportai* & vendifplc ; car je ne fais quen faire. 
toukeaway to lell, toknow todo. 

Si vous me promette ç de n ' en point parler , je vous le dirai. 

to promHe tolpeak, totelU 

Avez-vous ae bons livres ? Oui , j’en ai piufieurs. 

good bow ks ? Ye» t lèverai. 

Sous fi 'avoue .s de paies dtfuts, que pour ptrfuader que nous n'en 
to conte fs Imall tailing, to perluade 

avons pas de ponds, (a) 

S rcat - 

Pour du bien t il en a ; mair des amis , U n’en a point. 

As for wealth , friend , 

Il ne jiffit pas et avoir du bien; on devrais encore apprendre À Ig 

to bc enough fortune ; ougtit befides to learn how 

Jépiufer /ans le prodiguer ni l’épar per. 
toipend s itr.out to lavilh away to lpare. 

Je tous mènerai à la Cour. Mtneq-y moi au/Jl; car t je n’y ai jamais 

to carry Court. too ; for , never 

'été. Menez tous y. Je vous minerai. 

Voulez-vous aller au Part ? jen vters. j'y vais , je vous 
Wi:l to go Paik i tocom.*. togo, 

en f licite. Ctfl un malheur ; ny ptnj<z plus. 

to congratuiate opon. misforture; rotnink any more. 

Vous m'avez r.ndu le pius grand ftrvxt : je tous en remercie J 
to do lervice : to thank for. 

J'en fûts ravi : f je ne Pavois pas (ait , j’en ferais fâché. 

©verjoy'd at it : to do, lorry tor. 

Ccd 


(«) Taumt{: Nous avouons de petits defauts ftu’e-ncnt pour, &c. 
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Cr s conditions font trop dures , jt nt faurois 
(ertn too h ara , eut 

r.'n veux plus entendre pu’ 1er . 

any more 10 hear of. 


n'y foumettre , 6 
to lüuinit , 


Pronoms pofltjjifs , 10 6* IJ. 


5a n ignorance efi grande & U votre au (fi. 
ignorance great too. 

Mon hifioire tjl longue , la penne efi couru , mj.j eVcu/on s U votre 
hitfory long, short, but to hear 

auparavant. 
firft. 

La mienne 6* la tienne font la fource de toutes les querelles. 

lource ail quarrel. 

Tout le bagage efi arrivé : le mien , le tien & le leur font en bon état : 
baggage arrivecl : good condition. 

Nos amis ont autant de crédit que Us vôtres. 
frend as much intcrell. 

C’efi votre mauvaife humeur qui mit fans ceffit le trouble dans le ménage: 

'tis bad temper to make aluays difturbance tamily. 

Cet homme ne ptnfe pas : [on am< efi comme affjificc fous le poids de 
to think foui as depreil’cd utider weight 

[on corps. Son peu de foin & fa négligence font tunique caufi de Ja 
bedy little care neg igencc only caule 

dif grâce. Sa fmme , au contraire , « fi une charmante femme ; Jon efprit 
dilgnce. uife # on the contrary , u oman; \»it 

& Jon bon naturel la font aimer de tout le monde. Ses filles F imiunt 
nature bcîovcd every body. Daughter to imirate 
en cela , 6* fuivent fon exemple. S. s fils ne lui nffimbUnt pas. Ils Juivent 
to follow example, ton to bc like to follow 

aijfi l'exemple de leur pue. 
alto father. 

Vos enfans 6* Its [uns Jont plus obéijfans que les nôtres. 
child dutitul 

Je ne veux pas me mVer de fis affaires. 

to meddle with concem. 

Leurs rai fon s font mauvaifis ; cefi pourquoi je ne recevrai pas leurs 
rca'on bad therefore to admit or 

exeufis. Je foumets mon opinion â la vôtre . 
excule. lui. mit opinion 

Nous plaifons plus fouvent par nos défauts que par nos bonnes qualités . 
to plcale otren faihng good quality. 

lus amants ne voient lis défauts ae leurs maîrrèjfis , que quand 
lover to fee imperfection milireis , 

leur enchantement efi fini. 

enchantaient over. * 

Il dit que cette maifon efi à lui. Elle fera à lui après ma more. 
to Uy houle «ifter dearh. 
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« Cs livres ne font pat à vous, i.s jont a mon confiai 
boi k coulin. 

J'ai trouve aujourd'hui un de vos oifiaux parmi Us miens ; & moi 
to fi td to day bird araeng 

un des vvtrts parmi ceux de mon fiert. 

brocher. 

Sur la pronoms relatifs & dcmonjlratifs , page* i o & 1 1 . 

Une bonne menagen qui aime fin mari fi * fis enfants , qui ft tient toujours 
houfevrite to levé husband chi'd , to k'ep 
propre fi» ne ponde jamais , efi un tri for : voilà U femme que je cherche . 
clean to fcold ne ver , triture : wife to want. 

Le jeune homme dont je vous ai pa U , m (rite d'être encouragé. 
young to fpïak , to de'.crve to encouiage. 

Vous vtfvrç la perfonne que vous avt{ nourrie & retirée che^ vous, €r 
to tee pet Ion tofeed toharbour 

à qui vous aveq prêté tant £ argent. 

to lend fo much money. 

La vieille fie efi un tyran qui défend fur peine de la vie, tous les plaifirs 
cl ci âge tyrant to forbid upon pain life , p:e*lure 

de la jeun efie, 
youth. 

Le déjefpoir met fin aux défi' s , aux craintes & aux fiucilsqui font 
d et pair to put end déliré , fear care 

les tyrans de la vit, fi* accompagnent toujours les vaines tfpirances . 

life, to attend alvays vain hope. 

Le frêne orgueil qui nous fait hldmtr Us défauts do/u nous nous croyons 
famé pride to mak: to blâme fault to think onefelf 

exempts , nous porte à mtprifir lu bonnes qualités que nous n'avons pas. 
fiee , to induce tocontemn. 

Une obfenration que fit mon aïeul , fi* quil communiqua à mon 
obfcrvation grand fjther, to communicite 

pire, fut U eau fi d'une étude qui dura toute leur vit, fi* qui a fait 
caufc ftudy to lait ail life , to make 
la principale occupation de la mienne. 
chief hufmefs 

Les plus Wufi'is Romains laifierent à peine en mourant de quoi 
illuftriou* Roman to leave fcarce to die whexewith 
faire les fiais de leurs funérailles. 
to defray ex pence funerals. 

Celui qui ne (ait pas garder un fient efi incapable de gouverner. 

to can ro keep fecret incapable of governtng. 

L'opinion des [avants devrait être préférée à celle des ignorants. 
opinion lcam?d ought prelcred ignorant. 

Ce qui flatte les (en s amollit le coeur. 
to gutify fenfe to foften heart. 
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Une injure n'tjl qu'un mal if opinion pour celui qui la foujfrc ; tlU 
a riront evil imaginary to lutter; 

fie peut véritablement ojfcnjtr que celui qui l*a faite. 

truly to offend to offer. * 

Celui qui brille au dehors efl quelquefois fort peu folidt au dedans. 

to shine outwardiy lometixnes very little fubilantial inwardly; 
Ceux qui prennent le mieux leurs mejures , ne font pas toujours ceux 
to take mealure, alway* 

qui réujfffent le mieux. ( a ) 
to lucceed 

Ceux qui s'imaginent que lu Rois font les plus heureux , font bien 
to think King happy , much 

dans l'erreur. 

miftaken. 

Nous aimons toujours ceux qui, nous admirent, mais nous n'aimons 
to love to admire, 

pas toujours ceux que noos admirons. 

Celui dont une femme fe plaint , n'ejl pas toujours celui qui 
woman to complain of. 

à tort ; mais bien celui qui lui déplaît. 

to be inthe wrong; but not to ke liked. 

Nous ne regrettons pas la perte de nos amis à caufe de leur mérite 
lament lofe tr i end on accouru ot merit , 

mais d'après nos btfoins , & d'après ridée que nous croyons qu'ils 
accordingly need , idea to think. 

avoient de nous. 

Sur la Particule on, U mot quelque, &c. pages 2 y & 4 4. 

Save^vous ft nous avons été battus ou non ? on difoit d'abord que 
16 know u hether to beat or tofâyat hrfe 

nous avions remporté la vi flaire , mais J préfent on ajfure que nous 
to gain viftory, now to allure 

avons été battus comme il faut. On U dit. 

to beat foundJy. 

Mais comment ajouter foi à ce quon rapporte ft différemment ? on 
how to give crédit to report lo varioufly ? 

dit que la ennemis nous etoient inférieurs en nombre. 
to fay enemy inferior number. % 

On a réfolu au confeil du Roi d'envoyer des troupes en Flandres , & 
to relohre council Kmg to fend troops Flandcrs, 
on croit que le Parlement approuvera toutes Us mfures de la Cour . 
to think Parlement to approuve of ail me Jure Court. 

On obfirve que depuis Us dtrn'itres nouvelles , on travaille nuit (/ 
to obfcrve dince lad news, to work mgSt 


\ 
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( a ) Ceux !» ne réunifient pas toujours qui prennent le mieux .‘eue* 

mcfuies. tournez uc rut .11c U phrtf# fuiv:.nte. 

G s 


Digitized by Google 



( ) 

jour à U Tour. On a envoyé ord't à i’Amtral de mettre J la voile 

day Tower. ro fend otder Amiral to le t (ail 

le plus tôt pojfikc. On efptre qu'il Jtro en eut de le faire vers la fin du 
a» t'oon aspoiiible. to hupc able to do about end 

mois. On parle aufji de mettre un cm b a -go fur tous les vaifjcaux. 
roenth. to u'k aÎH> to Liv embaigo upon ship. 

( a ) Quelque bonnes que Joient vos rai/ons , on ne les écoutera point. 

good to hear 

Quelque bien que l'on ait , il efl bon de f épargner. 

fortune good to ft>are. 

Quelques richtffts que vous ayc{, vous ne Jere^ jamais content fi vous 
riches ne ver laùshcd 

ne borne^ vos déftrs. 
to bound delire. 

Quelque rare que fois le véritable amour , il [efl encore moins 
uncomnion true love yet tels 

que la véritable amitié. 

true friendship. 

Quelque feertts que foyent les mouvtments de l'ame , 6* quelque foin 
lecrec motions foui , care 

qu'on prenne de les cacher f ils ne font pas plutôt formes qu'ils paroffint 
to take hide, fooner formed to appcar 

fur la figure. 
uce. 

Quelque peu que vous donnie { à un homme reconnoi (font , il vous 
little to give thanklul , 

remerciera . 

to thank. 

A qui que vous vous adnjfu { , on vous dira la même chofe . 

to apply to, famé thing. 

Quelque méchant que Ton fois , on n’ofe fe mont'cr ennemi de la 
wicked to date to shew enem y 

vertu; mais quand on veut la per fiêcu ter , on feint quelle efl 
virtu^ ; but to intend to petlccute , to prétend 

f l 'Jf e > & on l ut f u PP°f e ^ crimcj * 

Cille, to fuppole crime. 

Sur Us Particules de , à , pour , 6* lc régime des verbes . 
Poy<i page 51. 

Vous avt{ tort de ptnftr ainji , — je vous offre à choifir. 
to be in the wrong to think (o , to olfer to chufe. 

Ceux qui entreprennent de fervir le public mettent d'être encouragés. 

to ur.dertake to lervc public to deferve to encourage. 
Dites lui de me l’apporter . • 

to bring. * 

Vous fouvent[-vous de me l'avoir dit ? 
to remember. 


(a) Voyez jt|c 44, les diüc'i entes msuicrcs d’exprimer le mot quelque. 
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Dites-lut de vous conter fon hijlotre. 9 

to tell hiitory. 

Il ne peut s’empêcner de jouer. 

keep from gaining. 

EJfayeq de eonfoler ja femme: il la menace de la faire arrêter j 

To try to comfbit wife : 10 threaten get arrefted ; 

je ferais bien ai fi de f avoir ce quelle en penfe, 

very g!ad to know to think. 

Son pere lui a écrit de venir . 

to write to corpc. 

Je vous dis d'avance de prendre farde à vous . 
before hand to take care of. 

Je fuis fui fui d'écrire. Il ejl fur de rèujfir dans fon entrprife , 
tired with writing. furcoffuccecding undertaking. 
Lorfque je vous propu fai de lui prêter de Argent , favois des raifons 
When to propote to Icnd money , reafon 

de croire que vous lui aurieç fait ce plaifir ; à prêftnt je ne puis 

to believe todo kindnefs; now 

m'empêcher de vous reprocher votre ingratitude . 

he'p reproaei ing you with your ingratitude. 

Les hommes font faits pour travailler, comme Us oifeaux pour voler. 

to make to work, as' bird to fly. 

Il y a temps pour agir & temps pour fi rtpofer. 

time to a tfc, to reft. * 

Je ferai tout pour vous obliger. 

every thing oblige. 

Il efi trop Jage pour fi conduire autrement. 

too wife to behave othenjrife. 

Je frai tous mes efforts pour mériter l'honneur de votre p rote filon: 

tu do utmoft to deferve. honour prot«*&ion. 

Je / vois fâché que ma femme 6 * r/irj filles ne fufftnt pas à la 
fort y wife daughter at 

maifon pour vous recevoir, 

home to receive. 

Fous connoifft[ trop bien le monde pour commettre la moindre incivilité. 

to know too well world to be guilty of any rudends. 

Je lui ai écrit pour U prier m' envoyer un ordre , pour tirer fur 

to write ta defire to (end order , to diaw 

Î 'uelque marchand de Londres , (a) f argent qu'il me doit. 

orne merchant London , money to owc. 

Il y a deux fortes de curiofités : l'une ^intérêt , qui nous porte J 
torts eut iofity : intereft , to incite to* 

defirer d'apprendre ce qui nous peut être utile ; Foutre d'orgueil , 

defire to learn may ufetut ; other pricle , 

qui vient du déjir de favoir ce que Us autres ignorent. 

to proceed to know other tobe ignorant of. 
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(O Il f*ut dire on angloi* , pour /'argent, & retenu her le que: aioû » <Jcriv?* 
far üia meney ke cwis me. 
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V amour de la fi foire , la crainte de U honte , le dtjfein de faire 
g'ory , fcar shame, dHign 

fa fortune , U défir de fe rendre la vie douce 6* aeréabU , 6r celui 

tontine , délire to make life comforuble pleafant t 
sT ahaijjer lu autres , font [cuvent la caufe de cette valeur fi 
to humble often caufe valour fomuch 

célébré parmi Us hommes. 
celfbrated among 

Souvent le defir de paraître capable, empêche ( a ) de le devenir, 
Oiten délire to be thought capable , to hinder to become, 

para que l'on a plus d'envie de faire voir ce qu’on fait , 

becaufe to bc defirous to shew to knoa- 1 

que d’apprendre ce qu'on ignore, 
to leam to be ignorant of. 

Il tfl plus nictffaire d’étudier Us hommes que Us livres. 
more necefïary to ftudy book. 

La plus grande Jaetffc de l'homme confifit à connoùre Jis folles. 

uildom to conrni in knowîng folly. 


Autres exercices familiers fur les principaux Idiômes 
françois & anglois. 


JJ âmes français avec U mot-à-mot 
anglois . 

Quel âge avez -vous? 

IVnat âge havt you ? 

J’ai feiie ans. 

/ havt fixtten ytars. 

Pour moi jVn ai trente-un. 

As for me I havt rhirty ont. 
Votre merc eft-e'le âgée ? 

Four mothtr is sht oid ? 

Elle a près de quatre-vingt-dix an«; 
She kas about nir.tty ytars. 

A v?x- vous* froid? au contraire , 
Hâve you cold} on tht conrary , 

• j’ai tiès-cuaud,mais je fuis fatigué?. 
J hâve mue h beat [but / am tired. 
J’ai froid & foif. 

I havt cold and thirjl. 


Mêmes Idiâmes en antilois avec U 
mot-à-mot frar.çois. 

How old are you ? 
Combien vieux êtes- vous? 

1 am fixtten ( ytars old underftood.) 
Jefuis f«ize( fous-en tt ndu ans vieux,) 
For my pjrt I am ont 6r thirty. 
Pour ma part jefuis un & trente. 
Is your mothtr vtry old ? 

Eft votre merc très-vieille ? 

She is almofl nineiy. 

Elle ell prelque quatre-vingt-dix. 
Art you cold ? on the contrary , 
Êtes- vous froide? au contraire, 
I am vtry warm , but / am tired. 
je luis très -chaude, mais je fuis laite. 
I am cold and dry. 

Je fuis ho.de ôt altérée. 


(a) Tourne* ainfi : Empêche les geo s de devenir ainfl , parce qu'if» font p:ut 
défi eux de faire voir ce qu'il* fsvent , que d’apprendre ce qu'ils ne favenr ; 
Su nier t peuple from btccming fit , buaafe thej are mort defirous to shew wkat the y 
ha,w , thon t v Uarn »kat tkey don't knw. 
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Vous dîtes que vous ave* faim , 

You fay that you havehunger ê 
«C j’ai foif. 

*nd me I hâve thir (l. 

Votre fœur avoit mal au ne* la 
Your fijLr had evii to the nofe the 
fcmaine paffée,à préfent elle a mal 
wuk pafl al prcftnt tht kas evil 

aux lèvres; je voudrots qu'elle eût 
to tht lipy ; / wouid sht had 

mal à la langue. 

* vit to thc ton eut. 

Mon coufin efl bleffé au côté & 

My coufin iswoundtd totht fuit and 
au bras ; «rais l'homme avec lequel 
to tht arm ; but thc man with wnom 
il s'eft battu , efl bleffé au ventre. 
ht fought , is woundcd to tht btily. 

J 'ai fi froid aux mains, 

I havtjo mue h eold to tht hands , 

3 ue je ne pu s écrire. 

\at I can not Write. 

Je crois que vous avez toujours 
I btluve thaï you hâve always 
froid à la tète; car vous ôtez 
cold to the htad ; for youtaktof 
rarement votre chapeau. 
fedom your Hat. 

Savez vous jouer de quelque 
Do you know how to play of (on te 


You are hungry , you fay , and I 
Vous êtes affame , vous dites , Si je 
am vtry dry. 
fuis très-alteré. 

Your fifter had a fore 

Votre lœur avoit un mal de 

nofe loft wuk ; now sht has 
nez paflée femainc ; aujourd’hui elle a 
jore lips ; / wuk sht had 

mal de levres; je fouhaite qu'elle eût 
a fort * longue. 
un mal de langue. 

My coi fin is woundtd in his fide 
Mon cou fin eil bleflé dans ion côié 
and arm; but tht man \ vho fought 
& bras ; mais l'homme qui s’eü battu 
with him , is woundtd in the bel [y. 
avec lui, efl bielle dans le ventre. 
My ha ds art Jo cold that I 
Mes mains (ont û fro.des que je 
can not Write. 
puis écrire. 


/ btlievt your htad is always 
Je crois votre tête efl toujours 
cold ; for you J'cUom pull your 
froide; car vous rarement ôtez votre 
hat of. 

chapeau dehors. 

Çan you play upon any 
Pouvez vous jouer lur quelque 
inflrumenffje joue un peu de la flûte inflrument? I can j>hy a littlc on thc 
Jrflrume t> / play a little of tht flûte I inflrument? je puis jouer un peu fur la 
a!lemande;je croyois que vous joutez grman fut.; / thought you 
gtrman ; t thought that you play’ d allemande flûte; je croyois vous 

could play on the fiddlt too : 
pouviez jouer fur le violon autfi ; 
! no : 1 know you play on the 


aufli du violon: non: je lais que vous 
alfo of the fiddk : no : 1 know that you 
jouez fott bien de la baffe de viole ; 
play vtry well of tht bafs of viol ; [non: je fais que vous jouez fur la 
quand vous voudrez venir au logis, ! bafs viol vtry wtll , if you 
whtn you will corne home, , baffe de viole très- bien ; fi vous 
nous ferons de la mufique. Ma l’oeur ‘ pleafe to corne to our houft , we’ll 
we’ll make fomt mi fic. My fifar plaifez à venir à notre mailon , nous 
touche le clavecin ; vous jouerczdc ‘ 
play s the harpficord ; you II play of 
la baffe de viole , inoidela flûte, 


the bafs of viol , and / of tht flûte , 
ou je chanterai. 
or VU fing. 


akc a Iittlt concert My fijkr 
ferons nn petit concert. Ma lœur 
will play on the harfficord , you’ A play 
jouera furie clavecin, vojs jouerez 
on your bafs viol , and l A p'ay 
fur votre baffe de viole 6 t je jouerai 
on my fl t te or fing. 

fur ma flûte, ou chanterai. 

G 4 
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Je dois aller ce foir 
/ ought to go this nigkt whtrt you 
favez. 
know. 

il vient de finir. 

Ht coma from finishing. 

Quand vous lui parles , 

H r hen you fptak to hcr , 
fa met à rire. 
put s htrjicif to laugh. 

E le ne fait que rires 
She dots not put lau’h. 

Cela ne me va-t-il | as bien ? 
t)o*s that nos fit me well ? 

S ils viennent à fe quereller , 


elle 

she 


to quand , 


tomber. 
to fait. 
décapiter. 
b.htadtd. 

Cet enfant , & 
that ch i! J, and 
manger , donnez- 
gtPt 
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où vous; / am goinc to night whcre you 
Je lui» allant ce foir ©U vous 
know. 
favez, 

H<ltftof ju(i now. 

11 a lim jaftement à piéfent. 
ff'hen you fptak to her 9 she 
Quand vous parlez à elle , elle 
| faits a laughirg. 

tombe une liante. 

S ht dots nothing but laugh. 

Elle ne lait nen mais riie. 

Do>s rot that fit me me/.'? 

Cela ne me fud-il pas bien ? 

If thty should happe n to quand p 
S'ils ansveroient à quereller. 
Ut me know of it. 
laiiïezmoi le favoir. 

Ht h j ci iike to hâve f allen ; 
Il avoir fcmb'able à avoir tombé. 
Thty caujed hlm to ht bchtadtd. 
1U caufcrent lui être décapité. 
lit that child hâve h.sb’t.k - 
Laificr. cet enfant avoir fon dejeû- 
fajl and if he h ts not tr.ougk , Ut h an 
ncr & sM n’a pas allez, taiilez-le 
hâve fomt mort. 


If thty corne 
averti liez moi. 
ad xi je me of it. 

Il a penfe 
Ht àat thoughl 
ils l'ont tau 
Thty ma J. nim 
Faites déjeuner 
M tke hrtàkftll 
*Y n’a pas ail* z a 
if h* hus not er.ough to tat M 
lut en davan âge. 
him fomt mon. 

Hict matin le feu prit à 1 Yefierday morning a fin broke out 
Y fit' day morning the fire took.ro I Hier matin un feu lortii dehors 
la maifon que l'on bâtit dans la rue at a houft uhich was Building 
the hoafi which thty bui d in the firtet h une nui. . n q n étoit ta illante 
S'. Honoré. Elle fut confumée en in S t. Honore'» firttt ; it vta» c onfu* 
vf St. Honoré. h was conjumed /a dans St. Honoré rue ; elle tut conlu- 
dvUX heures. On dit que les gai çons m>d in tuv hours. Thty jay the 
two hours. O efjys that the min }mée en deux heures. Ils diient les 

ni nuifurs a voient allumé des co- jointes mm mode a fire with 
jointes had iighttJ fomt chips menuisiers hommes firent un tou avec 
peaux pour fe chauffer , que c'eft chips to w»rm themjdves , and thus 
to xpjrm thtmjdvtq , & that it is copeaux pour le chauffer , & amft 
cela qui a mis le feu a-a bâtiment. Jet the houft in fire. * 

ailoi 


avoir quelque plus. 

Ycfia 


that which put the fire to t ht building. 
Il veut que la femme aime tout 
Ht prit, nos that h is w, fe loves ait 
ce qu'il aime. 
that he lova. 

Ils auro ent pu attaquer 
Thty could hâve bun able toattack 
Vennemi.’ 

the cnvny. 


mirent ia maifon en leu. 

Ht will hâve his wtfe iike 
11 veut avoir la femme aimer 
ttkat he dots. 
ce qu'il aime. 

Thty might hâve attacktd 
Ils pourroient avoir attaqué 
the enemy. 

I l'ennemi. 


I 


Je ne pourrais mieux employer 
/ could not buter tmploy 
mes peines. 
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my pains. 
Sans 
Without 
pas vivre. 
not livt. 

On eût 


les arts on ne pourroit 
tht arts ont cou, J 


pu détruire les for- 


One coutdhave dijlroy^d tht for- 
tifici fions. 
ti/La lions. 

Je ne ferois pas mieux, je n aurais 

I could not do buter , / could not 
pis mieux lait. 
hâve buter dont. 

Je voudrais que vous le fifliex. 

/ ^woaid tnat y ou would do it. 

Je voudrais que vous l'cufli 't fait. 

I would that y oifd hâve doru if. 

On aurait dû renvoyer. 

One ought to fend hlm. 

On n aurait point bâti les villes , 

Ont would not havt built cities, 
fi les hommes n’étoient fa its pour 
if men m wen not mode for 
la fociété. 
tht Jociety. 

II n’y aurait ni navigation, 

There would be neither navigafon , 

ni agriculture , fans l'.ndiiftrie 
nor agriculture, without tht indu flry 
des hommes. 
of men. 

Que vouliei-vous que je filTe 

What would you that J should do 
pour vous ? 
for you ? 

On penfe que s’il eût vou 

Thcy think that if ht had been wii 
lu pourfuivre vigoureufement l’en 
ling to purfut briskly the e 
nemi , il aurait décidé la bataille 
nemy , htd havt dtcidcd the par 
le même jour. 
fhe Jamt day. 


I could ntvtr havt btflowtd my 
Je n 'aurais jamais employé mes 
pains better . 
peines mieux. 

There could havt been ro loving 
I; n’y aurait pu avoir étc à vivre 
without arts. 

«ans arts. 

The fo t fixations might havt 
Les torr.tications pourtoient avoir 
been dejlroytd. 
été détruites. 

/ could not do better , / 

Je ne ferais pas mieux , je 

could rot hâve donc better. 
n'a u rois pas mieux fait. 

I would hjvc you do thatL 
Jevotdrois avoir vous faire cela. 

/ w sh you had dont ir. 

Je fouluite que vous euftiezfait cela. 
Ht o g. t to havt been fent. 

II devrait avoir été envoyé. 

C tics could not bave been built 
Villes n 'auraient pas été bâties 

without an ajjmib.y of men. 

.ans une lociété d'hommes» 


There could havt been , neither 
11 n*y aurait pu avoir eu , ni 
navigation , nor agriculture , without 
navigation , ni agriculture , fans 
the indufiry of men . 

Pinduflne des hommes. 

What would you havt had me 
Que vouliez-vous avoir eu moi 
do for you. 

faire pour vous. 

Mo fl peoplt think that if ht 

Plulieurs g»*n5 penfent que s’il 
would hâve purjued the ennemy bris - 
eût puurluivi l’ennemi vigoureu- 
ky ht might havt tnded tht 

fement il pouvoit avoir 6n^ la 

war that vtry flay. 
guerre ce même jour. 
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Recueil de bons n.ots. 

À Phyfician, uho lived in London, vifited a lady who lived ae 
Chellca : alrcr continué g his vilirs for lome rime, the lady cxprellcd 
an apprchcnfion , that it mi'hr hc inconvénient 10 h.in co corne lo 
far on hrraccoum. » Oh , NLdim, r»p i dtheDdlor, I haveanother 
parient in th»s neighbourhood ; and by thaï ineans, you know , 
J kill two b'rdt viih ont flone. >» 

A lady s âge happ*ni'g to be queOionrd , she aftùmed it uas but 
forty,and c-lled a gentleman * hou as in company , ro d liver hia 
opinion. Couftn , laidshe ,do you belitve 1 am nghc, uhen 1 lay 1 am 
but forty ? /'»» furt , Midam, faid he, / ought not to d’Jpute it ; for I 
hâve confjnt/y hear you fay fo , for above theft un ytars. 

An lnshm.m , bcir.g askcd if he undcrOood french , replied: Tes % 
joy , / u-dtrftond french p.rfeflly wtll f provided it's fpoktn in iris h. 

A gentleman , having lent a guinca tor tu o or three days to a perlon 
uhofe promues he iiad not much taitft in , uas very much furprued io 
A nd , that he very punâually kept his vord uith him : the famé gent- 
leman being fome cime after defirous of borrowing a larger fum , No : 
faid the otner , you hâve dectivtd me once 9 and / am rejolved you 
skall not do it a fécond lime. 

AnEng'.ish gentleman ask’d Sir R. Steel*, uho uas an Irishtr.an, 
what u-as the re-fon that his countrymcn wcrc io remarkablc forblun- 
dering , and n.aking bulls ? Fai tu , faid ihckmghr, I believe there 
is fomething in the air of lr<L»nd' t and I date fay , if an k Engiuhman 
was born there , he would do the famé. 

A m.v> , complaining to his friends that hi* wifc's drunkennefs and 
ill conduit had almoft rutned him , concluded , as the vulgar ufualty do , 
and for gooJnefs lake, what'sto be faid for it ? Nothing mat I k.ow , 
lay s his friend , can be faid for ir, but much againft it. 

The celebr.uedMifsC — h , complaining of the ill-nature of the town, 
laid to Lord D — n, that occafion had been taken , from a late illnelsof 
hcr’s, to fpread a report that i lie had been brought to bed of two children. 
His lordship advifed her to be eafy under fuch circumAanc s; addmg, 
chat, for lus part, he had long made it a rule not to believe more 
chan ha If what the to.vn laid. 

An Imhman having alooking-glafs inhishand , shuthiseves , and pla* 
ced it betore h»s fice : anonei askinghim why hedid fo i Upon my 
should , fays Teacue it ish to fee how / look when / am ashletp. 

Lord Chefterâefd was asked at court oned*y, what he thought of 
lady Covencry , whofe complexion uas evidentîy of hcr own manu* 
faillite : ReaUy , replied his lordship. I am no connoiffcu r in painting. 

An Itaiian gentleman w ho was dangeroufly ill,and at the lame tune 
heavily charged uith debts, rold his contelTor , that the ontv favour he 
had to ask Oth-aven, uas, that his life mght be prolonged till he had 
dilcharged rhem.Thîn, rcplicd rhepriell, fmceyour reafon tor wishiog to 
live isfojufLlpray thatyojrpraycrsmay beheard. Ay '.tacher , anùrcred 
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the fick man , ! pray that they may y for I am fure if I live dUIpay 
my dtbts , J s h ail ncver die. 

A short lime fînee , fome robbers having broke into a gentleman** 
houfe, they vient to the footman’s bed, and told him , if he moved 
he « a* a dead man. — That s a D — d lit , cried the fellow; if J 
move J am fure I am alivt. 

Lord Mansfield being viilling to fave a man who had ftolen a gewgavr 
trinket , defired the Jury to value it ar ten-pence , upon which the proie- 
cutor cries out, T<n-pence , my Lord; why the very fathion of it coft 
me ten timet thejum. Üh # fays his Lordship , we mull not hang a man 
for fathion s faut. 

A taylor , having mended a pair ofbreeckcs for one of his euftomers, 
vrai carryinft them home, when he faw a funeral pats by , artended 
in the proccflion by an apothecary u hom he knew , fo, mafter ,fays he 
to the apotliccary, 1 fee you are going to carry your work home , 
as well as L 

If you marry, faid a father to his daughter, you will do well' 
if you do not marry, you will do bâter lf that’s the café, replied 
the daughter, get me a husband as foon as you can, I shall be con- 
tent todo well ; l leave itto others to do buter. 

A certain country Squire ask’d a Merry Andrew , why he played 
the fbol ? For the Jame reafon , faid he , that you do , out of want ; 
you do it for want of wit , I 4° " f> r want of money. 

A countryman fowing his ground , tvo fmaxt feuows riding that 
way, one of them called to him with an infolent air: Well, honetl 
fellow, faid he , *tis your bufinefs fo fow , but we reap the fruits 
of your labour. To which the countryman replied, 'tit very likely 
you may , truly : for / am fowing Htmp. 

A gentleman who had the charatier ofagreat Punfter, was defired 
one night in company , by a gentleman , to make a Pun exttmpore. 
Upon what fubjeft? faid Daniel. The king, anf* ered the other. Oh ! 
S:r , faid he , the king it no JubjeS. 

À gentleman in the country having the misfortune to hâve his wife 
hang ncrfelf on an apple*tree , a nctghbour of his came to hiin and 
begged he would givc him a cion et that tree , that he miglit graft 
it upon one of his o vn orchard ; For who knows , faid he , but U 
may bear the famé fruit. 

A Scotchman w.is very angry w-ith an English gentleman who , 
he faid, had abuled hiin and called him, falfe Scot. Indttd , laid the 
Enfcüshman, / faid no fuch thing, I faid you wtrt a crue Scot. 

Tne famous Buchanan beirg at dinner wbere the foop was excee- 
dingly bot, bumt hismourh, and at the lame time breaking wind 
bacxwards; It is well for you , faid he , that you mode your tfeape , 
for J should huvc'burnt you alive if you had flaid. 

In a vifit queen Elifabeth made to the famous Lord ChanceWor Bacon , 
at a fmall country feat, uhich he had built tor himfe’d before his pré- 
féraient ;she asked him, how it came that he made himfelf fo fmall a • 
houfe. h it not /, A iadam , anfwercd he, who hâve made my houfetoo 
fmall for myfelf 9 bue your Majefly who hâve made me too big for 
tny houfe. * 
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Ob/ayaiions jur la Poéju angloift. 

Les vers anglois font compotes d'un certain nombre de fyllabes. Géné- 
ra' emem deux fyllabcs forment un pied poétique. U y en a deux fortes: 
la voit : le ijmbiqut fit U vothtt. 

Le umbiqut ell compote d'une brève fit d'une longue, comme alôft 
crtdtt . 

Le trochiti d'une longue fit d'une brève* comme làfty hôly. 

I.» melure ijmb.qut , cft 
de quatre ty Tabes, 

With ravsVd ears. 

The monaich hears, DKYDtN. 

de fix. 

The lord of heav'n confefs. 

On high his glories raife. 

Hun let ail angels blcis , 

Hun ail his armies praile. 

De huit. 

In rther men we faults cm fpy. 


And blâme tlie moar chat dims their eye. 

: fit tragique. f 


Gat. 


De dix , pour la Poéfie héroïque I 

In ail you Write, obier ve with care and art 
To meve t e panions, and incline the hearr. dryden. 
Dans ces mefurcs , l'accent doit être placé lur les fyllabcs patres. 
La mcfuic rochic cit 
de trois fyllabrs , 

ln a are. 

Loft , I grze : 

C.m our eyes 

Reach thy fixe? Swift ’s Lilliputian ode. 

De cina. 

In the days of old , 

Storirs painly told , , 

Lovcrs telt anoy Old Ballad. 

De fept. 

Faireft piece of well form'd carth , 

Urge not thus your hauçhty hirth. Waller. 

Dans ces mefures, l’accent doit être p’acé fur les fyllabes impaires.' 
Le vers de douze fyllabcs , appelle aUxandrtn , fert pour diviicr U 
poéfie héroïque. La paufe doit être à la fixieme fvllabe. 

Waller was fmooth, but Dryden taughr to join 
The varying verfe , the full refounding 
The long maj.eftick march , and 
Le vets de quatorze fyllabes fe féparc er 
pativement de nuit fit de fix fyllabes. 

She to rcceive thy radiant came » 

Scleéb a wider Ipace. 
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Il y a aufli une mefure très-prompte , fort ufitée dans les chanfons , 
appelle _• anjpejüque. 

Dans cette melure, l'accent doit être placé fur chaque troifieme 
fyllabe. 

May 1 gôvern my pallions, vith âbfolure Ivpiy. 

And grow u iier and bétrer as life wears a .vay. Pope. 

Les mefures le plus en ufage, font celles de fept, de huit & de 
dix iyllabc». Elles font variées par différences combinations de longuet 
& de brèves , qui donnent beaucoup d'harmonie aux vers anglois , 
&. c'eil peut être à caufe de la reiTource que les Auteurs trouvent 
dans U profodie de leur langue , qu'ils négligent fouvent la rime, 
fi néceflaire aux vers françois. 

La verfiHcation admet quelques licences: favoir, VcHfon de l*t dans 
the devant une voyelle , comme tk'ittrntL De Co dans to comme 
t'accept ; b fÿntrtft , par laquelle deux voyelles brèves font unies en 
une lyllabe, comme queflion , Jpcciil. Ou un mot cft abrégé par la 
fupprellion d’une voyelle brève devant une liquide , comme av'rice , 
tempérance s pour avarice , tempérance. 


CHOIX DE POÉSIE A N G L O I S E. 

On Happincfs (<r). 

Oh happinefs! our being's end and aim! 

Good , pleafure, café, content! uhate'er thy name : 

Tuât fomething flill which prompts th’cttrnal figh , 

For which ut bear to live, or dare to die, 

Which ftill fo near us, yet beyond us lies, 

O’crlook’d , feen double, by the fool, ande wife. 

Plant of cel.ftial fecd ! if dropt belo .v , 

Say, in what mortal foil thou drign’ft to grow? 

Tair op’ning ro fome court’* propitious shine. 

Or deep wtth di'monds in the ilaming mine? 

Twin’d with the tpreaths parnatlian laurels yield , 

Or reap'd m iron harvclls of the fieldr — 

Ask of the learn'd the vay ? the learn’d are blind ; 

This bids to ferve, and that to shun mankind; 

Some place the blifs 'in aéfion , fome in cale, 

*1 holè call it pleafure , and contentmcnt thelè. 

Take nature’* path, and mad opinion’s leave; 

AU dates can reach it, and ail heads conceive; 

Obvious her goods , in no extreme they dwell ; 

There nced* but thinking right , and meanine weîl ; 

And mourn our various portions as we pleafe, 

Fqual is eommon fenjt , and common café . — 


(m) Pupc k *> n maa J ^ • 



. . , - ( n0 ) 

Order is Heav’n'* firft Itw , and this confefl ) 

Some are, and ir.uft be greater, than the teft, 
More rie h , more wife; but who inters from hertee 
That fut a are fuppier , »bocks al! common fente.— 

Knov, ail thr good that individuals Hnd, 

Or God and nature meant to mer e mankind , 
Reafons who!e pleafure, ail the joj* of fenfe , 

Lie in three Word* , Health , ptace , and competente. 


The progrtfs of lift (a). 

AH the world’* a ftage. 

And ail the men and women merely players : 

They hâve tarir faits and their entrances; 

And one man in hi* rime play s many parts, 

His aûs being fevenages. At firft the inünt , 
Mewling and puking ît the nurfe’s arms ; 

And then , the u hining fchool-boy with his faichel , 
And shining mommg-tacc , creeping likc fnail 
Unwillîngly 10 lchool. And then, rhe lover ; 

Sighing Uke furnace , with a woful ballad, 

Nia de to hi* mikrers' eye-brow : Then, a foldier; 

Full of ftrange oaths , and bearded hke the pard , 
Jealous in honour, ludden and quick in quarrel, 
Secking the bubble réputation 

Even in the cannon's moût h : And then , the juftice ; 
lu fair round belly, with good capon lin’d, 

With eyes fevcrc , and bcard of tonnai eut, 

Full of wife laws and modem inftances , 

And fo he play s hi* part : The fixth âge shifts 
lnto the lean and flipper’d pantaloon ; 

With fpe&acles on noie, and pouch on fide; 

Hi* youthtul hole well lav'd , a uor'd too wide 
For hi* shrunk shank; and his big maniy voice, 
Turning again totrards childish treble pipes. 

And whiftlcs in hi* found : Lad feene ot ail , 

That end* this ftrange e vent fui hiftory , 
ls fécond childishne», and mere oblivion; 

San* teeth, (ans eye*, iàns tafte,fans every thing. 


(a) Shêktfpttr ut the pis y imitlcd: Al you likc it. Atf. * fc. 7. 



Digitized by Google 




( «Il ) 


A {j’ tUh f? ?[ n B &niy the fourth , when ht rtceivts ntws in 
tht night of the EarC , of . Northumbtrland rébellion ( a ). 

How many thoulinds of my poorert fubjcfl, 

Are a, this hour aflcep 1 O flecp . O gcn. e fleen 
Neture, loft nu,f« ho, hâve ! P> 

And ft'° U T rC Wllt wei S h my eye-lids dotrn 
And fteep my feules in (orgeifulnefs i * 

ra, “"* fle 'P* Jv'ft thois in fmoky tribs 

Upr.n nn^fy pa||„, ffrcching ,hee, * * 

And hushd »vr. bu ti ing n.ght-flies ,o thy flambe,- 
Than m tbe perfum d chambers of the great * 

Underthe onop.es °f coftly ftate, 6 
And 1,11 d W.th iounds of fweetelt mclody? 

O.houduHGod, Why ly'ft th ou u„h,he vil. 

Â °â ch°c fe ’ lnd ,eaVe( î ,he ki "^ couch • 
w u L ' ’ r a co,mnon larum bell? 

^a U n 0 .ïe UP ° n ?! !"8 h “ d gidJy mafl, 
iTc.adle 5 k ,p '^, y ’ «y" • " nJ rochL h„ bralm 
4 j ■ of the rude imp.rious furee • 

Wh. , f n . , ' V ifi,a ' k >" “ ">« wmds? 

r r k t the ruffim billows oy the top 
W hleir’' m ° n " rUOl,S h « d ». «"d Han P E ing ,h em 
Tha, a""! 8 e '“î 0uf ‘ in û.ppery coud, 

SSf Z ,h A hur, y - d ^> «felfauX,?* 

1 oL \° f ln,il flce P ! 8 ive « h r rtpofe 

And ^ r* *?*“!? m ln hou, fo rude! 

"“■Ve ;j a 2?^s?jZi *• *- ■ 


Méditation on death. Hamltt. aft. 


3 - fc. i. 


W„e b thê, V n 0 'u° be * ,hlt « « h « queftion.- 
Thê fl “ j 0blCT ,n the "»‘"d, <“ fuffer 
OrtoX arr0WS Z 0utrj K tou > fortune; 

And bv n 'T * fc » of 'rouble, ’ 

And by oppoflng , end thero? — To die - — ,n fl 

TheT" ‘Z’ by 1 flrt P. t0 fay We end C P; ~" 
That flTh'^k - and ' he ,houflnd "«uni shoclu 

ex *W«ygC,' l X l a«£ 


l ° Ti ‘ f ‘ Kni f" °f u mj etc ty, A « , ^ 
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W Vicn u e hâve shuffled off t l is mort»! coil , 

Müft gîve ut paufe; Thcie's ihe refped , 

T^at n akes calamity of io long I fe : 

For who uou d bcar the whipt and feorns of rime, 
The opprefTbr‘s «» rong , che ptoui man’s contumcly t 
The panes of dcfpis’d love , the U s dehy , 

T'te inlol nce ol office , and the ipurns 
T^at panent inerit of t ic un»orrhy ukes , 

W en hc himleîf m;ght hit quietus make 
With a bare bodk n } Who \*ould fardelt bcar, 

To groin and iweat under a ueaiy lit c ; 

B it that the lircid of tor»cthing after dcath, — 

The undifcov’r’d country , f:om unof.* borne 
N j rravelier retarnt — pufzlrs îhewill; 

A d maket ut rather bcar thofe illi ve bave, 

Trai fly to othert that irt knov not of; 

Thut confcience doc» make co.iardt of ut ail : 

And t ut the native hue of réfutation 
lt fickly'd o‘er with the pae caft of thought ; 

And enierpixet of great pith ^nd moment, 

With t 1 it regard , their currcntt curn awry , 

And lofe the name of action. 


On Mu/ic (a). 

Dcfcend , ye nine t d feend and fmg ; 

The breathing inftruinenrt inlpire , 

Wakc into voice each filent ftring , 

And faeep the foundîng lyie 1 
In a fadly • pleafing lirai n 
Let the warüling lute compla : n: 

Let the loud truinpct found , 

* 1 ill the roofs a'! around 
The shrüle échos rebound: 

While in mot lengthcn’d notes and (leur, 

The deep , majeftic , folemn organt blow. 

Haik ! the nunioers loft and clcar, 

Genily fteal upon the ear; 

No v loudcr,and yet louder rife , 

And fili with fpreading (oundt the skies ; 

Exulting in ttiumpS n< w fwell the boîd note* , 
In broken air, trembling, the w» d mufic floats; 
Till by d grecs, remote and fmall, 

The (trains decay , 

And melt awa y , 

In a dying , dy in g fait. 


« 
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Calo meeting the corfe of tas fort. Ait. 4. fc. 4. 

Wclcome my lonîhere U y him dovn, my friends, 

Full in my fight, thaï 1 may view ai leil'ure 
The bloouy curie , and count tholc gtorious wounds, 

— How beauiitul is dcath , when earn'd by virtuel 
Who uouid not Le thaï youth ? What p.ty 1* it. 

That « can die but once to lerve our country 1 
— Why 11 : s this ladnels on your brou» , my tr.cn Js ! 

1 shou'd bave blushM il' Cl 10 ’j houle had ltood. 

Secure, and tlounsH'd in a civil uar. 

— Portiut , behold ihy brocher, and remember 
Thy litc u not thy oun , when Rome demanda it. 


On liberty. Ait. a. fc. 1. 

A day , an hour of viriuous liberty, 

Is worth a wholc eternity in bondage. 


On Immortality. Ibid. Ait. 5. fc. I. 

Çato folut , fitling in a thoughful pojlurt: in iis hond PUto't bock on 
the immortality of tht foui. A drawnfuotd on the uble by him. 

It mult be fo — Plato , thou reafon’ft well ! 

Elle wher.ee this plcaling hope , tins fond déliré, 

This longing after imrr.ortality ? 

Or uhence this fccret dread , and inwaid horror , 

Of falling inlo nought i Why shrinks the foui 
Bâcle ou heifelf, and ftartles at deltruihon ? 

■*Tis the divtnity that ftirs wilhin us; 

,*Tis heaven itlelf, that points out an hereafter, 

And intimâtes etetnity to man. 

Eternity! thou pleafing , dreadful. thought ! 
fl hrough tvhat variety of untry'd being , 

Through what new lcenes and changes mult we pafs ! 

The wide , th’unbounded profpcft , lies before me ; 

But shadows, douds , and daiknels , reft upon it. 

Hcre will 1 hold : Il thcre’s a power above us , 

(And that there is ail nature cries aloud 
Through ail her works) he mult delight in virtue ; 

And that which he delights in, mult be happy. 

But when ! or wliere! — This norld was made for Crefar 
l’ni weary of conjcfturcs — this mult codent. 

[ Loying hit bond on hit fvord. ) 

Titus atn I doubly arm’d: my dcaih and life, 



DIALOGUES FAMILIERS. 

F A M I L 1 A R DIALOGUES. 

1 Dialogue. Pour falucr & s’informer de la fantc. 

To j'alutt and enduire afur one's hcaltk. 


Bon jour Monfieur. Geod mor- 
ri«w , «Si'. 

Votre ferviteur. Vour fc*vant. 

Comment vous port'.* vous ce 
malin ? H^w do you do this morn- 
ing ? 

A votre fervice. Ar your fervicc. 

Comment va la Camé ? How is it 
u>ith your htaith ? 

Pr«î: à vous rendre fervice. Rtady 
to do you I ervice . 

Moniteur , comment vont por- 
tez- vous? How do you do y àir? 

Fort bien. Dieu merci. Viry 
udl , thjr.k GcJ 

Je fuis bien ai té de vous voir en 
bonne fanté. / am very glad to 
fu you in yood hcjhh. 

Je vous luis obligé. I am o bligtd 
kt you. 


Comment Ce porte Mon fieur votre 
fréter How don yoi-r trothtr do? 

Je crois qu’il le pot te bien. / 
btlitve ht is wtll. 

Il le porloit bien hier au foir. 
Ht tuas wtll U(i night. 

Il Ce porroit b’en ta dernière foi» 
<|tie je le vis. Ht was wdl tht laft 
Umt I faw htm. 

Je m’en réjouis. I r<joyct ai it. 

Où eft-il i U^hut is ht? 

A ia campagne. In tht tountry. 

En ville. In town. 

Au logis. j4t home. 

Il eft lorti. Ht is gont out. 

Comment (c porte madame? 
How dots my Lady ? 

Elle le porte bien. Sht is wtll. 

Elle ne le porte pas bien. Sht 
is not wdl. 
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My bane and antidote are botb beforc me; 

T his in a moment btings me to an end; 

But ibis intoims me 1 » ull never die. 

The foui , Cecur'd in her exiÜence, Imites 
Af fhe dm n d’g^er , and defies us po nt. 

The ftars slia I t^dc auay, lie lun hmilclf 
(iiuw mm uith âge, and nature fmk tn ycats. 
But thou s luit flounsh m immoital youth, 
Unhurt ainidii the war of cléments, 
l he w tecks of matter , and the crush of uorlds. 
Vhat means this he«vinels th.it hang* upon n * ? 

1 his leihargy thaï creeps tfuough ail my icntci? 
Natutc oppfcû’d , and hartals'd out vtth cate, 
binks doivn to tell. I his once 1 11 la vour her, 
Th.it my awaken'd foui may take her fligSt, 
Hcncw’u in ail her Ütcngth, and fiesh wuh lile. 
An ortertng lit for heaven. Let guilt or fear 
Difturb man*s rert : Cuo ko- s ncither ot ’em, 
lndifTtent m his choice, to fleep or die. 


Elle eft malade. Skt is fick. 
J’en luis lâché. / am jorry for it. 
Elle le purtoit nul hiei matin. 
Sh e wjs il: ytfl.rd^y morning. 

La voici qui vient. Htrt s ht is 
a Corning. 

Madame, je lu» votre ferviteur 
très- humble. MaJjm t I am your 
mojl kumblt Jtrvant. 

Moniteur , je fuit voire fervante. 
5 if ? / «ni# your jurant. 

Comment vuu» cto vou» portée 
depui- que je vous ai vue ? Ha w 
ha 1 t y ou dont fi'.tt / ftiw y ou lajl ? 
Fou bien. Migkty wtil. 
Comment vous trouvci-vous ? 
Hvw Jo y ou fi d yourjiff > 

Le mieux üu monde, txetidtng 
wtlL 

J'en lu» trémie. / jm vtry gbd 

Cf !>. 

Je vous remercie de bon cœur. 
I tiank y ou ktartily. 

J’ai été un peu indUpolé U nuit 
paflee. I wjs a Luit indijpajtd , 
or ou of orJtr LJt night. 

Vraiment, j’en luis bien fàchc. 
Truly % / am vtry Jorry far it. 
Allcycz vous un peu. Sudown 

En vérité je ne faurois. Indu J 
hun not. 


o us état bien preiTé. You an 

in gréât hajh. 

Je reviendrai demain. l'Ucomt 
agatn 10 morrew. 

Aitcndci un peu, je vous prie. 

Pr. y , jlay a Uuit . 

Vous en ailes* vous fi-tôt? Will 
you ht font Jo faon? 

J'ai de» affaire» prenant es. I havt 
tan' t fi bufrnjs. 

Il raut que je m'en retourne au 
lo& ». I mufi rtturn home. 

Je n’ero svenu que pour lavoir 
comment vous vous portiez. I un: y 
came to know dow you did. 

Dites à mademoilclie sonefoeur 
que je me tcvuinnunic à clic. 
Commande or rtcoatmtnd mt to your 

Affurez madame votte mere de 
mes telpeéls. Pnftnt niy rcfptÜs 
to my ùdy your mothtr. 

Je n'y manquerai pas. / will not 

fëJL 

Adieu, Monfieur. Fartwtl , Sir. 
Je vous remercie de cette vtlite. 
/ thank you for this vifit. 

Bon loir, Monfieur. i»*od night 

Sir. 

Bon fuir t Madame, Good night , 
Madam. 


Il Dialogue. Avant de Ce coucher. 

Btfçrt going to ht J. 


lanuit.pproche, il lie tait nuit 
A rjjér UMiri on , or it g w ows te» 
1 votas n.ght , Or t.s almojl niçt.t 
Il commence à taire voleur. It 
grvwj dark. 

Il eft foit tard. It is vtry lait 
Il eft temps de »**ller coucher. It 
U timt to go to Ud. 

Vous vous retire! bien tard. J ou 
a orne hom< vt ry lut. 

Je me coucüc de bonne heure. I 
go to bed bttimts. 

Le lit elt Iroid. T ht btd U cold. 


Faites- le chauffer, baffmer. Gît 

it watm'd. 

Où eff la baflinoire. WhtrJs tht 
warming~pan ? 

Je veux me coucher. / will go 
to btd. 

Veillez autant qu'il vous plaira. 
Sit up as long as you will. 

Vous êtes un donneur. You an 
j JUtpy fellow. 

Bonne nuit. Good night. 

Je vous iouhiue une bonne nuit. 
/ wisn you a good night, 

H x 


A mA%ï Umt, 




( • 

Je vous fouhaize un boa repos. / 
tvish you a gpod n gkt’s r-jî. 

Avez \ous fait mon lit? Hâve 
you mode my bcd. , 

Mon ht eit'il tait ? h my btd 
mode ? 

Le lit ci) mal-fait. T ht btd is 
ili mode. 

Refaites le lit. Muke the lcd up 

ttgjIK. 

Remuez le lit de plume. Etat up 
tht jtJthtr btd. 

Faites U couverture. Tum down 
tht btd-dvthts. 

Tirez K s rideaux. Draw the 
curtains. 

Donnez-moi un bonnet de nuit. 
G ve mt a night-cap. 

Mettez le , je sous prie. Pray t 
put it on. 

Deshabillez-vous Vndrtft your- 
Jtlf. 

Otez vos fouliers & vos bu. Pull 
eff your shots and jtoikings. 

Aidez-moi à tirer mon habit. 
Help me to pull oÿ my coût. 

III. Dialogue. En 

. Riji 

Qui efl-là? Jfko is thtre ? 
Ltes-vous cocore au Ut ? Are 
you a btd fiîll? 

Dormez-vou' ? Doyoujletp ? 
Etes-vous endormi? Art you 
ajl ep ? 

L Eveillez-vous. Awakt. 

Je fu s éveillé. I awakt. 

Qui vous a éveillé ? Who wak’d 
you ? 

Mon frere. My brother. 

Levez -vous. Rfe. 

[ Debout, debout. Up, up. 

LU -il temps de le lever? Isit 
tint to tife. 
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Venez tout-l-l'heure chercher 
ta chandelle. Corne on on to fttch 
the candie. 

Emportez la chandelle. Take 
away the candie, 

Laiflcz U chandelle. Leavt the 
cj> dit ? 

J’aime à lire au lit. / love to reai 
in bed. 

Eteignez la chandelle. Put out 
tht cjndlt. 

Je l'éteindrai. PU put it out. 

Appeliez -moi demain de bon 
matin. Call me to rru rroiv betimrs. 

Vous lou viendrez -vous de m’é- 
veilicr? tf'ill you nmcmbtr to uake 
mt? 

Oui.oui, je vous éveillerai. Fis , 
yts , PU wjke you. 

Ne manquez pas. Do not fait. 

l! faut que je me lève à la pointe 
du jour. / mujl rife by break of 
day. 

Allez-vcus-cn à votre chambre. 

Go to your own chainbir. 

(e levant le matin. 
ig in the morning • 

11 eft grand jour *Tis broad day. 
Il eft huit heuies. *Tu eight a 
dock. 

Ouvrez la porte. Opta the door. 

Elle eil fermée à la clef, h is 
lockd. 

La clef eft dans la ferrure. The 
kty is in the door. 

Levez le loquet Lift up tht lateh . 

La porte clt fermée au verrou. 

The door is boited. 

Attendez un peu. Stay a little. 

Je vais me lever. J am goiag to 
rlft. 

Je me levé. / am ri fin g. 




c * 

IV. Dialogue. 


Habillez-vous. Drefs your-fllf. 

Que ne vous habillez vous 
promptement? JPhy do you net 
makc hafle and drtfs your-ftlf ? 

Garçon al.um z une chandelle. 
Boy , light a tondit. 

Faites du feu. Make a fire. 

Je vous prie donnez-moi ma 
culotte. Pray , reach, or give me 
my bruches. 

Vouiez- vous votre robe de cham- 
bre? U^iil you hâve your night- 
gown , or mo'ning-gown ? 

Oui, & mes bas. l'es 3 and my 
flockings. 

Lesquels? les bas de foie ou ceux 
de Line? IP h ch? tht filk floc 
kinfs , or the wuolfled ont' s ? 

Donnez-moi lesbasde fil , parce 
quM fait chaud. Give me the thuad 
flockings , bec.iufe it is hot. 

Donnez moi mes chauffons. G ve 
me my focks. 

Donnez-moi mes jarretières. G ve 
me my garurs. 

Mes bas font troués. My flo:- 
kines hâve hoies in them. 

Faites un point à ces bas. Stitch 
or mend thofe jiocklngs a Unie. 

Voilà vosfouliers. Thtre areyour 
skoes. 

Nettoyez,décrottcz mesfouliers. 
Ciean , or vive my shoes. 

Donnez moi mes pantoufles. 
Give me my flippers. 

Faites raccommoder mes fouliers. 
my shoes mended. 
eignez ma perruque. Comb my 
vie, or ptnvig. 

Les peignes ne font pas nets. The 
eombs are r.ot ciean. 

Voulez-vous un peigne de corne, 
ou un peigne de buis? you 
hâve a horn*comb , or a box comb ? 
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Pour s’habiller. 

T o drefs ont' s fclf. 

Piêtez-moi votre peigne d'ivoire. 
JLend me your ivory-comb. 

Quelqu'un* rompu cinqoufix 
dents d* mon p.'igne. Somc body 
h as broke fi.'c or fix tecth out of 
my comb. 

Mettez de la poudre à cette per- 
ruque. Put font powdcr in that 
wig. 

Il faut que j: me lave les mains, 
la bouche & le vifig*. I mu/l wj sk 
my hards , my moût / » , and my face. 

Donnez moi le balfin. Give , or 
r.aeh me thebijon. 

Donnez-moi un peu de lavon. 
Give me a Utile foap. 

Où eft votre favonnette ? JP’here 
is your wash batl ? 

Je l'ai perdue. / hâve lofl it. 

Frottez, elTuyez vos mains à la 
ferviette, Jf'ipe , or dy your 
hands on the towel. 

Mes mains é’oientfort fales. My 
hands vert very dirry. 

Où eft ma chcmife? JVhere is 
my shirt? 

La voici, ffere it is. 

Elle n’eft pas blanche. It is not 
ciean. 

Elle eft file. It is foui , oxdirty. 

Dort nez- moi un mouchoir. G.ve 
me a hanjkcxhitf , or handktrch*.r. 

En voilà un blanc. There’s a 
ciean ont. 

Donnez-moi le mouchoir qui eft 
dans la poche de mon habit. Give 
me the handk rchief that is in my 
coat pocket. 

Je l’ai donné à la blanchi ffeufe, 
il croit Lie. I gave it to the washtr 
woman , it vas foui. 

Vous avez bien fait. You did ve/l. 

A-t-elle apporté mon linge? Has • 
s ht brought my lin n en ? 



Ont , Monfieur, 3 n'y manque 
lien Yts t Sir ihtre uants nothing , 
oc thirt s rothinr wantir.g or mffng. 
Quelqu'un fnppe à U porte , 


C n8 > 


vo^ez qui c’eA. Somt body knockx 
ét tnt aoor 9 jet v>*o a it. 

C'eft le tailleur. ’Tix tht taylor. 
Faite» -le entrer. Lahimcomt tn. 


V. Dialogue. Entre une dame ôc fa femme-de-chambre. 

Bitwecn a lady and hcr w ai tin g woman . 


Qui f A U ? Who it thm ? 

Appeliez - vous , Madame? Do 
you cal! , Madam ? 

Oui , quelle heure eA-il? Tes , 
w hat' s a clock I 

Je ne fais pis , Madame. / do 
mot know , Madam. 

Voyrx-le à ma montre. Sce ky 
pty watçk. 

F. le ne va pas. It dou not go , 

or tt ix down. 

Donner- la moi, afin que je la 
monte. Givt it me , thjt I may 
jvind it up. 

La voila , Midame. T h tu it h 
Madam. 

Donner moi ma chemife. Givt 
me my x ! ift. 

Elle n\st pas chaude. It it not 
%parm. 

Je vais la chauffer. I am goto g 
to warm it. 

Y a t il un bon feu dans mon 
cabinet ? It thert a good fit in my 
€> o fer ? 

Fort bon. A vtry good ont. 

Donner moi ma robe du matin. 
Givt me my mû rr >ing gown. 

La voici , Madame. Hcre it is 9 
M-dam. 

Donner moi mes pantoufles,mes 
bas & nv s jarretières. Givt me my 
fl pptrs , my jlockings ,snd mygarters. 

Je ne (aurois trouver les jarretiè- 
res / canna find tke gartv’s. 

Qu’en avez vous fait ? fVhat hâve 
yeu dont with thtm ? 

Que font-elles devenues ? What'x 
ktcomt of them ? 

• Je ne faurois vous le dire. / 
connût tell. 


| Çherchex-Ies. Look for them. 

Je les cherche par-tout. / Jo look 
for thtm cvi *y wherc. 

Vous laitier tour en défordre. 
y ou Ica vt ali things in difordtr. 

Etemler la toilette. Spread tht 
toi la. 

Fiottez un peu la glace de ce 
miroir , elle ei\ toute laie. IVïpc 
that look in g - glajs a littU , it it 
ail diny. 

Donnez moi une chaife. Rtach 
me a char. 

Donnez-moi mon peignoir. Givt 
me my combing ctoth. 

Nettoyez nie» peignes. Cltanft 
my combs. 

lii font nets , Madame. Thty 
ate cltan t M^dam. 

Donnez-moi une épingle. Givt 
me a pin. 

Voila la pelotte. Tht'ts tht pin- 
cushion , 

Lacez moi fort ferré. Lace me 
vtry t g't , or ve y cloft. 

Où tom mes manchettes ? Whtn 
art my rufflts? 

Donner moi ma palatine , mes 
gants , mon manchon , mon éven- 
tail. Givt me my tippet 9 my glovex 9 
my muff 9 my fan. 

Ouvrez la boîte à poudre. Open 
tht powder box. 

Donnez-moi la houppe pour 
poudrer me» cheveu*. Givt m ? tht 
pvff to powdtr my hoir. 

Comment me trouvez-vous? 
How do you like me ? 

Fort bien. Vtry % oeil. 

Vous avez fort bon air. You 
look vtry t wtlL 
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Ma coiffure n’eft-clle pas de M 
travers ? Is not my htad dnjs awry ? 

Non, Madame. No, Ma.Lim. 

Allez dire au cocher qu'il métré 
les chevaux au caroiTe. GoandbiJ 
tht coachman put thc korjts to thc 

COOCh. 


Madame , le carroffe eft prêt , il 
eft devant la porte. Mudom , Me 
co j ch u rtady , it is bcfort Me door. 

Serrez toutes mes hatdes, ÔC 
mettez tout en ordre. Lay up 
ail my cloaths , and pui ail things 
in orjtr. 


VI. Dialogue. Pour faire une vifite le matin. 

Tb makt a vifit in tht morning. 


Qui va là? JPho is thtrt? 
Ouvrez la porte. Opcn thc door. 
Où eft ton maître? Wncrcsthy 


malhr 

ii < 


Il eft couché, il eft au lit. Ht s 
a btd ^ 

Dort-il encore ? Is ht afltcp fiill ? 

Non, Moniteur, il eft éveillé. 
A F o , Sir , ht is awjice. 

Eft-il levé? Is ht up ? 

Se leve-t-il? Is ht JUrring? 

Pas encore; vous plaît- >1 d'en- 
trer dans la chambre? Sot yet ; 
witl y ou ht plcas'd to JLcp into his 
. thcmbcrl 

Quoi ? êtes-vous encore au lit ? 
How now ! art y ou a bcd Jlill ? 

Je me couchai hier fi tara que je 
n*ai pu me lever de bonne heutc , 
de bon matin. / vent ro bai fo 
latc loft night, that I eou!d not 
gtt up bttlmes , or early. 

Que fîtes- vous après fouper ? 

* y/ut did you do afttr fupptr ? 

! Comment paflâtes-vousla foirée ? 
How did you fptnd thc evtning? 

Nous jouâmes aux cartes. Wt 
; pUyd at cardsoxwcwcntto cards. 

A quel jeu jouâtes- vous? H r .ut 
garni did you play ai ? 


Au piquet At pi. ht. 

C’eft un jeu fort à 1a mode. 'TU 
a garni vtry much in fashion. 

Après ce a nous tûmes au bal. 
Aftt r thaï \n wtnt to tht bail. 

Jufqu'à quelle heure y tûtes- 
vous } II ou> long wtrt you thtrt I 

Jufqu’à minuit. TiU twilvt a 
clock at night. 

A quelle heure vous êtes-vous 
couché? Jf'ut timt did you go 
to b AI 

A une heure après minuit At 
ont in tht morning. 

Je ne m'eronne pas fi vous vous 
levez fi tard. / dont wonder you 
rijt Jd latt. 

Quelle heure eft-il bien? Jf^hat 
is it a clock I 

Quelle heure croyez vous qu'il 
foit? JPhat a clock do you take 
it to bt ? 

11 eft dix heures fonnées. It has 
fttuck ten . 

Levez-vous au plus vite. Rift 
as faft as you can. 

Nous irons faire un tour de Parc , 
quand vous ferez habilié. go 

and takt a turn round tht Park , 
whtn you are drejt. 


Vil. Dialogue. Pour déjeuner. 

To brtak-fafl. 

Voulez -vous déjeûnej? W'ill | Eft-il temps de déjeûnex ? Is it 
you go to brtak-fafl ? [ brtak-fafl timt ? 

H 4 


i; 
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Que vflwVz-'vous pour votre Jé- 
Jeû-er ? If'hat will you havt for 
buak faf ? 

Du pain & du beurre. Bread and 
butter. 

Mettez une ferviette fur cette 
table. Lay a napkin on t at table. 
Rincez le* verre». Rinjt tht 

ghjr„. 

Donnez un fiége à Monfieur. 
Rtach tht Gentlemjn a Jeat. 

Prenez une chaile, & afleyez- 
Vous. Tüke a chair , and fit doxrn. 


° ) 

Mettez-vmr. proche du feu. S:t 
by tht firc. 

Je ferai fort Hcn ici, je n’ai pa» 
fro.d. / *i/w vr y welt htre y 1 cm 
not cold. 

Vous ne mangez pas. You dont 
tat. 

J'ai tant mangé que je ne pour- 
rai pas dîner. / hâve tat Jo muchthat 
J shjnt bt ab t ro tat my dinner. 

Vous vous moquez, vou< n’avez 
rien mange. You only j<.fl , you 
hait tat nothi’-ff a l ail. 


VIII. Dialogue. Avant le dîner. 

Before dinner . 


F.ft-il temps de dîner ? Is itdinntr 
tint ? 

Il eft temps d'aller dîner, il e fl 
heure de dîner. lt is timi to ço 
to dinntr, 

A quelle heure avez-vous cou 
tume tic dincr ? At w ïat a dock do 
you uft do dinc ? 

A deux heures. At two. 

Je vous prie de ciirfer aujourd’hui 
avec nous. Pray take a dinntr vith 
us to day. 

Mettez la nappe. Lay tht cloth. 

Servez. Strie up. 

Mettez la faliere & des aüicttes 
fur la table. S-r tht fait ftilet and 
plates upon tht tab't. 


Coupez des tranches de pain ? Cut 
(lias of bread. 

Coupez de la croûte & de la mie 
tout enfemb' •* Cut fomt crufl and 
crum tontine. 

Rangez les chaifes autour de la 
table. Set tht chairs in order n<und 
the tab't. 

Où (ont les couteaux , les four- 
chettes 6c les cuillers? lf r htrt art 
tht knivts ,forks , and fpoons ? 

Faites fervir le dîner. Cal! for 
dinntr. 

Il n’eft pas encore prêt, h is.net 
riady y et. 


IX. Dialogue. A dîner. 

jdt dinner . 


Aimez-vous la foupc ilafran- 
ço.f- ? Dp you love f-tnrh foup ? 

Oui , pourvu que le bouillon foit 
bien fait. YiS , providtd tht broth 
be well mode. 

Apportez du pain de ménage. 
Brin# fomt houshold bread. 

Prenez du pain blanc. Take fomt 
vhite bread. 

J'aime mieux le pain bis. I love 
\nown bread bette?. 


Donnez nous du pain frai». Gtve 
us fomt ntw brtad. 

Garçon , chapelet le pain. Boy , 
chip tht brtad. 

Vous couperai-je delà croûte de 
de (Tus, ou de celle dedeffous? Shall 
I eut you fomt of the upper , or undtr 
crujl ? 

Voulez-vous que je vous ferve de 
ce bouilli ? Shall I htlpyou to fomt 
ofthis boifd méat? 
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Comme il vous plaira. As you 

Je me fervirai moi -meme. VU 
ht'p my-felf. 

Donnez-nous le plat. Give us the 
dish. 

Garçon , donnez à boire à Mon- 
iteur. Boy , give the Gent.'eman fome 
drink. 

Madame, je bois à votre fanté. 
Msdam . / drink your htalth. 

Comment trouvez-vous cette 
bierc , ce vin ? How do you like that 
hier or urine? 

Je trouve la hiere allez bonne. 
/ like the bar pnrty well. 

Que je la goût.*. Let me rafle it. 


C isx') 


\' 

Je la trouve trop amere. I thir.k 

it is too bitter. 

Allons , Moniteur , mangez de 
ce que vous trouvez le plus à 
votre goût. Corne , Sir , tal what 
you like befl. 

J c n'ai point d’appétit. I bave no 
Jlomach. 

Donnez nous de la moutarde ? 
Glvc us fome mujLi'd? 

Oii ell le moutardier? IFhert's 
the muflarj pot? 

Allons faire un tour de jardin,6c 
enfuitc nous viendrons prendre du 
thé. Let' s uke a turn round the 
garden , and then we wîli corne and 
drink tea. 


X. Dialogue. Pour parler anglois. 


T o fpeak english. 


Do 


you 


Parlez- vous ang'.ois ? 
fpnk engüsh ? 

Je le parle un peu. / fpeak it 
a Unie. 

Je l’entends mieux que je ne le 
parle. I underjljnd it better than 1 
can fpeak it. 

La langue angloife eft fort diffi- 
cile aux Fnnçois. The english tangue 
is t ey hard for Frenchman to team, 

La tnnçoife cil bien plus difficile 
aux Anglois. The french is far more 
difjicult to Englishmtn. 

Je fuis persuadé du contraire. I 
am perfusdid of the contray. 

J’ai de la peine à le croire. Jean 
htjrdly bcliivc it. 

L’expérience nous le fait voir 
fous les jours. Expérience shows 
it M evey day. 

La prononciation du françois eft 
bien plus facile cjue celle de l'an- 
gioi*. The prononciation of the french 
ts far more tafy than that of the 
cnglish. 

J c connois quantité d’ Anglois qui 


prononcent parfaitement bien le 
françois. / know many Englishmcn 
who pronounce french pt'fcBly welt . 

Et à peine peut-on trouver un 
François entre cent , qui prononce 
paflableinent bien 1 anglois? And 
one can hardly find a Frenchman 
in a hund'cd , who can pronounce 
english indiÿtrenlly well. 

Les François mangent b plupart 
des mors ang'ois. The French clip 
mofl of thiir worjs in english. 

Je connois pourram quelques 
François qui prononcent l’anglois 
prefqu'auin bien que les Anglois 
memes. And y et / bow fome Fan ch- 
mtn , u'Ao p'onounce english almofl 
as well as the English thtmfelves. 

Il faut donc qu'ils foient venus 
fort jeunes en Angleterre. Then 
they mufl hâve corne vty young 
into England. 

Apparemment , car il y a long- 
temps qu'ils v font. *Tis likely , 
for thty hâve bein thert a long tune. 


Y, 
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XI. Dialogue. Pour acheter de* livre*. 

To btty bocks . 


Mon finir , avei-vouj quelques j 
livret nouveaux? Sir 9 hâve you 
an y new to.ks ? 

Oui, Moniteur. Quelle efpecede 
livres louhait?x*vV>us ? Yii , Sir. 
Wnat Jort uf bovks %’OUtd yvu 
fUjJt to have} 

\ oulez-votisdts livTetd’hifto’re , 
de n at.*c mu tiques t de philofopnie , 
de théologie, de médecine, ou de 
croit? lVili you Ajvc books of 
h ijlory y muthonjtifks t philojophy , 
divintty , phyjttk y or low. 

Non, je cnetche des livres de 
pociie. No , I on Doking fur books 
of pottry. 

Je pu» vous en fournir en routes 
fortes Ce langues. / can furnish you 
%• ih tficm , in j U jerts of lunguages 

Car j*ai tous les puctesgr>. et, la- 
tins , espagnol» , italiens , i.a.içois , 
Üt angloi*. For I have ait th< gretk , 
lutin , fpanish , italien y frttch , 
ar.d ttiglish po<ts. 

J'en ai aulli une grande partie , 
/ h/ivt a g r tat non y of them toc. 

Quels poctes avex vous donc 
envie d'acheter? Wnat puas hâve 
you then a mind to buy? 

Virgile en latin , à l’uiagc du 


Dauphin; les poéfies de Boileau, 
ÔL les ouvrages de M. Dryden. 
V>rg.i , in Latin , for the uft of 
the Daup~in ; Boileau s pot ms t and 
Air Dryjcn' s Works. 

J’ai tous ces livres-là. / Aav« ail 
thofe bookt. 

Faites les moi voir, s'il vous plaît. 
La me fit (htm y if you ptajt. 

N'avez vous pas uefoin d’autres 
livres? Do you \ tant no other 

boisks ? 

Pas pour le préfcllt. Not for the 

prêtent» 

Mais j'ai affaire de papier h écrire, 
déplumés taillées, d'encre , de cire 
a cacheter, & de pains à cacheter. . 
Bus y hjve oecafton for writing- 
paper y ptns , ink y ftaling wax y and 
wafers. 

Je ne vends rien de tout cela , 
mais vous en trouverez chc* le pa- 
petier qui tient la boutique lui- 
vanre. / ftll nothing of ail chat 9 
but you wil fin J it at the flaiiontr 
who ketps the ntxt s hop. 

Adieu , Moniteur. Fartvrl , Sir. 

Monfieur, je luis votre ttès-h om- 
ble frrviteur. Sir , / am your mofi 
humble fervant. 


XII. Dialogue. Pour louer un logement. 

To hire a lodging. 


Mademoifelle , avez vous des 
chambres à louer ? Madam , hâve 
yvu ony rooms to Ut ? 

Oui , Monfieur. Vous plaît-il les 
voir ? Ytt , S;r. Will you le 
pUaJed to fte tnemî 

ie fuis venu exprès pour cela. 
J am corne on purpoje. 

Combien vous en faut-il ? How 
many mufi you hâve? 


Il me faut une fafle à manger, 
&. une chambre a coucher , avec un 
cabinet. I v>ant a dining room , ar.d 
a bed charnier y ut tha cio jet to it. 

Faut-il que vos chambres foient 
garnies, ou non ? Muft your rooms 
be furnishtd , or unfurnished? 

Garnies. Furnishtd. 

Ayez la bonté d’attendre un mo- 
ment dans cette (a le , 6i j'ixa: cher- 
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cher le* clefs. Bt fo klnd as toflay 
a moment in thts parler , and l wul 
go and fttch tht keys. 

Eh bien , Mademoifelle , je vous 
attends. JVell , Madam , TU flay for 
y ou. 

Voulez-vous prendre la peine de 
monter ? JV.il you uke tht pains ta 
corne up ? 

Nous vous fuivons , Mademoi- 
felle. JVc follow you , Madam. 

Voici l’appartement que vous 
fouhaitez au premier étage. Hirt is 
tht appjrtment you defitt to hâve 
pn tht firft fiory. 

Voilà un très-bon lit. Thtrts a 
' viry good bcd. 

Vous voyez qu'il y a tout ce qui 
eft néceiiaire dans une chambre 
garnie ; Y.u fie that thtrt arc ail 
thines titciffaty in afurnish'd room ; 

Comme table , tablettes , miroir , 
guéridons , chaifes 6c belle tapi (Te- 
he. A table % han^m^shtlf \ look in g- 
fla/s , Jlands , chairs , and fine 
hangings. 

Mais oii eft le cabinet? But 
where is tht cio set f 

Le voici. Hcrt it is. 

Ceci m’accommode allez. This 
fis me vcll cnough. 

J’en fuis bien aife. J am glad of it. 

Combien en demandez vous par 
femame ? How mue h do you ask 
fôr it a week ? 

Je ne loue jamais mes chambres 
que par mois ou par quartier. / 
never Ut my chamhtrs but by tht 
mon ;h , or tnt quartes. 

En bien .je les prendrai par mois ; 
combien en voulez-vous ? JVell t J 
shall take thon by tht month , what 
wiü you havt for thtm ? 


*3 ) ... 

Je n’ai jamais moins de deux gui* 
nées par mois de ces deux chambres. 
1 never had Ujs than two guineas a 
month for thtjt cwo rooms. 

C'cft trop. Tnat’s too much. 

Yous devez conlidcrer que c’eft 
ici le plus beau quartier de la ville, 

1 Ôc que vous n'éics qu à un pas de 
| ta cour. You ougnt to confider that 
: thit is tht fintjl part of tht town , 

* and that you art withm a flep of 
tht court. 

Mais à propos , ne puis je pas 
ctre en penlion ct.cz vous ? But 
J now I think ont , may / not board 
at your hou Je ? 

j Oui , vous le pouvez. Tes , you 
may. 

) Combien prenez - vous par fe- 
maine de chaque penfionnaitctffou' 
much ao you take for cash boardtr 
a week. 

A ration de trente livres par an. 
At tht rate of thrty pounas j year. 

A combien eft-ce que cela revient? 
How much dots that corne to ? 

A environ douze tchelmgs par 
femaine. To about twtlvt shillings 
a Witk. 

Et que prenez -vous pour la 
chambre et la penlion tout en- 
femble ? And what do you take for 
tht chamber and board togtther ? 

Douze livres par quartier. Twtlrt 
pour, j s a quarur. 

Eh bien, je commencerai demain. 
JVcll , I shall begin to monow. 

Quand il vous plaira. JVhen you 
pleaje. 

Bon foir, Mademoifelle. Good 
nifht , Madam. 

Bon loir, Monficur. Goodnight 3 
Sir . 


V 

; 


XIII. Dialogue. Pour s’informer de quelqu’un. 

To en quire a fur ont , 

Qui eft ce Monfteur-là? JVaois I Ceft un Ang’ois. Ht is an En • 
that Gtntitmtn ? * \g'.ishman. 
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le le prenots peur an F rraçôb 
I took him for a Frtnchman. 

Vou» VOUS êtes donc mépris, 
Thtn you miflovk 

Où dcmcure-r-»i ? Wktn ion ht 
In t ? 

Il demeure dans la rue de Suftolk 
Ht livts in Sujfo k jbea. 

Tient-il nu ton ? Dots ht kttp 
houjt ? 

Non , Moniteur, il demeure en 
chambre garnie. No 9 S.r t ht livts 
in lodgthft. 

Cher qui loge -t- il? At wheft 
houjt ion ht fcdft'T 

Il loge cher Mr à l'en feigne 

de..».. Ht ledits at Mr . — , at tht 
fit* of — . 

Quel âge a-t-il ? How old it 
ht ? 

Je crois qu'il a vingt cinq ans. 
/ btlicvt ht a five and twtnty y tan 
old. 

Je ne le ctovois pas fi âgé. I do 
not takt him to ht Jo old. 

I ! ne fauroit être guère plus jeune. 
Ht cannotbe mut h youngtr. 

£fl-il marié ? Is ht marritd ? 

Non , Moniteur , il ell garçon. 
No , S r , h: is a batchtlor. 

Son pete et fa mere font-ils en 
Vit ? Art his father and mother 

alivt T 

Sa mee vit encore , mais fon 
pere eft mort depuis deux ans. His 
mothr is a ivt jh l , but his fathir 
h ss b. in de a J thtft no y tan. 

A-t-il des frères & des foours ? 
Has ht ary brothers and fi fl ers ? 

11 a deux freres 6l une fœur. Ht 
has ru'o brothtrs and a ftfltr. 

Sa fœur ell -elle mariée? Is his 
fîjltr marritd ? 

Oui, Monfteur. Y s t S ir . 

Avec qui ? To whom I, 


=4 ) 

Avec le Comte de — To tht Earl 

of- 

Y a t il long-rems que vous le 
connoiflez ? Havt you knovn him 
/cm* > 

Il y a environ trois ans. Jt is 
about thrtt ytars . 

Où avez- vous fait connri (Tance 
avec lui ? ff r *urt camt you acquain • 
ttd %’ith him ? 

Je tîs connoi (Tance avec lui à 
R' me. 1 fit’f acquaûtttd with him at 
Rcmt. 

Sa tai'le eft l.bre 6c dégagée. His 
shapt is tafy and fret. 

On peut dite que c’eft un bel 
homme. One may sali him a h and - 
Jomt man. 

Il fe met fort bien. Ht dr.ffts 
vtry \ 9ill. 

Il eft bien tourné , il a bon air. 
He is vtry gtnutl , ht has a good 

air. 

Il a bonne mine , 6cle porr noble. 
He has a fine pujtnct , and a noble 
gait. 

Il eft civil , aftable et complaifant 
avec tout le monde. He his civil % 
courteous , and complaifant u> tvtry 
boa y. 

ti a beaucoup d’efpri?, A: eft 
fort enjoué en convention. Ht 
has a griat dtal of vit , and is vtry 
fprighity in convtrfation. 

Vous en faites un portrait li avan- 
tageux , que vous me faites nairre 
l'cmnc de le connoitre. You draur 
his piffuu to fo much advanrage , 
rhat you make me hâve a mind to 
know him. 

Je vous en procurerai la con- 
noiflance. / shall makt you ac- 
quainttd with him. 

Je vous en ferai obligé. I shall 
be obliged to you for it. 
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XIV. Dialogue. Des nouvelles. 

Of news . 


Quelles nouvelles y a-t-il? ffhai 
news is tfurc ? 

Je n'en lais pas. I know none. 

Aucune. Avne ut ail. 

De quoi parlc-t on en ville ? 
ffhat J j ihiy jay about town ? 

On ne .ttrle île rien. Tnere's no 
talk of ary thint. 

J’ai cntenJud rc,j*di appris que — 

1 was told ,0x1 heo'd that . — 

C’elt une fort bonne nouvelle. 
Tkat is a v<ry good pièce of news. f 

C’eft une mauvaife nouvelle. This 
b ill ne us. 

Navel - vous rien oui dire de la 
guerre ? Dii you hear any thing of 
Uie war. 


Je n'en ai pas entendu parler. 
/ h tard r.çthing of if. 

On parle d'un liege. Thtre's a 
Ulk of a Jîege 

On dit que Barcelone cft afiiégee. 
Thcy fay J 3 ar:e;ona is befugd. 

On dit qu’on a levé le fiege. Thcy 
fay the hâve rais'dthe fiege. 

On dit qu'il y a eu un combat 
fui mer. T>-.<y Jay thtre has been a 


dil’oit ; mais ce bruit s’eft 
trouvé faux. T.uy jaid jo , but that 
report has provul jolje. 

Au feo.itraire , on parle d’une ba- 
taille. On ute contrary , thty talk cf 
a battit. 

Cetic nouvelle mérite confirma- 


tion. That news wants confirmation. 

De qui la tenez- vous? Who hâve 
you it frum ? 

J.* la fais de bonne paît. / hâve 
it font good lundi. 

Moniteur N — cil mon auteur. 
Air. iV — is rny author. 

Croyez-vous que nous aurons la 
paix { Do you tnink u-c skall hâve 
j peace ? 

Il y a apparence. Thtrt*s a like - 
| lihood of it. 

Je crois qu’oui. / believe we shall, 

| Pour h 01 , j; crois que non. Fur 
my part , / believe not. 

Sjr quoi vous fondez - vous ? 
IPTiat grounds hâve you for it ? 

Sur ce que je vois que les efprits 
de l’un & de l’autre parti n’y font 
gucie portés. Becaufe Ifeethe minât 
of botn parties are littU inclined 
that way. 

Cependant tout le monde a be- 
foin de la paix. Every body wants 
peace however . 

Sur -tout les marchands & les 
négocians. Efpecialiy merchantsand 
traders. 

La guerre fait beaucoup de tort 
au commerce. The war is a gréai 
hindrance to trade. 

Sans doute. La paix eft toujours 
avantageufe pour le commence. 
IP’ihout tjueflion. Peace b always 
advar.tageous to trade. 


XV. Dialogue. Pour jouer aux caries , &c en particulier au 
piquet. 

To play al car il , and paniculary ai picker. 


Jouerons* nous aux cartes ? SHjîI I Comme \ous voudru. Ai ya u 
wt p.ay ai (fit f ! will. 



C I 

À quel jeu joueront -nous ? JŸhat 
game shali an play at ? 

Jouant à la béte , à l'ombre, \ la 
ba (Verte , ou au piquer. Let s p'ay 
at btafl or loo , at ctnètr , at 
or at pi dut. 

Jouons au piquet. Las phy ai 
puktr. 

CVft un jeu fort à U mode. ’7Vr 
a r*mr tury much it fashion . 

Uorm nous drux jeuxde cartes 
& d i jettons. Givi sa tuo packs 
of cjrJs . an J fome couru rs. 

Combien jouerons-nous la partie? 
Hovt much thaï! wx play a gsm< ? 

Jouons un écu. La' s play for 
a crmtrn. 

Jouons <nous partie double ? Do 
wt play lurchu ? 

Comme il vous plaira. E'cn as 
you pUafc. 

Voyons qui fera. La' t Jet , who 
s ha II Je al. 

Coupez t>our voir qui fera. Cui , 
or lifi for Jtal. 

J ai la main , je fuis premier en 
carre. / havt tkc hand , / am u play 
ftrfl. 

C’cft à vous à faite. Fuir au to 

étal . 

Faites , donnez. Dial awjy. 

Il me manque une carte. / wjnt 
a car J. 

Il y en a une de trop dans le 
Talon. Thtrts ont too mary in iht 
Jlock. 

Refaites. Dtal again. 

Coupez. Cut. 

Avez-vous vos cartes ? Havt you 
y ou’ s car J s ? 

Je crois qu'oui. I believe l hâve. 

Avez -vous écarté? H ave you 
tiiJcardcJ , or put oui ? 

Combien en pren ’z*vous ? How 
many do you take in ? 

Je prends tout. I take ail. 

J’en laifl'e une. / ttave ont. 

J’ai mauvais ieu./é./vr badeardt. 
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Vous devez avoir beau jeu, puif- 
que je n'ai rien. Fou mufi nuJs h*vt 
gooJ carde, fi ici y havt nothimg. 

Mon jeu in embarralle. M y game, 
or my cards pu{{te me 

Awcufcz votre jeu. Call your 
game , or tall what you havt. 

Comptez votre point. Tell your 
point. 

Cinquante , foixante , Sic. fifey , 
fixty , dre. 

U cft bon , ils font bons. ’7ïz 
gpod , or tàey art good. 

Ils ne valent pas. They art not 

&*é. 

J'ai écarté la partie. / hâve laid 
out the game. 

Je fuis une mazene. I am a bun- 
gltr , or novice at play. 

S xicme majoi , quinte de roi , 
quatrième ou quatre Ue dame, tierce 
de valet , de dix. A Jixumt major , 
a quint to or from the king, a four th 
to or from tht quun , a tierce to the 
knavt or un. 

J’en ai autant, cela eft égal./ 
Ajvc as much , thaï* s equal. 

Trois as, trois rois, & c. font ils 
bons? Au thret acts , thret kings, 
6rc. fftod ? 

Non, j’ai un quatorze. Ab, 1 
hâve a quatorze. 

J'ai quatorze de dames. J havt 
fourtttn by queens. 

Jouez. Play away. 

Je joue un cœur , un pique , un 
carreau , un «elle. / play a heart 9 
a Jp j J e , a diamond , a club. 

L’as , le roi , la dame , le vali 
le dix, le neuf, le huit, le iept. 
The ace , the king, the quten , tht 
knavt , the un , tht nine,the eight , 
the Itvtn. 

Je fais un pic , un repic , un 
capot. I made a petk , a rtpuk , 
a ci pot. 

Je vous ai fait pic , repic , fit 
capot. / havt pak’d, nptik'd, and 
eu p oued you. 
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Je gagne les canes. I win , or Vi 
/ h ave tht tards. 

J’ai lepr mains, ou fept levées. 

I A ave ftvtn truks. 

J'ai perdu. / havt loft. 

Vous avez gagne. You hâve won 
Vous me devez, un écu. You owc 
mt j crown. 


ous me le deviez You owed 

il mt. 

Nous 1 unîmes quittes. We art 
quits , or «la. 

Donnez moi m.i revanche. G.vc 


•ne my revenge. , 

De tout mon coeur, WitA jtl tuy 
heurt. 


XVI. Dialogue. Pour aller à U comédie. 

To go to fu a play . 


On dit qu'on joue aujouid’hui 
pne nouvelle pièce au t éârre. They 
fuy fÀtrr'i a r c«* p'.ty j H. J to night. 

Eil-ce une comédie, une tta;é- 
die , un opéra, ou une larec ? 

!t it s corndy , a trugidy , an opéra, 
or j foret} 

CTcft une tragédie. ’7ïr a truiedy. 

Comment s’appelle-t-elle What's 
iss nome ? 

L'Epoufecn deuil. Themourning 
Aride. 

Qui en eft l'auteur? Who is the 
author of it, # 

Mon fieur Congre ve. Mr. Congreve. 

Eft ce la première toi» qu’on la 
joue ? Is this the firfi rime it isufl J ? 

Non, Monfieur,c'eft la troifieme 
fois; c’eft le jour du poète. Mo, 
Sir , this is th< third tim a; this is 
the pOel* S night. 

QueUuccés a-t-elle eu à la premiè- 
re ôc à la leconde reprélentation? 
ffow di J it take tht firfi and féconda- 
mt it wjs i \prtjeutcJ, or uâed. 

Elle a été jouée avec un applau- 
diflement univerfel. It wjs jft.J 
wilh univcrfal appioufe. 

MonfieurC’ngreveétoit déjà fa- 
meux par les pièces comiques. Air. 
Congreve wjs a.r<aJy famoua by 
his comédies. 

Et cette ilernicre piece lui acquiert 
la réputation d'un grand poète tragi- 
que. stnd this tajl p!oy gains him tht 
réputation of a grcat traguk poet. 


Irons-nous la voir? Shatl we go 
and ftt it? 

De tout mon cœur. With allrr.y 
heurt. 

Irons-nous dans une loge? Shoil 
we go toke a bvX? 

Je ferai ce qu'il vous plaira; mais 
l'aimerois mieux aller au paitcire. 
VU do whot you pUafe ,* eut I nu d 
ruther go into the p 'tt. 

Pourquoi? Why ? 

Parce que nous pourrons pafler 
le temps a cauler avec les mafqucs 
avant qu’on leve la toile. Buuuft 
we muy puf s awuy the time in ut - 
king with the musks , before tht 
cumin is druwn up. 

Comment trouvez-vous cetre 
mutique? How do you likt thaï 
mufick ? 

Je la ttouve fort belle. Methir.ks 

*tis vtry fine. 

Les galeries font déjà pleines Tht 
gui! crie s are aU full alrtaJy. 

Comme vous voyez, nous fom- 
ni. s fort l'ertés dans le parterre. As 
1 you ftt , we are very much erowued 
in the pit. 

Il y a dans les loges autant de 
dames qu'il en peut tenir. Tht 
boxes are as full of ladits atthy 
can ho.'J. 

Je n’ai jamais vu la comédi?fi 
pleine. I r.evtr faw the houfe fo fuit. 

Il y a beaucoup de monde. Therx’s 
ohur dance of peuple. 


. * 
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J’aime prcfqu’autant que la me 
die U vue tic te* belle» dames qu 
♦ont Y* moment de» loge». / lo\ t tht 
ftght of thofe fine luJu t uho çrjet 
t .t bi>xit alvofl ,;j mueh as tht play. 

< • U »m beau iou|) d'ail. That j 

a fine p*0[f(fl. 

EUv* luni C-»ir Incn miles. Thty 
are x-ttypr.tiy J-, fl. 

F \* |< igm-nt les beauté» 6c le* 
.i'V émeut» du eut p» à LritheiTc d 
.juilcmm»^ 4 Iwe'ut «le leurs p ei- 
ictic*. Tnty join tht beautés ar.a 
t hanns of tht bvd y , t o tk< richntjs 
vf tht attire ar.a thi brlghtntjs of 
their jtwtls. 


Remarquez-vous cette dame qui 

cil dan» la loge i!u Roi? Do you 
t-ke notice of th,.t lady vho fus 
in tht Kittç’i box? 

h) vu , je b \ü.N , elle cil jolie. 
}\s, / ju htr , j ht’s ytttty . 

(ou. ment, jolie! Il faut dire 
qu'elle cil be.lc .mninc U’' ange. 
l/ov, pnt.y ! } .iu should Jay thaï 
skr s as hanajomt as an ançtl. 

E'ie ttl paît., tentent bien faite. 
Ske s py’ffl y “ an.'.forr.t . 

L.. connoiilcz-vous? Do you know 
htr ? 

J ai cct honncur-là. / havt thjt 
honour. 


XVII. Dialogue. Pour s'embarquer fur le paquet-bot. 

To ar.baik in tht packxt-boat. 


Mon ficur , êtes-' ou* frartçois ? 
5 r , are you a frenchma- ? 

Non , Moniteur , j. fu*s arglois, 
Ù votre Icrvice. Ao, Sir , / a tu 
un tnglishman , atyour Jenice. 

KepaiTcr-vou* « Calai»? Do you 
ntum to Calai s ? 

Oui, Moniteur, quand le vent 
leta bon. i’u , Sir, vhiO tht vit: J 
fervet. 

Avez-vous beaucoup de paiT.gcrs? 
il a y* u m.: •: y f ifnprj ? 

J'en ai déjà d \ o*. «loutC. / havt 
un or twelot at'%aJy. 

Quand paiiitca vous? IVhcn wili 
yju ^o a va y ? 

L) main, ou peut-être ccttc nuit. 
To morrov , or p.thaps to tùght. 

Combien inc d -mandez* vous 
pour mon paila e ? liov muchdayuu 
ask for tr.y paffage ? 

Moniteur, vous me donnerez- 
s’il vous plaît. S.r , y^u s hall give 
me — if you pltaft. 

Je vous donnerai amant que le» 
autres, Tllgivt you as muchasothcr 
fiople. 

Où êtes vou» logé ? if'htrt do 
you loagt? 


of- 


A l'cn feigne de— At tht fir.g 
Je fais où c'cft. I knov whae 


it is. 

Tenez-vous pict , je vous appel- 
! rai quand il^crarcms. Bt rcjjy , 
/ viil cali you vh.n ’tis t.mt. 

Je vous en prie. Pray do. 

FaUt-d qu.- j* porte des vitres? 
Mufl / curry a -.y viltuals , or pro- 
% tjion ? 

Comme il vous plaira. As you 
pltaft. 

Mon futur , le vent cil bon. Sir , 
tht wind JiriiS. 

Ai mi» donc. La us go then. 

Entrez dans la chaloupe. Step 
inm tht bout. 

Je vou* paierai à Cala s. 1 vill 
p.y you at Cala. s. 

C’cÜ rout un. ’77 j ail ont . 

Où allez vo u» loger? IPhtrido 
you iodgt ? 

Je ne luis pa* I krow not. 

Je n’ai pomt de connoilbincc ici . 
I havt no ai quai niante h en. 

Où eft la in-iîlcure hôic'ilciie? 

Il ’kttt is tu i tji inn ? 


A l’cn feigne 
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A l’cnfeignc du lion d’argent. Ai 
lh( fizn of tht filvcr lion. 

Poittz y donc mes. hardes. Carry 
my t bines mil far iben. 

Combien vous taur-il IHow mue h 
mufl y ou bave ? 


Il me faut tant. — I mufl havefo 

mu :lt. — 

Tenex , voilà votre argent. Hold , 
ihtrts your money. 

Moniteur , je vous remercie. Sir , 
/ ehankyou. 


FIN . 
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